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INTRODUCTION 

De tous les Pères de l'Église, aucun sans doute n'a plus sou­
vent parlé de l'apôtre Paul que Jean Chrysostome. Nous pos­
sédons de lui des homélies remarquables sur chacune des 
Épîtres ainsi que sur les Actes des Apôtres. Mais, en outre, 
lorsqu'il commente même l'Ancien Testament, le souvenir de 
S. Paul se présente spontanément à lui et il ne résiste pas à la 
joie de lui consacrer une digression. 

C'est que probablement nul n'a plus souvent lu et relu les 
Actes et les Épîtres. Déjà durant les trois ans qu'il passa après 
son baptême dans l'ascétérion d'Antioche 1, il eut l'occasion de 
prendre contact avec ces textes et de s'enthousiasmer pour ce 

1. Il s'agit d'un groupe de jeunes gens, désireux de s'exercer à une vie 
chrétienne plus fervente, qui s'étaient groupés, durant l'exil de saint Mélèce, 
autour du prêtre Diodore, collaborateur du futur évêque Flavien. Cette 
communauté, qui fut surtout florissante de 372 à 375 environ, ne constituait 
pas un monastère : c'est ainsi que Jean, par exemple, rentrait le soir près de 
sa mère, Anthousa. Mais on y menait une sorte de 'vie monastique, qui 
réservait notamment de nombreuses heures, chaque jour, à la lecture de 
l'Écriture sainte. Nous trouvons des renseignements sur cet ascétérion et sa 
haute qualité religieuse dans SOCRATE, H.E., VI, 3, PG 67, 665 B, 668 A; 
SozoMÈNE, H.E., VIII, 2, 5-7, éd. J. Bidez, GCS 50, Berlin 1960, p. 350-351 
(PG 67, 1513 C, 1516 A) et THÉODORET, H.E., ch. 39, PG 82, 1277 A. 
Chrysostome a fait également un bel éloge de Diodore, qu'il appelle à deux 
reprises son père : ln Diodorum Tarsensem, § 3, 4, PG 52, 763 B-C, 
764 B - 765 A. Voir aussi A.J. FEs'Î'uGIÈRE, Antioche païenne et chré­
tienne, Paris 1959, 1re partie, ch. V, p. 181-183, 187. 
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grand apôtre. Nouvelles lectures et méditations approfondies, 
au cours des six années (375-381) pendant lesquelles il se reti­
ra en solitaire ' dans les montagnes voisines d'Antioche. Enfin 
ces lectures se poursuivront toute sa vie 2

• 

Or, en plus des homélies sur les Épîtres de Paul et sur les 
Actes, et des nombreuses allusions que nous trouvons dans 
son œuvre, nous connaissons sept panégyriques de l'apôtre 
Paul que Chrysostome a prononcés pour exalter sa personne, 
ses vertus, sa mission 3• Nous en présentons une nouvelle édi­
tion. 

Bien que la pensée de Chrysostome se développe de façon 
parfois sinueuse, on peut cependant dégager dans chacun de 
ces panégyriques un ou plusieurs thèmes principaux : 
yer panég. La supériorité de Paul sur les personnages de l'Ancien 

Testament : Abel, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, 
Job, Moïse, David, Élie, Jean-Baptiste. 

ne Paul, suprême exemple de vertu. Il est rempli de Pamour 
du Christ qui est pour lui l'essentiel. Il témoigne que 
l'homme peut aspirer aux plus hautes vertus. 

Ille - Parmi toutes les vertus de Paul, c'est sa charité qui a 
brillé avec le plus d'éclat. Charité d'ordre spirituel : 
envers les Juifs et envers les païens. Charité dans l'ordre 
matériel. 

IVe - Vocation de Paul. La diffusion merveilleuse de l'Évan­
gile, fondée sur la puissance de la Croix. Rôle important 
de Paul à ce point de vue. 

ve Notre corps mortel n'est pas un obstacle à la vertu. 
Diversité apparente des comportements de Paul, jus­
tifiée par les différentes circonstances de son apostolat. 

l. Cf. Pal/adii Dialogus de vita S. Johannis Chrysostomi, éd. 
P.R. Coleman-Norton, Cambridge 1938, ch. V, p. 28. 

2. Chrysostome a précisé lui-même qu'il écoutait la lecture des Épîtres de 
Paul toutes les semaines, souvent à deux et parfois même à quatre reprises, 
chaque fois qu'on célébrait la mémoire des saints martyrs, et il continue : 
((Pour nous, tout ce que nous savons, nous l'avons appris dans notre 
commerce habituel avec lui et dans la vive affection que nous éprouvons à 
son égard» (Argumentum Epist. ad Rom., PG 60, 391 B). 

3. Cf. PG 50, 473-514; BHG 1460, k, rn, n, p, q, r, s. 
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VIe panég. Différents griefs formulés contre Paul. Griefs d'ordre 
général : il a redouté les coups, la mort. Réponse : sa 
force d'âme résidait dans sa volonté, soutenue par la 
grâce. Griefs d'ordre particulier : son attitude à l'égard 
d'Alexandre le fondeur, du grand prêtre, de Jean sur­
nommé Marc. Réponse à ces griefs. 

vue - Paul, porte-étendard .du Christ. Deex moments de son 
ministère : sa prédication initiale à Damas; le voyage à 
Rome. Courage et rayonnement de Paul dans les persé­
cutions. 



CHAPITRE I" 

CIRCONSTANCES HISTORIQUES 

l. Le lieu 

noncés à Antioche. 

La plupart de ces panégyriques, 
sinon tous, semblent bien avoir été pro-

Pour le IV', nous avons dans le contenu même de ce dis­
cours deux attestations claires. Tout d'abord, Jean y rappelle, 
comme un fait bien connu de tous ses auditeurs, l'incendie du 
temple d'Apollon situé dans le faubourg de Daphné 1 ; il y voit 
le signe d'un châtiment divin, à la suite de l'ordre donné par 
l'empereur Julien de déplacer le tombeau du martyr Babylas, 
qui était proche de ce temple et qui, selon les païens, empê­
chait Apollon de rendre ses oracles 2• Puis, quelques lignes 
après, il fait allusion à une autre catastrophe. Les nombreuses 
sources, dont les habitants d'Antioche étaient si fiers, furent 
soudain taries : <<Cela ne s'était jamais produit auparavant, 
mais seulement lorsque l'empereur eut souillé cette contrée par 
des sacrifices et des libations 3• >> Tout le monde savait, à 
Antioche, que l'empereur Julien avait fait rouvrir les temples 
païens et avait rétabli les sacrifices aux dieux. Mais ce sont 
surtout les premiers mots de ce passage qui sont significatifs : 
<<Les sources de notre pays, dont le cours l'emporte sur les 

l. Cf. infra, note complémentaire n° 1. 
2. IV" Panég., 6, 6-12. 
3. IV" Panég. 6, 16-19. 
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fleuves' ... >>. Sans aucun doute, ce IV' panégyrique a bien été 
prononcé à Antioche. 

Pour les autres, le texte même ne fournit pas une telle indi­
cation. Si la présence dans tous ces discours des mêmes habi­
tudes de style, des mêmes procédés de rhétorique montre qu'ils 
sont bien de Chrysostome, il paraît difficile, en l'absence de 
données aussi nettes que celles que nous venons de relever, de 
les localiser tous avec autant de sûreté à Antioche ou à 
Constantinople. Pourtant quelques arguments nous font pen­
cher fortement pour la première hypothèse. 

Le premier de ces arguments nous est donné par le début de l'ho­
mélie Sur les Calendes, qui a certainement été prêchée à Antioche. 
De ce texte que nous citons. à la fin de ce chapitre 2, il résulte, en effet, 
que Chrysostome a prononcé avant cette homélie au moins un éloge 
de Paul devant ses auditeurs d'Antioche et qu'il a l'intention de 
reprendre à l'avenir ce sujet dans cette même cité. 

Le second argument se fonde sur la teneur comparée de deux de 
ces panégyriques, le 1er et le ne, avec celle du Ive. Pour le 1er dis­
cours, si l'on examine les matériaux (t6ttot) dont il est formé, on 
constate que c'est le seul de ces sept panégyriques qui soit encore 
assez proche du genre littéraire de l'SytecO~uov. C'est le seul, en effet, 
où, selon la coutume des auteurs de panégyriques, l'orateur exprime 
d'abord son embarras (dn6pT]crtç) d'avoir à faire un tel éloge, et le 
seul dont le développement se compose d'une succession de compa­
raisons (cruyKpicretç), traditionnelles dans les ÈyKcO~ta. 3• Il ne semble 
guère possible d'envisager que ce 1er discours ait été prononcé après 
le IVe, aux développements variés et amples, et à la construction plus 
savante. Quant au ne panégyrique, il paraît lui aussi antérieur au 
IVe. En effet, à la fin de celui-ci, Chrysostome s'exprime ainsi : <de 
l'ai souvent dit et je ne cesserai de le dire, (Paul) avait un corps 
comme le nôtre, la même façon de se nourrir, et une âme comme la 
nôtre 4.» Or, même si cette réflexion lui était familière, on remarque 
qu'elle constitue l'un des thèmes dominants du ne panégyrique 5 :ces 

1. IV" Panég., 6, 16-17. 
2. Voir irifra, p. 20. 
3. Sur ce sujet, voir lntrod., ch. II, ((Le genre littéraire», p. 25, 29. 
4. IV" Panég., 21, 5-7. 
5. IPPanég., 1, 9-13; 2, 5-9; 3, 18-19; 8, 5-9; 9, 1-6; 10, 16-17. 
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paroles de l'exhortation finale du IVe discours pouvaient donc rappe~ 
1er aux auditeurs un sujet déjà développé auparavant dans un autre 
éloge de l'Apôtre. 

Restent le Ille, le ye, le VIe et le VIle panégyriques. 
Le Ille a un objet propre : la charité de S. Paul envers le prochain. 

Il serait bien étonnant que Chrysostome, après avoir laissé entendre 
dans l'homélie Sur les Calendes qu'il songeait encore à prononcer 
l'éloge de Paul, n'ait pas réservé, durant les douze années de son 
ministère à Antioche, un discours spécial à ce thème d'un intérêt pas­
toral si important.. 

Que peut-on dire alors des ve, vre et vue discours? On sait que, 
comme le IVe, ils contiennent tous les trois une allusion à une fête 
liturgique qui était effectivement célébrée à Antioche 1• Mais il est 
très probable qu'une telle fête existait aussi à Constantinople 2

• Cette 
allusion ne saurait donc être décisive par elle-même pour établir 
sûrement le lieu de ces trois discours. Nous pensons toutefois qu'ils 
ont également été prononcés toujours dans la même cité, pour les rai­
sons que voici. 

Le ve panégyrique explique principalement comment S. Paul 
savait varier ses attitudes et ses paroles selon l'intérêt spirituel de ses 
fidèles. Or c'était là une réflexion fréquente de Chrysostome, comme 
il le souligne lui-même en propres termes 3, et le développement assez 
long où il montre l'Apôtre bannissant toute vaine gloire, même 
quand il faisait son propre éloge\ est aussi un sujet qui lui tenait à 
cœur. Parlant si souvent de S. Paul, nous croyons qu'il n'a pas atten­
du non plus d'être à Constantinople pour proposer ces mérites à ses 
auditeurs, dans un panégyrique spécial. 

Le VIe discours débute par cette phrase: «Voulez-vous aujour­
d'hui, mes bien-aimés, que laissant de côté les grandes et merveilleu­
ses .vertus de Paul, nous mettions sous nos yeux ce qui pour certains 
semble donner prise en quelque sorte à Pattaque, et nous verrons que 
ces traits eux-mêmes, tout autant que les autres, le rendent illustre et 
grand 5• >>Ces termes supposent à la fois que Chrysostome a déjà pro-

1. Voir infra, p. 14. 
2. Voir infra, note complémentaire n° 2. 
3. V' Panég., 4, 1·3. 
4. Ibid., § 10-13. 
5. VP Panég., 1, 1-4. 
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noncé plusieurs éloges où il exaltait les vertus exceptionnelles de 
l'Apôtre, ce qui est précisément le cas des Discours 1-V, et qu'il ne 
saurait Y avoir un très grand intervalle entre ces discours précédents 
et celui qu'il commence maintenant. 

Enfin il n'y a pas lieu non plus, nous semble-t-il, de renvoyer le 
vue panégyrique à la période du ministère épiscopal de Jean. On est 
frappé, il est vrai, dès de début de ce discours, par sa tonalité parti­
culièrement majestueuse, mais Chrysostome était tout à fait en 
mesure d'user de ce style avant de devenir évêque de Constantinople. 
En outre, si l'on examine l'une des sections de ce panégyrique à 
savoir le récit du voyage de Paul vers Rome 1, on constate que n'on 
seulement il est composé d'allusions assez brèves, mais que son 
vocabulaire est différent de celui des homélies correspondantes sur 
les Actes des Apôtres 2 prononcées à Constantinople au tout début 
du ye siècle 3• 

Bref, et dans la mesure où l'on peut s'appuyer sur des 
indices fournis par la critique interne, ces sept panégyriques 
semblent bien avoir été prononcés tous à Antioche. 

2. L'occasion Ces homélies sont entièrement 
et l'auditoire consacrées à l'éloge de S. Paul. On le 

voit dès le début du !"panégyrique : 
<<Quel discours sera donc à la hauteur des grandes actions de 
cet homme? Quelle langue pourra parvenir à prononcer les 
éloges de ce personnage? Quand une seule âme, en effet, pos­
sède ensemble toutes les vertus humaines, et toutes au plus 
haut point..., comment réussir en vainqueur des éloges aussi 
sublimes 4 ? » 

1. VII' Panég., § 8·9. 
2. Cf. In Act. Apost., hom. Lill, 1-4, et hom. LV, 1·2, PG 60, 369 C -

371 D, 379 B - 382 A. 
3. On ne saurait non plus tirer argument, en faveur de sa localisation à 

Constantinople, de la doxologie plus longue et la plus solennelle qui termine 
ce y~1e Discours. Car il est fort possible qu'elle ait été apposée 
post~ne~rement par u~ scribe byzantin, soucieux de réunir ces sept 
panegynques en une meme collection. 

4. rr Panég., I, 11-17. 
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L'exorde du IV' discours évoque son auditoire« Le bienheu­
reux Paul qui nous a aujourd'hui (tf]~Epov) rassemblés ... 1 >>. 
Une allusion du même genre se trouve dans l'exorde du 
V' panégyrique; non seulement celui-ci contient dès les 
premières lignes une invitation aux auditeurs : «Qu'ils écou­
tent les vertus héroïques de Paul>>, mais, après avoir rappelé 
que la vertu est le bien suprême, Chrysostome ajoute : <<Le 
bienheureux Paul qui nous a rassemblés aujourd'hui (<OÙ vùv 
ouvayay6noç i]~âç) nous le montre clairement 2• >> Dans le 
vre, l'orateur, tout en désirant, comme nous l'avons indiqué, 
varier le thème de l'éloge, le commence d'une manière analo­
gue: «Voulez-vous aujourd'hui (<i]~Epov) 3 

••• ?>> Le VII' est 
une reprise plus solennelle des précédents : «Puisque Paul fait 
aujourd'hui (<i]~Epov), lui aussi, son entrée, non dans une ville, 
mais dans l'univers entier, accourons donc tous ensemble 4 

••• )) 

Peut-on préciser davantage les circonstances qui ,rassem­
blaient les auditeurs de Jean? La présence, à trois reprises, 
dans les passages que nous venons de citer, d'un adverbe 
temporel très précis (<i]~Epov), et une autre fois de l'adverbe 
vùv accompagné du verbe auvéLyro, nous invite à penser que 
quelques-uns de ces panégyriques ont été prononcés lors d'une 
fête liturgique où S. Paul était célébré de façon assez solen­
nelle. 

De quelle fête alors s'agissait-il? Il est sans doute difficile de 
l'établir avec une entière précision, étant donné qu'à cette 
époque les églises orientales ne suivaient pas exactement les 
même usages. 

On sait que plusieurs de ces Églises avaient adopté, une 
quarantaine d'années environ après Rome, c'est-à-dire un peu 

1. IV Panég., 1, 1. 
2. V' Panég., I, 3-4.22-23. 
3. VI' Panég., I, 1-2. 
4. VII' Panég., I, 6-8. 
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avant l'année 380, la fête de Noël du 25 décembre 1• Tel était, 
en particulier, le cas de Césarée de Cappadoce, de Constanti­
nople et d'Antioche'. 

Or certaines éprouvèrent presque aussitôt le besoin de com­
mémorer, juste après la fête de Noël, quelques personnages 
néotestamentaires dont la fête était comme une sorte d'écho de 
cette solennité 3 : c'est ainsi qu'on voit apparaître la fête de 
S. Étienne, celles de trois disciples du Christ, S. Pierre, S. Jac­
ques et S. Jean, et celle de l'apôtre S. Paul. De cet usage, nous 
possédons des attestations explicites : pour l'Asie Mineure, 
celle du Calendrier Syriaque de Nicomédie, traduit en 411 4

, et 
pour la Cappadoce, celle de Grégoire de Nysse, au début de 
l'Oraison funèbre qu'iL prononça à la mémoire de S. Basile', 
vraisemblablement à Césarée, le 1" janvier 381 6• 

D'autre part, même à Jérusalem qui n'adopta au plus tôt la 
fête de Noël que vers la fin du vi' siècle 7, si l'on consulte le 
Lectionnaire arménien, qui témoigne des usages liturgiques de 
la Ville Sainte au cours des années qui précèdent le Concile 
d'Éphèse (431), on relève un cycle de fêtes analogue, à l'excep­
tion de la journée même du 25 décernbre, où se trouve notée la 

l. Cf. Commentarius perpetuus in Martyrologium Hieronomynianum, 
Acta Sanctorum, novembris, T. II, Pars posterior, Bruxelles 1931, p. 7, n° 1. 

2. Voir J. DANIÉLou, «La chronologie des Sermons de S. Grégoire de 
Nysse>>, dans Rev. des Sc. Rel. (1955), p. 366; J. BERNARD!, La Prédication 
des Pères cappadociens, Paris 1968, p. 205. 

3. Sur ce sujet, voir A. BAUMSTARK, Liturgie comparée, 3e éd. revue par 
B. Botte, Chevetogne et Paris 1953, p. 204-206. 

4. P.O., X, p. Il (éd. Nau); B. MARIAN!, Breviarium Syriacum 
(Fribourg-en-Brisgau 1956), p. 27, dans Rerum Ecclesiasticarum 
documenta, Series minor, Subsidia studiorum 3. Le premier éditeur, F. Nau, 
soulignait (op. cil., p. 7-9) que cette traduction reflétait un original grec plus 
ancien, postérieur à 362. 

5. In laudem fratris Basilii, PG 46, 789 A. 
6. Voir J. BERNARDI, La prédication ... , p. 313-315 et irifra, note compl. 

n° 2. 
7. Cf. Comm. in Martyr. Hieron., loc. cft. 
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commémoration du roi David et de S. Jacques, le premier 
évêque de Jérusalem 1• 

Mais une difficulté apparaît, quand on recherche la réparti­
tion exacte de ces tètes au cours des trois ou quatre journées 
qui suivaient Noël. Pour la commémoration des apôtres Pierre 
et Paul notamment, on remarque une relative diversité. 

C'est ainsi que dans le Calendrier Syriaque de Nicomédie et 
dans le Codex Arménien de Jérusalem cette fête est commune 
aux deux apôtres, et elle est fixée au 28 décembre 2• 

En Cappadoce, au contraire, dont Grégoire de Nysse est un 
témoin, les trois apôtres Pierre, Jacques et Jean, comme il le 
dit lui-même à trois reprises dans son second Éloge de 
S. Étienne 3, étaient commémorés le même jour, c'est-à-dire le 
27 décembre'. 

Ce témoignage de Grégoire de Nysse et son allusion, par 
ailleurs, à l'usage de célébrer également la fête de S. Paul dans 
les jours qui suivaient Noël', ont conduit H. Usener à recons­
tituer pour la Cappadoce le calendrier que voici : le 26 décem­
bre, fête de S. Étienne; le 2 7, fête des saints apôtres Pierre, 
Jacques et Jean; le 28, fête de S.Paul 6

• 

L Voir, à ce propos, F.C. CONYBEARE, Rituale Armenorum, 1905, 
p. 516-527; Le Codex Arménien 121 de Jérusalem, n° 71-74, P.O. XXXVI, 
éd. A. Renaux, Bruxelles 1971, p. 367-373; G. GARI1JE, Le Calendrier 
palestino-géorgien, Bruxelles 1958, p. 418-419. 

2. Cf. P.O. X, p. tl (éd. Nau) et Breviarium Syriacum, p. 27 : Et in 
vigesima octava, in Konun priore [ = in mense decembri ], in urbe Roma, 
Paulus, Apostolus, et Simeon Cephas, capu! Apostolorum Domini nostri; 
Codex arménien 121 de Jérusalem, n° 13, P.O. XXXVI, p. 371 :«Le 28 du 
même mois [décembre], commémoration de Paul et de Pierre, apôtres». 

3. Cf. Altera laudatio S. Stephani, PG 46, 725 C, 730 B, 732 C. 
4. Voir J. BERNARD!, La prédication ... , op. cit., p. 293-294.- On notera 

que la majeure partie de ce «second Éloge de S. Étienne1> est consacrée aux 
trois apôtres Pierre, Jacques et Jean; J. Bernardi présente de cette anomalie 
apparente une explication très intéressante. 

5. ln laudem fratris Basilii, PG 46, 789 A. 
6. Cf. H. USENER, Das Weihnachtsfest, Religionsgeschichtliche 

Untersuchungen, l"c partie, 2e éd., Bonn 1911, p, 255-259.- H. LIETZMANN 
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Avec de telles données, à la fois très proches les unes des 
autres et cependant dissemblables pour la fixation précise de la 
fête de S. Paul, comment situer alors l'usage qui était sur ce 
point celui d'Antioche autour de l'année 390? 

H. Lietzmann, en s'appuyant notamment sur le fait que 
dans nos sept panégyriques Chrysostome fait plus d'une fois 
allusion à" l'apôtre Paul qui rassemble les fidèles 1 »,tandis que 
S. Pierre est passé sous silence, en conclut que l'Église d'An­
tioche suivait le même usage que la Cappadoce et fêtait, le 
28 décembre, seulement S. Paul'. 

Cependant, le silence presque total 3 de Chrysostome, en ces 
discours, à propos de S. Pierre, pour impressionnant qu'il soit 
dans la perspective d'une fête commune aux deux apôtres, 
n'est sans doute pas un argument péremptoire. En effet, nous 
connaissons, par ailleurs, un cas semblable, celui de l'homélie 
n° Xlii d'Hésychius de Jérusalem : celle-ci est consacrée 
presque entièrement à S. Paul, et elle fut pourtant prononcée 
lors d'une fête de S. Paul et de S. Pierre, un 28 décembre 4• En 
second lieu, il ne faut pas oublier que ces panégyriques ont été, 
presque certainement, tous prononcés à Antioche, où le souve­
nir des séjours de Paul dans cette ville à cinq reprises diffé­
rentes 5, demeurait particulièrement précieux. Enfin, étant 
donné que jusqu'au concile de Chalcédoine (451), sous le pon­
tificat de Juvénal (422-458), Jérusalem et Antioche faisaient 

a rappelé l'essentiel de ces pages dans Petrus und Paulus in Rom, Berlin et 
Leipzig 1927, p. 126-128. -Voir aussi J. DANIÉLOU, art. cil., p. 351. 

1. Voir supra, p. 14.- H. LIETZMANN (op. cit., p. 128) omet de signaler à 
ce propos un passage également intéressant extrait du ve Panégyrique (l, 3-
4.22-23) que nous avons cité plus haut, p. 14. 

2. Cf. Petrus und Paulus in Rom., ibid. (p. 12-8). 
3. Il y a, à vrai dire, quatre allusions à l'apôtre Pierre en ces 

panégyriques : V, 3, 7-8; VI, 4, 14-20; 10, 20-21 ; VII, 4, 4; mais celles-ci 
sont trop brèves pour constituer un développement. 

4. Cf. M. AUBINEAU, Les Homélies festales d'Hésychius de Jérusalem, 
Bruxelles 1978, p. 492-494, 499-509. 

5. Voir infra, p. 144, n. l. 
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partie du même patriarcat 1, il n'est pas interdit de supposer 
qu'il y avait beaucoup de traits communs entre les calendriers 
liturgiques des deux villes. 

Malgré tout, l'omission dans chacun de ces sept discours 
d'un véritable développement sur S. Pierre est d'un certain 
poids, et nous serions tentés de pencher pour l'interprétation 
de H. Lietzmann, c'est-à-dire pour la célébration à Antioche, 
le 28 décembre, d'une fête de S. Paul seul. Mais il faut bien 
reconnaître qu'on ne peut l'établir avec assurance. De toute 
façon, il demeure hautement probable que Chrysostome a pro­
noncé certains de ces panégyriques à cette occasion. 

Enfin, peut-on évaluer au moins approximativement la 
durée qui a pu s'écouler entre le premier et le septième de ces 
discours? A cet égard, il semble difficilement acceptable que 
Chrysostome ait prononcé la série de ces homélies en une 
même semaine, à l'occasion d'une fête qui n'autorisait pas un 
tel déploiement. Et rien ne prouve non plus, contrairement à ce 
que dit H. Lietzmann sans le justifier 2, qu'on doive songer 
uniquement à des panégyriques annuels, c'est-à-dire chaque 
28 décembre, sur un espace de sept ans. 

L'incidence de la fête liturgique dont nous venons de parler 
pour quelques-uns de ces panégyriques suppose que la série de 
ces sept discours s'est échelonnée sur plusieurs années, et leur 
contenu même semble bien confirmer également cette impres­
sion. 

A partir du IV' panégyrique, en effet, certaines réflexions de 
Chrysostome paraissent correspondre à une expérience pasto­
rale plus riche et plus nuancée : àinsi, lorsqu'au sujet de la 
vocation de Paul il exhorte dans ce discours les incroyants à 
préparer leur cœur pour entendre, eux aussi, l'appel de 
Dieu 3 

... , ou lorsque, dans le ve, il donne des conseils sur les 

1. Voir E. HoNIGMANN, «Juvenal of Jerusalem)), in Dumbarton Oaks 
Papers, n° 5 (Cambridge, Massachusetts 1950), ch. VI, p. 245-246. 

2. Cf. op. cit., p. 128. 
3. IF Panég., 4, 6-16. 
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traitements variés qu'il convient d'appliquer aux âmes 
malades 1, ou encore lorsqu'il fait ressortir dans le vre certains 
côtés humains du caractère de Paul. 

Une évolution se remarque également, semble-t-il, dans le 
domaine du style. Si les trois premiers panégyriques sont for­
més de phrases le plus souvent simples 2, les autres, et surtout 
le IV' et le VII', contiennent des périodes plus savantes. Il est 
vrai que Jean possédait dès le début de son apostolat une maî­
trise indéniable de la parole. Pourtant nous pensons qu'il Y a 
dans ces discours une certaine progression oratoire 3, qui sup­
pose pour leur déroulement une succession de plusieurs 
années. 

Quels étaient alors les auditeurs de Jean? Étaient-ils noi?­
breux, et de quel milieu social? Nous ne trouvons dans ces dis­
cours aucune réponse vraiment nette à ces questions. Par cer­
taines précautions oratoires, par l'insistance avec laquelle 
Chrysostome répète ou résume certains arguments, il s'adres­
sait, semble-t-il, selon la coutume, à un auditoire mêlé, où se 
coudoyaient des chrétiens appartenant à différentes classes de 
la société et peut-être aussi des païens, anciens élèves de Liba­
nios, attirés par la réputation de l'orateur. 

La date 
En ce qui concerne la date de ces 

discours, et notamment celle du 
I" panégyrique, est-il possible d'obtenir, à l'intérieur de la 
période que nous avons évoquée, une précision plus grande? 

l. VC Panég., 7, 11-17. 
2. On signalera une exception dans le courant du Ille Panégyrique : 6, 3-

16. 
3. Harry M. HUBBEL ('< Chrysostom and Rhetoric », in C~assical 

Philo/ogy, 1924, n° 19, p. 268) a noté, lui aussi, cette progresston, en 
insistant surtout sur la grande différence qui existe entre le 1er de ces 
discours, fondé simplement sur une série de comparaisons, et la composition 
beaucoup plus artistique du vue (voir infra, ch. Il, p. 32-33) : « ... from the 
rather crude imitation to the artistic independence of the fast». 
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Nous avons à ce sujet un point de repère dans l'homélie Sur 
les Calendes. Voici, en effet, cè que Chrysostome dit au début : 
«Naguère, quand nous célébrions la gloire du bienheureux 
:a~l, vous éprouviez une telle allégresse qu'on eût dit qu'il 
etalt sous vos yeux ... Je me proposais de revenir aujourd'hui 
s~r ce sujet; m.ais j:~i dû porter mon attention sur un autre, qui 
reclame plus 1mpeneusement ma parole, puisqu'il s'agit de 
remédier aux désordres de toute la cité. Ceux qui désirent 
entendre l'éloge de Paul doivent avant tout imiter sa vertu 
pour être plus dignes d'entendre un tel éloge'., Les termes de 
ce texte indiquent clairement que Chrysostome a déjà pronon­
cé au moins une fois un éloge de Paul avant cette homélie, et 
qu'il a }:intention d'en prononcer d'autres par la suite. L'éloge 
ou les eloges qui ont précédé l'homélie Sur les Calendes lui 
seraient donc de peu antérieurs. Mais sur la date précise de 
celle-ci les historiens ne sont pas d'accord. Pour Tillemont il 
s'agirait peut-être du mois de janvier 387 2, tandis què sel~n 
Schwartz dont les arguments paraissent plus précis, l'année 
388 conviendrait mieux 3• 

Les six premiers panégyriques paraissent devoir être situés 
au début et dans la première partie du ministère de Jean à 
Antioche, c'est-à-dire un peu avant et un peu après 390. Quant 
au VII', même s'il était postérieur, étant donné le ton plus 
solennel de ce discours, rien n'indique qu'on doive lui attribuer 
une date beaucoup plus tardive. Si l'on prend comme dates 
extrêmes possibles les années 387 et 397, on cernera assez bien 
le problème de datation de ces panégyriques. 

1. Cf. Homilia in Kalendas, § 1, PG 48, 953 B-C. 
2. _cf. Ti.~LEMONT, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six 

prer:uers sœcles, t. XI, <<Vie de Saint Jean Chrysostome)), Paris 1706, 
Art1cle XIX, p. 51, et note 24 (p. 565-566). 

3. ~f .. E. ScHWARTz, Christ liche undjüdische Ostertafeln, dans Abhandl. 
der Ko~lgl. Gesellsch. der Wissensch. zu Giittingen Phil.-Histor. KI., N.F., 
VII!, n 6, Berlin 1905, p. 176-177, et L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, 
mmtre de perfection chrétienne, Paris 1934, Introduction, p. XXVII. 

CHAPITRE Il 

LE GENRE LITTÉRAIRE 

Le genre littéraire de l'èy~<ci>~tov, ou panégyrique, fut 
souvent pratiqué dans la littérature patristique grecque du Iv' 
siècle. C'est ainsi que nous pouvons lire, par exemple, quel­
ques panégyriques dans les écrits de Basile de Césarée, de Gré­
goire de Nazianze, de· Grégoire de Nysse et d'Astérius 
d' Amasée '. Mais dans ce genre-là, comme dans plusieurs 
autres, la moisson la plus abondante se recueille dans l'œuvre 
de Chrysostome. En ce qui concerne l'Ancien Testament, il a 
fait longuement dans trois homélies l'éloge de David pardon­
nant à Saül 2, et composé deux panégyriques en l'honneur des 
sept frères Maccabées et de leur mère 3• Pour les apôtres, on ne 
peut lui attribuer avec certitude que ces sept panégyriques de 

l. A l'exception de deux panégyriques des sept frères Maccabées et de 
deux autres de saint Étienne chez Grégoire de. Nysse, ces auteurs ont 
composé le plus souvent l'éloge de martyrs ou d'évêques de leur région et de 
leur époque, ou d'une époque un peu antérieure. On trouvera Je titre de 
plusieurs de ces œuvres en se reportant à H. DELEHAYE, Les Passions des 
martyrs et les genres littéraires, Bruxelles 1966, ch. 2, p. 134-147. 

2. Cf. PG 54, 677 C - 686 D, 687 A - 695 A, 698 A - 708 D. 
3. La PG présente trois panégyriques en l'honneur de ces Martyrs 

d'Israël (PG 50, 617 C - 628 B). Mais le troisième, plus bref (625 D -
628 B). est d'une authenticité très douteuse (cf. PG 50, 617). Aussi bien la 
plupart des manuscrits anciens que nous possédons ne contiennent-ils que 
les deux premiers (voir infra ch. IV, § 2, «Description des manuscritsn), De 
même, on trouve aussi dans la Patrologie quelques autres panégyriques de 
personnages de l'A.T. : le patriarche Joseph, le prophète Élie, Job, les trois 
enfants dans la fournaise, etc. Mais ils ont été classés déjà par Montfaucon 
parmi les œuvres apocryphes de Chrysosotome (voir PG 56, 563-600). 
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S. Paul'. Il a surtout célébré la mémoire de plusieurs martyrs 2 

et de quelques évêques de l'Église d'Antioche; ainsi nous 
avons un panégyrique d'Ignace, un autre d'Eustathe et un de 
Mélèce 3• Quant à Flavien, dont Jean fut le collaborateur 
filialement dévoué durant son ministère à Antioche, s'il n'a pas 
eu droit à un éloge spécial, on trouve dans quelques homélies 
certains passages qui parlent de lui dans le style du panégy­
rique4. 
. On sait que ce genre littéraire fut également illustré dans la 
littérature grecque profane, surtout aux nf et Iv' siècles de 
notre ère. L'èyx:ffi)..ltOV se présente alors comme l'une des variéM 
tés de l'éloquence épidictique, ou d'apparat, très abondante 
à cette époque. Les rhéteurs en étaient les grands maîtres : à 
Alexandrie, à Athènes, à Césarée de Cappadoce, à Cons­
tantinople, à Laodicée, à Smyrne, et naturellement à Antio­
che, avec Libanios, dont Jean fut très vraisemblablement 
l'élève 5• Ces rhéteurs enseignaient les règles des èy1<6J~ul et en 

1. A la suite de ces sept panégyriques, deux de nos manuscrits (A, M) en 
présentent un huitième, toujours en l'honneur de S. Paul, mais dans une 
teneur différente. Aucun de ces deux textes n'est authentique : ils reprennent 
en les mêlant différents passages des panégyriques précédents (voir infra, 
ch. IV, § 2, p. 55, 62). On trouve aussi dans la PG un autre panégyrique 
intitulé In Apostolos Petrum et Paulum (PG 59, 491-496), également 
considéré comme apocryphe (voir J.A. DE ALDAMA, Repertorium pseudo­
Chrysostomicum, Paris 1965, p. 133). 

2. On- trouvera plusieurs exemples de panégyriques de ces martyrs dans 
PG 50, 520 D- 526 B, 571 C- 583 C, 605 D- 618 A, 629 B- 640 D, 
665 D- 706 B. 

3. Pour le panégyrique de S. Ignace qui porte le titre d'Ignace Théophore, 
voir PG 50, 587-596; pour celui d'Eustathe, PG 50, 597-606; pour celui de 
Méléce, PG 50, 515-520. 

4. Cf. hom. Cum presbyter ... , § 2-4, SC 272, p. 402 s.; De statuis, 
hom.lll, § 1-2, PG 49, 47 A - 49 C; hom. XXI, § 1-4, PG 49, 212 C-
220C. 

5. Voir l'une des premières œuvres de Chrysostome, où il paraît bien faire 
allusion lui-même à Libanios sans le nommer (A une jeune veuve, ch. 2, 
SC 138, Paris 1968, p. 120) et SOCRATE, H.E., VI, 3, PG 67, 665 A-B). La 
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montraient souvent eux-mêmes l'application 1• Selon Théon 
d'Alexandrie, on distinguait originellement trois grandes caté­
gories d'éloges : l'tyKÜJ~tov, en l'honneur des vivants, l'bttta­
qnoç Myoç, à la mémoire des morts, et l'ii~voç qui célébrait les 
dieux 2• Mais, pour les éloges d'un personnage disparu de ce 
monde, une autre classification s'établit : le Ka9apè>v tyKÜJ­
~tov, composé longtemps après la mort du défunt, ou d'autres 
panégyriques, composés au contraire dans les semaines qui 
suivaient. En ce dernier cas, l'orateur avait le choix entre trois 
genres littéraires différents : la ~owpôia, le :tapa~o9!]ttKè>ç M­
yoç, l'tmtàqnoç Myoç, ce dernier rejoignant pour une grande 
part le Ka9apôv tyKÜJ~tov 3• 

Trouvons-nous dans ces sept panégyriques de l'apôtre Paul 
quelques traces des règles traditionnelles de l'èyKÜJ~tov? On 
étudiera à ce propos successivement la taÇtç, ou plan, les t6-
:tot, ou thèmes principaux, enfin les atlÇl]~ata, ou procédés 
oratoires d'embellissement. 

L'ordonnance d'un Ka9apàv tyKÜJ~tov ou celle d'une grande 
partie de l'tmtaqnoç Myoç se déroulait selon le schéma sui-

valeur de ces témoignages a été mise en doute. Il est vrai que Jean ne figure 
pas parmi les élèves de Libanios dont le nom nous a été conservé (voir 
P.PETIT, Les élèves de Libanios, Paris 1957); mais il n'est pas vraisemblable 
qu'un jeune homme riche n'ait pas suivi les cours du plus illustre sophiste de 
la ville. 

1. On trouve, par exemple, dans l'œuvre de LIBANIOS quelques oraisons 
funèbres ou éloges, dont deux en l'honneur de l'empereur Julien (Libanii 
Oratio XVII, éd. R. Foerster, t. Il, Leipzig 1904, p. 206-221, Libanii Oratio 
XVIII, ibid., p. 236-371), et un éloge des empereurs Constance et Constant 
(Laudatio Constantii et Constantis, Oral. LIX, t. IV, Leipzig 1908, p. 208-
296). 

2. Cf. L. SPENGEL, Rhetores graeci, coll. Teubncr, t. II, Leipzig 1854, 
p. 109. 

3. Sur ces trois genres littéraires et leurs règles respectives de 
construction chez Ménandre de Laodicée, voir L SPENGEL, Rhetores graeci, 
t. III, Leipzig 1856, p. 434-437,413-418,418-422 (voir aussi GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE, coll. Hemmer-Lejay, t. VI, Discours funèbres, Paris 1908, 
fntrod., p. XVIII-XXV). 
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vant : après un exorde plutôt bref, les mérites d'un héros ou 
d'un souverain étaient longuement retracés, et d'abord ceux de 
sa patrie et de la ville où il avait vu le jour, ceux de sa famille, 
puis ses qualités naturelles, rendues plus belles encore par 
l'éducation reçue, ses vertus morales et les actions qui les 
avaient illustrées, la brillante renommée qui avait été la 
sienne; avant de terminer, l'orateur comparait ce personnage à 
plusieurs autres qui l'avaient précédé; enfin prenaient place 
une péroraison solennelle et une prière aux dieux'. Un cadre 
était donc fixé à l'orateur, et le développement suivait les 
différentes étapes biographiques du héros ou du souverain. 

Or, dans les panégyriques prononcés par les Pères cappado­
ciens, on retrouve des traces de ce plan. Non seulement Gré­
goire de Nazianze, dans les éloges de son frère Césaire et de 
Basile de Césarée, suit le schéma classique des ~mtû<ptot 

Myot 2
, tout comme Grégoire de Nysse, dans les oraisons 

funèbres de Mélèce, de Pulchérie, fille de Théodose, et de son 
épouse Flacilla, celui des 1tapa~tU9TJttKoi Mym 3, mais, en 
outre, dans quelques éloges de martyrs ce dernier ne peut s'af­
franchir du schéma du Ka9apàv ~yKro~ttov', et il en est ainsi 

l. Pour ce schéma, énoncé par Ménandre, voir L. SPENGEL, op. cil., t. III, 
p. 368-377, 418-422, et GRÉGOIRE DE NAZIANZE, op. cil., t. VI, !ntrod., 
p. XXV-XXVI. 

2. Cf. Discours funèbres, op. cit., lntrod., p. xxvn, XXIX-XXXI. 

3. Oratiofunebris in Meletium episcopum (coll. W. Jaeger), éd. A. Spira, 
vol. IX, Sermones, Pars!, Leyde 1967, p. 441-457; Oratio consolatoria in 
Pulcheriam, ibid., p. 461-4 72; Oratio funebris in F/acillam imperatricem, 
ibid., p. 475-490. Voir aussi L. MÉRIDIER, L'influence de la seconde 
sophistique sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, Rennes 1906, ch. XV, p. 251-
274. - L. Méridier a fait remarquer à juste titre (p. 251-252) que, malgré le 
titre d'èrn'tŒ<ptoç A6yoç indiqué pour la Ire et la Ille de ces oraisons funèbres 
(PG 46, 852 et 877), celles-ci n'en présentent nullement le schéma mais au 
contraire celui du napaf.tU9ll'tUc6ç À6yoç. ' 

4. Cf. J.A. STEIN, Encomium of St. Gregory of Nyssa on the Brother St. 
Basil, Washington 1926, p. 2-60 = PG 46, 788 C - 818 D (malgré le mot 
grec d'èm'tétqnoç présent dans le titre, PG 46, 788, il s'agit d'un Ka9ap6v 
ÈyKOO~-ttov). Voir aussi De vila S. Gregorii Thaumaturgi, PG 46, 893 A -
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parfois, même quand plusieurs siècles le séparent du saint qu'il 
exalte, comme dans son second panégyrique de S. Étienne 1• 

Plus indépendant, Basile a rejeté formellement 2 le schéma des 
éloges profanes; mais de cette façon il l'évoque et lui fait 
encore quelques minces concessions 3• 

Au contraire, les panégyriques de Chrysostome, même 
quand ils célèbrent des martyrs presque contemporains, même 
quand l'orateur prononce l'éloge de Mélèce cinq ans 4 seule­
ment après sa mort, ne présentent pour ainsi dire aucune trace 
de tels schémas 5• Ses exordes y ont des dimensions très 
variées : dans nos sept panégyriques, l'un d'entre eux au moins 
est assez long 6, et il n'y en a pas dans le IV'. Tout au plus 
peut-on relever dans l'exorde du premier discours une affirma­
tion fréquente au début <)es éloges chrétiens ou profanes : 
"Quand une seule âme possède ensemble toutes les vertus 
humaines, et toutes au plus haut point ... , comment réussir en 
vainqueur des éloges aussi sublimes 7 ? >> Les orateurs aimaient 
à déclarer ainsi l'embarras (à1t6pTJmç) qu'ils éprouvaient pour 
se mettre à la hauteur de leur héros 8• 

957 D; Oratio /audatoria de S. Theodora, PG 46, 736 D - 748 D 
(authenticité discutée). Se reporter également à L. MÉRIDIER, op. cil., 
ch. XV, p. 233-237, 239-242, 242-243. 

l. Cf. Altera laudatio Sancti Stephani, PG 46, 721 A - 736 B. 
2. Cf. In Gordium martyrem, §2, PG31, 492C-D; ln Sanctos 

quadraginta Martyres, § 2, PG 31, 509 B-C; In Mamantem Martyrem, § 2, 
589 D - 592 B. 

3. Cf. In Gordium marty rem, § 2, 493 B-C; ln S. Quadraginta Martyres, 
§ 2, 509 c. 

4. Cf. De Sancto Me/elia Antiocheno, § 1, PG 50, 515 A. 
5. Voir supra, p. 22, n. 2 et 3. 
6. V" Panég., 1, 1 - 3, 13. 
7. r' Panég. 1, 13-17. 
8. Dans l'antiquité profane, Ménandre de Laodicée donnait nettement ce 

conseil à ceux qui auraient à prononcer des éloges : voir L. SPENGEL, 
Rhetores graeci, vol. III, p. 368-369. - Pour l'antiquité chrétienne, voir 
CHRYSOSTOME, ln sanctos Maccabaeos Il, § 1, PG 50, 623 B-C; BASILE, 
Hom. in quadraginta Martyres, § 1, PG 31, 508 C; GRÉGOIRE DE 
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D'autre part, aucun de ces discours ne présente un déroule­
ment de la vie de S. Paul fondé sur une classification de vertus 
variées et sur la succession chronologique des événements qui 
lui donnent peu à peu sa richesse. Pour chacun d'eux, Chry­
sostome choisit un thème principal, et ille développe selon des 
types de construction très différents : parfois, le procédé est 
simplement énumératif 1

, parfois le discours s'ordonne autour 
de deux parties distinctes et relativement bien proportion­
nées 2, parfois le développement se fait irrégulier et plus 
sinueux, sans que soit brisée cependant l'unité de son thème 3• 

Enfin, si chacun de ces panégyriques se termine par une 
exhortation à imiter les vertus de Paul, celle-ci est toujours très 
brève, ainsi que la prière qui la suit. On peut noter, vers la fin 
du IV' discours, une période oratoire solennelle 4 qui ressem­
ble un peu à une péroraison. Mais en général la fin de ces 
panégyriques ne présente, ni pour les idées exprimées ni pour 
leur tonalité, la variété de plusieurs péroraisons des éloges pro­
fanes ou chrétiens de cette époque'. 

Chrysostome a donc, pour l'ordonnance de ces discours, 
emprunté fort peu à ses prédécesseurs. La raison en est sans 
doute, pour une grande part, que nous avons affaire à des 
Kn8npà èyKÜlJ.un, et que ceux-ci sont en la circonstance pro­
noncés longtemps après la mort de l'apôtre Paul. Mais cette 
explication est insuffisante. Basile, et surtout Grégoire de 

NAZIANZE, Éloge de Basile de Césarée, op. cit. § 1, l-3; §X, 3-4, p. 58, 
p. 76-78; GRÉGOIRE DE NYSSE, ln quadraginta Martyres, Oratio laudatoria 
III, PG 46, 773 D, 776 A-B; De vita S. Gregorii Thaumaturgi, PG 46, 
893 A - 896 A. 

·1. J'!' Panég., p. 116-139. 
2. Ill' Panég., p. 164-179, •t VI' Panég., p. 260-291. 
3. Il' Panég., p. 142-161, V' Panég., p. 230-259 '' VII' Panég., p. 292-

321. 
4. IV' Panég., § 18-20. 
5. Voir, en particulier, les péroraisons qui figurent dans l'Éloge de 

Césaire (§XVI-XVIII) et celui de Basile (§LXXXI-LXXXII) par 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE: cf. coll. Hemmer-Lejay, t. VI, op. cil., p. 34-40 et 
228-230. 
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Nazianze et Grégoire de Nysse ont eu du mal à s'affranchir 
totalement des modèles laissés par les rhéteurs. Chrysostome, 
au contraire, s'est montré très indépendant et méfiant à l'égard 
de tels schémas qui lui semblaient réservés aux éloges d'ordre 
profane. 

Si nous examinons les idées contenues dans ces panégyri­
ques, y rencontrons-nous quelques lieux communs habituel­
lement présents dans la plupart des éloges d'un héros, d'un 
souverain ou d'un saint? Du fait même que Chrysostome n'a 
pas suivi le schéma traditionnel des éloges, un certain nombre 
de ces lieux communs disparaissaient, tels que l'éducation de 
Paul ou les mérites de sa ville natale 1• 

Par ailleurs, on remarque en ces panégyriques quelques 
développements hérités du stoïcisme. Chrysostome aime à 
insister sur la vertu, qui est le souverain bien, et même le seul 
bien 2• Paul est parvenu à un très haut degré de perfection 3 ; 

nous aussi, nous pouvons tous y arriver en imitant la vigueur 
de sa volonté qui, par des entraînements sans cesse réitérés, 
deviendra aussi forte que les inclinations naturelles 4• Un stoï­
cien n'eût pas été dépaysé en entendant ce langage'. S'agit-il 
de vertus particulières, on s'aperçoit que Chrysostome en a 
souligné chez l'Apôtre quelques-unes, qu'on retrouve comme 

1. Chrysostome connaissait la haute qualité morale et religieuse de 
l'éducation reçue par Paul à Jérusalem (Act. 22, 3; cf. 5, 34-39), et il savait 
aussi que Tarse était une ville importante et un centre d'hommes cultivés 
(Act. 21, 39). - Sur la qualité culturelle de la ville de Tarse, voir infra, 
p. 205, n. 5, 

2. V" Panég., I, 1-27; 2, 8-11; 3, 1-3. 
3. Il' Panég., § 1; IV' Panég, 21, 1-15; VI' Panég., § 2-7. 
4, VI' Panég,, 5, 7-15 et § 6-7, 
5. On consultera avec g-rand profit, même si son étude s'arrête avant le 

IVe siècle et si elle se rapporte à des questions beaucoup plus vastes, le livre 
de M. SPANNEUT: Le stoïcisme des Pères de l'Église, de Clément de Rome à 
Clément d'Alexandrie, Paris 1957 (pour notre propos, voir p. 258-266 et 
432-434). 
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une sorte de monnaie courante dans d'autres panégyriques. 
C'est certainement le cas pour les vertus de courage 
(O:vopeia) t, de fermeté (Kaptepia) 2, de résistance (6tto~ovfJ) 3 , 
de bienfaisance à l'égard des pauvres (KllOE~ovia, qn11.oÇevia, 
<ptÀonfjia) 4 et, du moins pour les éloges chrétiens, de chasteté 
( crro<ppocrùv'l)' et d'humilité ( ta1t8lVO<ppocrùv'1) 6• Il existe 
encore dans la présentation des vertus de Paul deux autres 
réflexions d'ordre moral qui figurent dans d'autres éloges de 
cette époque : l'alliance harmonieuse chez le même homme de 
tendances contraires, et le souci de régler au mieux son minis­
tère. Ainsi Chrysostome montre que S. Paul savait aussi bien 
faire appel à des reproches qu'à la persuasion et à la dou­
ceur 1, de même que, s'il parlait de lui le plus souvent avec 
humilité, il savait également faire valoir ses titres d'apôtre 
authentique'. C'est que Paul recherchait uniquement le bien de 
ses fidèles 9, en s'adaptant aux circonstances. On reconnaît là 
l'idéal de l'oltcovo)lia 10

, qui n'était pas inconnu de la sagesse 
antique 11

• 

l. vePanég., 8, 14-17; VIYPanég., 10, 1-7. 
2. r' Panég., § 8. 
3. Y' panég.,§ 7 et Ir Panég., 7, 1-11. 
4. !" Panég., § Il. 
5. r' Panég., § 9. 
6. VC Panég., 8, 17-23.- Ainsi GRÉGOIRE DE NAZIANZE exalte+ii chez 

Basile la pauvreté (àK'tTJcria), l'austérité de vie (tyKpém:m), l'amour de la 
virginité (nap6ëvia),.son dévouement pour les affamés et les malades (cf. 
Éloge de Basile, op. cit., LX-LXIII, p. 182-192).GRÉGOIRE DE NYSSE, lui 
aussi, rappellera ces mêmes vertus: ln laudemfratris Basilii, PG 46, 801 D, 
809D, 816D, 817A-D. 

7. ve Panég., 16, l-13. Voir aussi ÛRÉG. DE NAZ., Éloge de Basile, op. 
cil., XL, p. 142-145. 

8. V'Panég., 8,17-23 et §9-10. 
9. Ibid., 8, 17-23; 10, 8-24; 14, 17-20. 
10. Pour ce mot lui-même, voir ve Panég., 3, 18 et 5, 10. 
11. On sait la fortune que le mot oiKoVOJliO: eut chez les Pères de l'Église, 

notamment quand ils évoqueront l'économie divine, manifestée dans 
l'Incarnation du Christ, puis dans sa Passion et sa Résurrection (sur ce sujet, 
voir Jft' Panég., p. 240, n. l). - Mais dans l'application que fait 
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Quant aux comparaisons -(cruyKpicrEtç), que Ménandre de 
Laodicée recommandait de soigner beaucoup dans 
l'eyKÜlf!toV 1

, les Pères de l'Église ont eux aussi usé de ce procé­
dé, par exemple Basile 2, Grégoire de Nazianze 3 et plus large­
ment encore Grégoire de Nysse'. Pour sa part, Chrysostome a 
inséré dans ces panégyriques quelques brèves comparaisons de 
S. Paul avec Moïse', Samuel et David 6, les trois jeunes 
Hébreux dans la fournaise 7 et avec l'apôtre Pierre 8 ; surtout, il 
leur a consacré entièrement son premier discours, destiné à 
montrer que Paul est supérieur à tous les grands personnages 
de l'Ancien Testament. 

Pourtant, en lisant ces panégyriques, on constate que Chry­
sostome, dans certains thèmes qu'il y introduit, abandonne 
quelques usages de l'éloge, et que, d'autre part, ses arguments 
fondamentaux y sont proprement chrétiens. On peut remar­
quer d'abord que, refusant parfois une généralisation exces­
sive, plutôt que de prêter à Paul le prestige de l'érudition et de 
l'éloquence, il a tendance, au contraire, à minimiser ses 

Chrysostome de ce terme à l'apôtre Paul (V" Panég., 3, 18), il s'agit d'un 
sens général, attesté dans la langue classique, de comportement bien réglé. 
Un tel mot trouvait naturellement sa place dans un éloge (cf. ÜRÉG. DE 

NAz., Éloge de Basile, op. cil., XXXIX, 3, p. 142; LXIX, 2, p. 206), et 
d'autant mieux que la vertu d'harmonie qu'il suggère appelait aisément le 
recours à une antithèse (cf. Jft' Panég., 8, 12-23, et lntrod., p. 32-33). 

l. Cf. L. SPENGEL, Rhetores graeci, vol. III, op. cit., p. 376-377. 
2. Cf. In Barlaam Martyrem, § 2, PG 31, 485 B; ln Gordium Mart., § 2, 

PG 31, 496 B, § 7, 504 B-D; In Mamantem Mart., § 3, PG 31, 593 B -
596 A. 

3. Cf. Étage de Basile, op. cit., XXXVI, p. 136; LXX-LXXVI, p. 208-
221. 

4. Voir surtout Altera laudatio S. Stephani, PG 46, 729 C - 731 A; In 
quadraginta Martyres (III), PG 46, 785 C-D; ln laudem fra tris Basilii, 
PG 46, 798 C - 814 A; De vila S. Greg. Thaum., PG 46, 905 B-C, 908 C­
D, 924 D - 929 A, 932 D - 933 B. 

5. VII' Panég .. 4, 9-19. 
6. V' Panég., § 14. 
7. VI' Panég., 6, 8-9. 
8. V' Panég., 3, 7-8; VI' Panég., 4, 14-20 et 10, 20-21. 
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connaissances humaines, notamment sa culture profane 1
, Il 

n'hésite pas non plus à examiner dans tout un discours les 
griefs éventuels d'un adversaire de Paul 2 ; même si la réponse 
à ces griefs lui est une occasion d'exalter encore les mérites de 
l'Apôtre, il laisse entrevoir ainsi certaines infirmités de sa 
nature humaine', et Harry M. Hubbel a noté avec justesse 
qu'il y avait là comme une contradiction avec les règles habi­
tuelles de l'èyKro~wv 4• On notera également que, comme le 
font les Pères de l'Église en général et les Pères cappadociens 
en particulier, c'est uniquement à l'Ancien et au Nouveau 
Testament qu'il emprunte les comparaisons dont nous venons 
de parler. Ainsi rendait-il chrétiens certains lieux communs 
hérités du stoïcisme, d'autant plus que dans ces panégyriques 
trois thèmes majeurs sont mis en évidence : la prééminence de 
la charité, le mystère de la croix et le souci du salut des âmes. 

En effet, plus que la recherche d'actions éclatantes ou l'illus­
tration de hautes fonctions qui étaient souvent la matière des 
éloges profanes, plus même que les vertus de chasteté, de pau­
vreté volontaire ou de fermeté devant l'épreuve, c'est avant 
tout, explique Chrysostome, la charité de Paul qui a fait sa 
grandeur'. C'est là un développement proprement chrétien. 

Le mystère de la croix est un thème encore plus caractéristi­
que. C'est surtout dans le IV' panégyrique qu'en élargissant 
son développement au point de déborder la personne de Paul, 
Chrysostome a donné à ce sujet urte importance remarquable. 
Toute la partie centrale de ce discours est consacrée au mys­
tère du Christ crucifié, dont le rayonnement est devenu déjà 
immense en cette fin du IV' siècle. Or la Croix est le contraire 

1. IV" Panég., 10, 14-18; Il, 16-20; 13, 1 et p. 204, n. 1. 
2. VI' Panég., p. 260-291. 
3. VI' Panég., 3, 17-23; 5, 5-10. 
4. Cf. «Chrysostom and Rhetoric)), in Classical Philo/ogy, n° 19, 1924, 

p. 272. 
5. Tout le me Panégyrique en est l'illustration. Chrysostome y souligne 

spécialement le haut degré de cette charité dans le§ 1, dans le§ 2 (li. 1-2) et 
dans les § 9 et' 10. 
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d'une action éclatante; elle est même un échec et une infamie. 
Si donc tant d'hommes se prosternent devant la croix du 
Christ, c'est qu'ils y ont reconnu, avec la lumière de l'Esprit, le 
témoignage prodigieux de la puissance de Dieu et de son 
amour 1

• 

Enfin, Chrysostome laisse constamment transparaître en ces 
discours ses sentiments de prêtre et de pasteur. Plus que l'édifi­
cation morale, c'est le salut des âmes qu'il désire avec passion. 
A la fin du VI' discours, il a souligné fortement la grave res­
ponsabilité de celui qui a reçu un tel ministère 2• Et ce salut en 
Jésus-Christ, qui doit aboutir, un jour, à l'impérissable cou­
ronne de gloire 3, commence déjà en ce monde: c'est la déli­
vrance du péché 4

, c'est une communion d'amour avec le 
Christ à laquelle doit aspirer le chrétien à l'exemple de Paul', 
et c'est en même temps le devoir de travailler à répandre cette 
foi et cette vie'. 

Qu'en est-il alors du style de ces panégyriques ou, plus pré­
cisément, des procédés rhétoriques d'amplification ou d'embel­
lissement auxquels Chrysostome à eu recours? C'est là sur­
tout qu'apparaît le plus largement l'héritage de l'l;y~ero~tov. 

Nous indiquerons ici brièvement quelques exemples de cinq de 
ces procédés : les répétitions, les antithèses, les hyperboles, les 
comparaisons et les périodes oratoires 7• 

1. JvePanég., §7; 9, 1-17; 13; 14, 1-16. 
2. VI' Panég., § 12. 
3. II'Panég., 10, 19-20; lll'Panég., 10, 17-18; IV"Panég., 21, 14-15; 

Vr Panég., 14, 7-8; VJr Panég., 8, 8-10. 
4. I"Panég., 4, 1-10; 5, 12-23; IV"Panég., 1,1-10:9,13-17. 
5. Vr Panég., 8, 4-7. 
6. VI' Panég., 9, 5-10; VII' Panég., 2, 14-20.26-28; 3, 20-25. 
7. On trouvera une étude détaillée des divers procédés de rhétorique 

employés par Chrysostome, notamment dans ses panégyriques, en se 
reportant à l'étude très précise qu'en a faite Th.E. AMERINGER, The S(vlistic 
Influence of the Second Sophistic on the Panegyrical Sermons of St. John 
Chrysostom, A study in greek Rhetoric, Washington D.C. 1921, ch. III-VII, 
p. 29-100. 
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Assez souvent, en l'espace de quelques lignes, Chrysostome 
répète le même mot ou un mot de même racine pour frapper 
davantage ses auditeurs. Dans le III' panégyrique, il prononce 
onze fois de suite, juste avant la fin, le mot àyà1111 ou le verbe 
àyanàw 1• Au début du VII', où il exalte la croix que porte 
l'Apôtre, on trouve le verbe ~acrtà.ÇEtv également à onze 
reprises'. Dans le VI', le mot npoaipEmç revient dix-neuf fois 
au cours d'un même développement 3

. Parfois, c'est au début 
de la phrase que le même mot est répété sous forme d'ana­
phore : mp6opa ti'jç napouCJ11Ç ijpa Çwi'jç .. , Kai crq>oopa aôti'jç 
unEpEmpa 4• Parfois, l'identité du même son à la fin de plu­
sieurs mots qui se suivent est destinée à provoquer un effet 
d'harmonie : 1!UV'tUXOÙ f!UCJ'tlÇOf(EVOÇ, U~ptÇOf!EVOÇ, ÀOlOO· 
pOÙf!EVOÇ 5• 

D'autre part, ces panégyriques fourmillent de membres 
parallèles. Parfois ceux-ci se correspondent sans s'opposer 
véritablement, comme lorsque Chrysostome évoque la lutte 
contre diverses passions désordonnées 6 ; mais le plus souvent 
ils se présentent sous forme d'antithèses. Dans le second dis­
cours, Chrysostome montre, en une série de formules qui 
s'opposent et se renforcent parfois par des chiasmes, comment 
l'apôtre Paul, contrairement à la plupart des hommes, recher­
chait les fatigues, la pauvreté et les outrages 7• Le début du 
Ive discours, consacré à la conversion de S. Paul, se déve­
loppe lui aussi par le moyen d'une antithèse entre la cécité pas­
sagère qui l'accompagna et la lumière dont cette privation de 
la vue fut la source'. Mais c'est surtout dans le VII' pané-

!. III' Panég., 9, 1 - 10, 15. 
2. VII' Panég., § 1·2. 
3. VI' Panég., § 3·8. 
4. V" Panég., 3, 25·27 (cf. VII' Panég., 5, 9-15). 
5. II' Panég., 3, 3·4 (cf. III' Panég., 6, 14-15; VII' Panég., 4, 8-9). 
6. Ill' Panég., 1, 15-17; cf. p.l64, n.l. 
7. JPPanég., 3, 7·l7; voir aussi 4, 13-17. 
8. IV" Panég .. 1, 3-5; 2, 23-24. 
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gyrique, le plus solennel de tous, que les antithèses prennent le 
plus d'éclat. Dès le début, Chrysostome y oppose le cortège 
grandiose de l'empereur qui arrive dans une ville précédé de 
son étendard et de ses soldats, à l'entrée de Paul dans le 
monde, portant la croix et accompagné des anges '. Et quand il 
y rappelle, vers la fin, les persécutions endurées par l'Apôtre, 
de nouveaux contrastes s'offrent encore à son esprit: «On le 
chassait, et c'était bien réellement une poursuite, mais le résul­
tat, c'était l'envoi en mission d'apôtres. Et ce qu'auraient fait 
des amis ou des partisans, ses ennemis le faisaient 2 

... » Les 
nombreuses antithèses de ces discours sont tout à fait dans le 
style de l'èyKÛJfi\OV 3

• 

On ne s'étonnera pas non plus de voir figurer en ces panégy­
riques un grand nombre d'hyperboles. Lorsque Chrysostome 
évoque, par exemple, l'étendue du champ apostolique de 
S. Paul, dans plusieurs passages il parle de l'univers entier'. 
S'il en vient à énumérer avec précision les peuples convertis 
par l'Apôtre, sans que pourtant il soit allé lui-même dans tous 
ces pays, il termine cette liste en disant que Paul «est devenu 
puissant au point d'amener à la vérité ... tout le genre humain, 
en moins de trente ans en tout 5 ». Quand il fait allusion aux 
révélations extraordinaires de Paul, il ajoute aussitôt qu'« au­
cun prophète et aucun apôtre n'en eurent jamais» de pareilles 6• 

Cet apôtre, qui surpassa tous les hommes du temps présent et 
des âges passés, chaque jour montait plus haut 7, et gagnait à 
sa cause tous ses adversaires 8• Et cependant - nouvelle hyper­
bole en sens inverse -, il était absolument dépourvu de culture 

!. VII' Panég., 1, 1-11. 
2 VII' Panég., Il, 17-26. 
3. Cf. Harry M. HUBBEL, «Chrysostom and Rhetoric>>, art. cit., p. 273. 
4. rr Panég., 4, l-10; IP Panég., 8, 9-23; IIF Panég., 6, 1-4. 
5. IV Panég., !0, 5-11 (sur ce passage, voir infra, p. 202-203, n. 4). 
6. V Panég., !0, 1-4. 
7. II' Panég., 1, 12-13; 2, 11-12. 
8. IV"Panég .. 10, 27-31; 17, 1-10; 17, 18-19; Vll'Panég., Il, 9-16. 
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et dans sa pauvreté il ne possédait même pas un manteau 1• 

Réellement il était non seulement au-dessus de la plupart des 
hommes, mais il s'élevait au niveau des anges 2• 

Quant aux comparaisons destinées à mieux camper le per­
sonnage de S. Paul, en plus de locutions métaphoriques 3 fami­
lières à Chrysostome, on trouve en ces discours des évocations 
imagées beaucoup plus longues. C'est, par exemple, celle qui 
met en parallèle l'habileté de Paul en présence des maladies de 
l'âme et la diversité des traitements prescrits par un médecin 4 ; 

ce sont les comparaisons empruntées à l'art militaire, quand il 
s'agit d'expliquer la conversion merveilleuse de cités entières 5 ; 

c'est encore l'allusion au ministère pastoral, plus ardu que le 
combat de l'athlète dans les jeux du cirque, ou que la fonction 
de pilote d'un navire 6• 

Plusieurs de ces comparaisons revêtent en même temps l'al­
lure d'une période. Ainsi, dans le III' panégyrique, Chrysos­
tome décrit l'ardeur apostolique de Paul à l'aide d'une phrase 
de quatorze lignes, avec une série de membres symétriques et 
d'assonances 7• Le VII' discours présente aussi quelques déve­
loppements assez amples et très soignés: ceux qui se rappor­
tent au zèle de Paul sitôt après sa conversion 8, ou à ses 

1. IV' Panég .. 10, 15-16.21-22. 
2. VP Panég., 2, 6-9. 
3. Parmi celles-ci, l'une, très fréquente chez Chrysostome, montre 

l'apôtre Paul toujours sur les pistes où s'entraînent les athlètes (ûrtèp tà 
o1Cél!J.IJ.ata 1tl1Ô&v): f" Panég., 8, 10-ll. 

4. V' Panég., § 7. 
5. IfftPanég., 13, 13-19; 14,2-11 (voir aussi VIPPanég., 10, 9-18). 
6. VP panég., 12, 13-22. - Pour une étude plus détaillée, chez 

Chrysostome, des métaphores, souvent empruntées à l'art militaire, aux jeux 
athlétiques, à l'hippodrome ou à la navigation, selon l'usage courant des 
sophistes, et, d'autre part, sur la variété parfois artificielle de ses 
comparaisons, voir Th.E. AMERINGER, The Influence of the Second 
Sophistic ... , op. cit., ch. V, p. 56-67, et ch. VI, p. 68-85. 

7. III' Panég., 6, 3-16. 
8. VII' Panég., 6, 1-15. 
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emprisonnements 1• Dans le IV', le rappel des nombreux obs­
tacles qui se dressaient devant l'Apôtre se déroule avec une 
certaine solennité'. Mais la plus belle période figure vers la fin 
de ce même discours : prenant comme points de comparaison 
d'abord le feu qui purifie les champs, puis le lever du soleil qui 
illumine tout, l'orateur y proclame, dans une phrase d'une 
étendue extraordinaire et riche d'illustrations colorées, les 
fruits merveilleux de la prédication de Paul 3

• 

Et pourtant, on doit noter également que, malgré ces nom­
breux procédés oratoires, Chrysostome sait garder souvent un 
ton familier et naturel. Ce ton familier résulte d'abord de 
l'insertion en ces discours de certaines expressions de la 
diatribe'. Or, si le style de la diatribe n'occupait qu'une place 
restreinte dans l'tyKÛl!!lOV, en l'y introduisant plus largement 
Chrysostome donnait déjà par là même plus de vie à son style. 

Ainsi peut-on remarquer en ces discours l'emploi du verbe 
<r>11ai, en incise, sans sujet particulier. On le trouve une fois 
dans le VII' discours, trois dans le IV' et quatre dans le VI''· 

1. VII' Panég., 10, 9-21. 
2. IV' Panég., 16, 5-19. 
3. Ive Panég., 18, l-32.- Cette longue période descriptive et minutieu­

sement détaillée constitue, à proprement parler, un exemple de la figu_re de 
style appelée ~K<ppuotç, chère à la rhétorique ancienne. Ménandre en avait 
donné la théorie avec un exemple relatif à la description du visage (voir 
L. SPENGEL, Rhetores graeci, t. Ill, Leipzig 1856, p. 436, li. 15 s.). On 
not~ra également que dans nos sept panégyriques l'amplitude de certaines 
comparaisons est telle qu'elles tendent aussi vers l'~K<ppŒOlÇ :Ive Panég., 13, 
13-19; 14, 3-11; VI' Panég., 7, l-11; VIr Panég., 10,9-18. On trouvera une 
étude parallèle dans L. MÉRIDIER, L'influence de la seconde sophistique sur 
l'œuvre de Grégoire de Nysse, ch. IX, p. 139-152. 

4. Sur ce sujet, voir A. ÜLTRAMARE, Les Origines de la diatribe romaine, 
Lausanne 1926, Introd., <<La diatribe grecque», ch. 1, «Caractères 
généraux>>, p. 9, 11, 23-24, 31, 42. 

5. Voici les références de ces passages: Ivt Panég., 3, l; 8, 1; 8, 5; 
vr Panég., 1, 5; 4, l; 10, 1; 11, 1; VIF Panég., 4, l. Leur nombre est peu 
élevé, mais il n'y en a pour ainsi dire aucun dans les Éloges chrétiens de cette 
époque. Un seul chez GRÉGOIRE DE NYSSE : Oratio consolatoria in 
Pulcheriam (coll. W. Jaeger), éd. A. Spira, vol. IX, Sermones, Leyde 1967, 
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Mais ce qui est le plus fréquent, c'est l'emploi de la deuxième 
personne du singulier pour représenter l'ensemble des audi­
teurs : par exemple, des impératifs présents ou aoristes : 
ÜKOUE, lixoucrov, Opa, èvvoiloov, np6cr9EÇ -roUtot<;, 
àva!lvi]creT)n, nicrteus toivllv et le fameux crK6nst M, qui forme 
à lui seul une phrase. Parfois cet impératif est placé en incise : 
sint J.!Ot 1• A deux reprises même, cette interpellation à l'audi­
teur s'accompagne d'un vocatif cher à Chrysostome : 
àyamits 2• 

On peut signaler encore un grand nombre de phrases brèves 

p. 466 (les deux autres exemples cités par L. MÉRIDIER, L'influence de la 
seconde sophistique ... , op. cit., ch. XV, p. 262, avec la référence à PG 46, 
868 C et 869 B, ne relèvent pas de cet emploi). Dans les Panégyriques 
prononcés par Basile et par Grégoire de Nazianze, il n'y a aucun exemple de 
ce genre. 

l. En réunissant les nombreux passages où cette deuxième personne du 
singulier est celle d'un verbe, et quelques autres où elle est indiquée par le 
pronom personnel, nous avons relevé 154 exemples de cet emploi. Or les 
panégyriques composés par les Pères cappadociens sont très loin d'atteindre 
un tel chiffre. Un seul exemple chez BASILE: ln quadraglnta Martyres, § 6, 
PG 31, 516 C, et quatre chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE: /JJoge de Césaire, 
XIII, 1; XXI, 5, coll. Hemmer-Lejay, t. VI, p. 26,46; &loge de Basile, LVII, 
1; LXIII, 1, ibid., p. 172, 188. Chez GRÉGOIRE DE NYSSE, s'il y en a un 
assez grand nombre dans deux de ses oraisons funèbres, c'est uniquement 
quand il aborde la seconde section (napaf.!U6ia) de ces discours : voir Oratio 
consolatoria in Pulcheriam, coll. W. Jaeger, vol. IX, Sermones, Pars 1, éd. 
A. Spira, p. 465, li. 5-466, li. 22 (~ PG 46,868 D- 869 D); p. 470, li. 14-
20 (~ PG 46,873 D, 876 A); p. 471,11. 7 (~ PG 46,876 C); Oratiofunebris 
de Flac il/a imperatrice, ibid. p. 483, li. 13 - 489, li. 3 (= PG 46, 885 D -
892 C). En revanche, l'éloge funèbre de S. Méléce, dans lequel précisément 
la napa)J.uElia est trés réduite, n'en offre aucun (voir ibid., éd. A. Spira, 
vol. IX, p. 441-457 (= PG 46, 852-864). Quant à ses Ka6apà lyKffi)lw: 
(PG 46, 702-849, 893·957), y compris la Vie de sainte Macrine (SC 178, 
p. 136·267 = PG 46, 960-1000), la plupart ne présentent que quelques 
exemples, fort peu nombreux, de cet emploi. Seul le panégyrique In laudem 
fratris Basilii en contient un peu plus, dix exactement (PG 46, 788 C -
818 D) et seulement dans certaines sections, au lieu de former un tissu 
continu comme dans ces sept panégyriques de Chrysostome que nous 
éditons. 

2. ve Panég., 13, 10; VII" Panég., 2, 1. 
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et simples. Les adresses à l'auditeur prennent le plus souvent 
une forme dénuée d'emphase, soit qu'elles amorcent une 
nouvelle réflexion, soit qu'elles coupent à dessein un déve­
loppement oratoire, soit qu'elles concluent toute une argumen­
tation 1• Parfois, c'est une allusion biblique, libellée sur le ton 
même de la conversation : «Abraham ... abandonna sa patrie, 
sa maison, ses amis et ses parents», parce que «le commande­
ment de Dieu, c'était tout pour lui 2 ''· Quelquefois intervient 
une réflexion pittoresque : «Au nom du larron crucifié ... , le 
démon s'enfuira-t-il? Nullement, mais il se mettra à rire 3• '' 

Également, au lieu des comparaisons savamment développées 
dont nous avons parlé, on trouve des images plus populaires. 
Pour l'apôtre Paul, <des tyrans et les peuples exhalant leur 
colère étaient CQ(Jlme des moucherons 4 

••• >); la vie chrétienne 
ne consiste pas «à dormir et à ronfler 5 

)), Enfin, usant assez 
souvent de redites que la rhétorique eût plutôt désavouées, 
volontairement Chrysostome répète un conseil déjà donné 
dans les lignes qui précèdent'. Ce n'est plus alors un style 
d'apparat minutieusement ordonné à l'avance, mais celui du 
pasteur qui ne se fait aucun scrupule littéraire de reprendre 
sans cesse les mêmes exhortations, parce que son but est 
d'obtenir .la conversion des cœurs. 

Il faut conclure. Incontestablement, Chrysostome a usé 
volontiers en ces panégyriques de figures de rhétorique, et son 
style y a pris parfois de magnifiques envolées. Ce qu'il avait pu 
admirer dans sa jeunesse ne lui semblait pas à rejeter totale­
ment; en outre, le panégyrique admettait aisément le ton gran-

1. Voici un exemple pour chacun de ces trois cas: Ill" Panég., 5, 9-lO; 
IV Panég., 14, 1-2; VI" Panég., 9, 10-11. 

2. 1er Panég., 6, 3-4, 
3. IV' Panég., 9, 13-15. 
4. Ir' Panég., 5, 9-10. 
5. VI' Panég., 9, 8-9. 
6. r' Panég., 6, 21-23; /~ Panég., 14, 24-26; 21, 5-9; J?f Panég., 4, l-3; 

vr Panég., 8, 14-18. 
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diose, et peut-être l'orateur n'était-il pas mécontent de montrer 
dans la cité œ Antioche qu'il était capable de manier 
remarquablement la langue grecque en divers genres litté­
raires. Cela ne pouvait que servir la diffusion du message chré­
tien 1

• 

Mais, en dehors de ces procédés d'embellissement, Chrysos­
tome ne s'est guère préoccupé, en composant ces discours, des 
règles de l'èyKÛl!.nov. D'abord il n'a cessé de juger sévèrement 
les procédés des rhéteurs 2, trop orientés vers des morceaux de 
bravoure plus ou moins sincères, ou destinés à illustrer des 
attitudes morales qui ne s'accordaient pas toutes avec celles de 
l'Évangile. L'éloge des saints devait à ses yeux rechercher, au 
contraire, uniquement ~a conversion des âmes. Enfin il s'agis­
sait du grand apôtre qui a évangélisé tant de nations, non par 
l'éloquence de ce monde, mais par la prédication du Christ 
crucifié : mettant son cœur en harmonie avec celui de S. Paul, 
Chrysostome a donc manifesté avant tout en ces panégyriques 
la pureté de son zèle apostolique et la ferveur de sa charité. 

l. Nous avons à ce propos vivement apprécié les pages où 
Th.E. AMERINGER explique que Chrysostome, sans rien altérer de la pureté 
du message évangélique, a tenu à conserver dans son éloquence le 
patrimoine de la culture grecque (op.· cit., ch. II, p. 20-28 et Conclusion, 
p. 101-103), apparaissant ainsi <<comme J'un des premiers avocats d'un 
compromis entre l'Hellénisme et le Christianismen (p. 103). Et il rappelle 
heureusement, pour finir, le mot de VILLEMAIN (Tableau de l'éloquence 
chrétienne dans le Ive siècle, nouv. éd., Paris 1849, ch. IV, p. 216): 
((Chrysostome est, par excellence, le Grec devenu chrétien. n 

2. Cf. H.M. HUBBELL, «Chrysostom and Rhetoricn, art. cit., p. 267. 

CHAPITRE III 

PORTRAIT DE SAINT PAUL 

La fréquence avec laquelle Chrysostome a parlé de S. Paul 
dans ses homélies prouve qu'il vivait dans une communion 
intime de pensée et de cœur avec lui. Très souvent, avec une 
spontanéité et une ferveur qui révèlent l'intensité de son admi­
ration, il a proposé son exemple aux fidèles qui l'écoutaient. 
Comment alors n'aurait-il pas accueilli avec joie l'idée de 
consacrer sept discours au panégyrique de ce grand apôtre, 
afin d'y développer davantage les traits principaux de sa phy­
sionomie spirituelle si riche et pour lui d'autant plus 
attrayante que leurs personnalités avaient entre elles de réelles 

affinités? 

Un premier trait qu'il mentionne 
L'énergie de Paul souvent dans ces éloges de saint Paul, 

est son extraordinaire énergie. A plusieurs reprises, il y affirme 
que cet apôtre est parvenu à un degré exceptionnel de vertu 

1 
et 

qu'il fut ainsi l'auteur d'actions quasi parfaites 2• Mais pour 
être concret, il a surtout illustré de deux manières différentes 
cette énergie de l'Apôtre. 

Il aime d'abord à montrer le courage de Paul à travers ses 
courses apostoliques. Dès le l" panégyrique, il évoque avec 

l. Ir Panég., I, 1 - 2, 13; llP Panég., 1, 1-8; ve Panég., 1, l-23; 
VI' Panég., 3, 17-28; 7, 1- 8, 14; VII' Panég., 2, 26- 3, 5. 

2. Pour évoquer ces actlons, Chrysostome emploie plusieurs fois le terme 
de tcett6p9roj..la. Sur le sens de ce mot, voir p. 114, n. 2. 
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une formule hyperbolique cet apôtre parcourant «toutes les 
contrées que domine le soleil'». Dans le II', il souligne par 
deux images expressives les victoires de son apostolat, 
<<comme s'il avançait solennellement dans un cortège triom­
phal et dressait sur la terre de continuels trophées 2 ». Dans le 
III', il insiste davantage encore, en détaillant quelques-unes de 
ses multiples activités : «Par sa présence ou par ses lettres, par 
ses discours ou par ses actes, par ses disciples ou par lui­
même, redressant ceux qui tombaient, affermissant ceux qui 
tenaient bon 3 ••• >> Pourtant Paul ne possédait dans un tel corn· 
bat aucun des trésors dont les hommes, en général, se glo· 
riflent : ni la richesse, ni la noblesse d'origine, ni le prestige de 
l'éloquence 4 ; tel un soldat, qui s'avancerait seul sur le champ 
de bataille face à de nombreux ennemis puissamment armés 5, 

il renversait les forteresses 6 et gagnait à sa cause même ses 
persécuteurs'. Les grandes cités du monde antique l'attirent : 
Athènes, Corinthe, Éphèse, Rome surtout. Avec une admira­
tion particulièrement vive, Chrysostome regarde Paul sur le 
navire qui l'emmène vers la capitale de l'Empire : «Ce n'était 
pas un combat sans conséquence qui lui était proposé, c'était 
la conversion de la ville de Rome'.>> Et ce n'est pas tout 
encore : loin de vouloir s'arrêter là, le voici qui court vers 
l'Espagne'. 

Cette activité inlassable de Paul plaisait à Chrysostome. 
Non qu'il ait lui-même traversé aussi souvent la mer et parcou­
ru autant de continents. Mais lorsqu'il prit la décision d'ahan-

1. rr Panég., 4, 4-5. 
2. Il' Panég., 3, 3-5. 
3. Ill' Panég., 6, 3-16. 
4. IV'Panég., 10, ll-27; ll, !6-22. 
5. IV' Panég., !3, 13-19. 
6. IV' Panég., !7, 15·18. 
7. IV'~Panég., 10, 27-31; 17, 7-10; VIrPanég., Il, l-16. 
8. VIl' Panég., 9, 10-ll. 
9. Vff! Panég., 9, 25-26. Sur ce voyage hypothétique de Paul en Espagne, 

voir itifra, p. 313, rl. 3. 
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donner le genre de vie des solitaires, c'est bien parce qu'un tel 
idéal et une telle ardeur apostolique l'attiraient. S. Paul fut son 
modèle dans le travail débordant qui fut aussi le sien : prépara­
tion des catéchumènes au baptême 1

, nombreuses prédications, 
zèle missionnaire qui le portera, par exemple, à demander à un 
prêtre goth de prononcer l'homélie dans l'église Saint-Paul de 
Constantinople 2, à se préoccuper de la succession épiscopale 
en ces contrées barbares 3, et à écrire aux prêtres et aux moines 
de Phénicie de persister inlassablement à évangéliser les 
païens 4, sans oublier la rédaction de ses nombreux traités ou 
homélies, le tout sans répit et au mépris de ses fatigues. 

Il existe une autre forme de l'énergie de l'apôtre Paul qui 
retient encore plus souvent l'attention de Chrysostome, c'est 
son courage indomptable au moment des persécutions. Il 
exalte tantôt la résignation 5 de Paul, et tantôt sa résistance et 
sa fermeté' ... Paul endura «les bourrasques d'innombrables 
épreuves 7 

••• >>; plus résistant encore que Job, supportant flagel­
lations, emprisonnements et toutes sortes de souffrances 
morales ... , il avait une âme <<plus résistante que le roc et qui 
l'emportait sur le fer et sur le diamant 8 >>. Cependant toutes 
sortes d'adversaires se déchaînaient contre lui : les Juifs qui le 
harcelaient sans cesse 9, les païens vexés de voir une nouvelle 
religion supplanter les cultes de leurs ancêtres 10

, les faux 

1. Voir notamment Huit catéchèses baptismales, éd. A. Wenger, SC 50, 
Paris 1958. 

2. Cf. ln undecim homi!ias, hom. VII!, Postquam presbyter gothus, 31, 
PG63, 50! D- 502A. 

3. Cf. Lettres à Olympias, IX. Sb, SC 13 bis, Paris 1968, p. 236-239. 
4. Cf. Epistola 123, PG 52, 676 D - 678 B. 
5. rr Panég., 7, l-11. 
6. l" Panég., § 7 (li. ll·l3), 8 et 10; Il' Panég .. 5, 10-12; VI' Panég., 2, 

9-12. 
7. rr Panég., 8, 6-7. 
8. 1er Panég., IO, 10-11; 12, 3-13 (cf. Ir Panég., 7, 1-11). 
9. Ill' Panég., 3, l-5; IV' Panég., 16, 21-26. 
10. IV' Panég .• 16, 17-19. 
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apôtres jaloux de son influence 1, et, pour finir, l'empereur 
Néron lui-même 2• Mais, en toutes ces circonstances, il tint 
bon 3, se précipitant même «à l'endroit du combat qui le ferait 
le plus souffrir' ... » «Malgré les insolences qu'il subissait, il 
attaquait davantage'.» Et sans doute apparemment Paul sera­
t-il vaincu, puisqu'on le jettera en prison et, peu après l'année 
65, de façon définitive. Mais ces chaînes sont pour lui un titre 
encore plus éminent de fierté et de gloire, et tel un général qui 
se bat ardemment et ranime ses troupes «plus en raison des 
blessures qu'il reçoit que de celles qu'il donne'», tel était 
l'apôtre Paul au • milieu de tant de souffrances et dans sa 
marche intrépide vers le martyre. 

Cette résistance héroïque de Paul provoquait l'émerveille­
ment de Chrysostome, qui s'efforça de la reproduire à son 
tour. Comme S. Paul, il n'hésita jamais à proclamer l'Évangile 
avec ses exigences de pauvreté et de renoncement; à Constan­
tinople, en particulier, il ne se priva pas de dénoncer la vie trop 
luxueuse de certains hauts dignitaires ecclésiastiques ou de la 
Cour impériale, se préparant ainsi des tempêtes et des orages 
qui ne manqueront pas d'éclater. On se tromperait toutefois si 
l'on pensait qu'un tel courage fût, pour Paul ou pour Chrysos­
tome, une vertu naturelle et aisée. Dans le VI' panégyrique, 
Chrysostome a noté ce qu'il appelle, peut-être à tort, la peur de 
l'apôtre Paul, en certaines circonstances, devant la souffrance 
et devant la mort 7 

: Paul et Chrysostome demeuraient des 
hommes, l'un et l'autre d'une nature très sensible. Paul a 
connu des déceptions très douloureuses, quand il songeait à 
l'obstination de ceux qui refusaient la foi 8, ou aux chutes 

!. IV'Panég., 15,3·9.14-17; 17, 11-12; 18,8; V'Panég., 10,4·8.14-17. 
2. IV' Panég., 15, 3-9. 
3. IV' Panég., 17, 14. 
4. VII' Panég., 6, 20-21. 
5. VII' Panég., !0, 5-7. 
6. VII' Panég., !0, 9-18. 
7. VI'Panég., 1, 5-18; 2, 1-9; 3, 17-28; et §4 et8. 
8. III' Panég., 3, 13-14.24-29; 4, 11-15. 
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morales de ceux qui l'avaient reçue'. Loin de se décourager, il 
a poursuivi néanmoins jusqu'au bout son ministère, comme le 
ferait, un jour, Chrysostome : car, sur la route de l'exil, «ses os 
brisés et sa chair meurtrie 2 

)) ne l'empêcheront pas de main­
tenir intacte sa résistance et de citer ce mot de Paul, que lui­
même mettait en pratique : «La tribulation engendre la 
patience, et la patience, la vertu éprouvée 3, )) 

L b 
'té d p 1 A travers ces exemples d'énergie, on 

a c aro e au . 1 'f . . 1 . 1 a pu percevmr e mott prmctpa qut es 
inspirait : un amour passionné pour Dieu et pour les hommes. 
Tel est le second regard, plus intérieur déjà, que Chrysostome 
invite à porter sur Paul : un regard qui découvre les diverses 
formes de cette charité. 

De lui-même, Paul avait une nature passionnée. Chrysos­
tome l'a noté, surtout au début du IV' panégyrique, lorsque 
citant l'Épître aux Galates, là où Paul fait allusion à sa persé­
cution contre les chrétiens, il ajoute ce commentaire : «C'est 
précisément à cause de ce caractère violent et inabordable 
qu'il avait besoin d'un frein plus fort, de peur que, tout en se 
laissant emporter par l'impétuosité de son zèle, il refusât en 
même temps d'obéir aux paroles qui lui étaient dites. C'est 
pourquoi Dieu réprime chez lui cette ardeur insensée ... en le 
rendant aveugle, et c'est à ce moment qu'il lui parle 4 

••• >>Mais 
sitôt que Saul de Tarse a rencontré le Seigneur transfiguré et 
reçu le baptême, il mettra ce caractère passionné au service de 
la charité : charité envers Dieu à cause surtout de cet amour 
prodigieux que constitue l'Incarnation de son Fils, charité 
envers les hommes, tous rachetés par le sang de Jésus-Christ. 

C'est surtout dans le II' panégyrique que Chrysostome 
parle de l'amour de Paul envers Dieu qui était pour lui le tré-

1. l" Panég., 12, 13-20; II' Panég .. 6, 11-13; IV' Panég., 17, 10-13. 
2. Lettres à Olympias, VI, l c, SC 13 bis, p. 128-129. 
3. Rom. 5, 3-4. Cf. Lettres à Olympias, XVI, 1 a, p. 362-363. 
4. IV' Panég., 2, 15-23 (cf. VII' Panég., 4, 7-9). 
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sor le plus riche de tous. << ••• Sans cet amour, il ne souhaitait 
prendre rang ni parmi les Dominations, ni parmi les Princi­
pautés et les Puissances ; avec cet amour, au contraire, il préfé­
rait se trouver parmi les derniers des hommes ... Pour lui, il 
n'existait qu'un châtiment, la perte de cet amour ... , tout 
comme son plaisir intense, c'était d'obtenir cet amour :voilà la 
vie, voilà l'univers entier, voilà le sort des anges ... , voilà le 
royaume, voilà la promesse, voilà une infinité de biens 1

• >> 

Quand, dans le V' discours, il évoque les diverses formes à 
travers lesquelles Dieu s'est révélé aux hommes, toute sa 
phrase monte vers l'humanité de Jésus, qui le conduisit à 
accepter la mort 2• Quand il fait allusion à l'admiration de Paul 
pour le Christ crucifié, il cite l'un des grands textes pauliniens : 
<de n'ai rien voulu savoir parmi vous sinon Jésus-Christ et 
Jésus-Christ crucifié 3 »,et il nous fait entrevoir l'amour brûlant 
de l'Apôtre pour Celui qui nous a aimés jusqu'à <da folie de la 
croix 4 >>. Dans son homélie de conclusion sur l'Épître aux 
Romains, Chrysostome écrira : cc Paul aimait le Christ comme 
nul autre ne l'a jamais aimé 5 .>> 

Or Chrysostome a parlé lui aussi avec passion de cet amour 
de Dieu pour les hommes : «Dieu ne nous aime pas, en effet, 
comme nous l'aimons, dit-il dans le ne panégyrique, mais à un 
degré tellement supérieur que la parole est impuissante à 
l'expliquer'.>> Dans le Traité Sur la Providence de Dieu, il 
précisera que cet amour de Dieu pour nous surpasse tous les 
amours humains, même celui d'un père et d'une mère pour 
leurs enfants, même celui d'un homme pour sa jeune épouse 7• 

l. II' Panég .• § 4·5. 
2. Vf' Panég., 5, 1-6. 
3. !Cor.2,2. Cf. IVPanég., Il, 20-21. 
4. Cf. l Cor. l, 23; IV Panég., 12, 2-5. 
5. Cf. ln Epis toi. ad Rom., hom. XXXII, 3, PG 60, 680 B. 
6. Ir Panég., 7, 22-23. 
7. Cf. Sur la Providence de Dieu, VI, 3-15, SC 79, Paris 1961, p. 96-103. 
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Il médite également sur le prix dont Dieu nous a rachetés : "Il 
était cloué à une haute croix, on lui crachait au visage, on le 
souffletait, on le tournait en dérision ... , on mettait les scellés 
sur son tombeau 1." Paul et Chrysostome : deux cœurs qui ont 
vraiment donné au Christ avec enthousiasme tout leur amour, 
et Paul se reconnaîtrait sous la plume de Chrysostome, 
lorsque ce dernier, vers la fin d'une homélie, prononçait ces 
paroles à l'égard du Christ : "Aimons-le, aimons-le avec fer­
veur2. >> 

Mais, dans ces panégyriques, c'est le plus souvent du second 
aspect de la charité de Paul que parle Chrysostome : son 
amour pour les hommes. On reconnaît bien là le souci qu'il 
avait de proposer à ses auditeurs un certain nombre d'attitudes 
concrètes dans le domaine de la charité spirituelle ou tempo­
relle. Il l'a fait surtout dans le III' panégyrique. Paul y est 
dépeint d'abord comme aimant ses ennemis :<<ceux qui à cinq 
reprises le flagellèrent, ceux qui le lapidèrent, ceux qui l'en­
chaînèrent, ceux qui avaient soif de son sang 3 ». A la pensée 
surtout que de nombreux Juifs risquaient de se damner, Chry­
sostome non seulement fait allusion à plusieurs reprises au 
souhait de Paul d'être anathème pour que ses frères soient 
sauvés\ mais il consacre à ce problème qui obsédait l'Apôtre 
un développement que nous commenterons plus loin'. A 
diverses reprises, il rappelle la sollicitude de Paul à l'égard de 
ceux qu'il a évangélisés :"Qui est faible sans que je sois faible, 

!. Sur la Providence de Dieu, VIII, 7, p. 136-137; XVII, 3-7, p. 224-229. 
2. Le substantif grec employé dans ce passage est particulièrement 

expressif: q>tAi]crOJ!lEV a\n6v ... , q>tAi]crw11ev aùt6v 9ep).lÛ'tll'tlltfUX~Ç (ln Act. 
A post .• hom. XLIV. 4. PG 60, 314 B). 

3. JJr Panég., 3, 1-5. 
4. Pour l'indication des passages de ces panègyriques où Chrysostome 

cite ou évoque ce verset de Rom. 9, 3, voir p. 133, n. 2. 
5. Voir I!P Panég., § 3-4, et Appendice 2: {(Le problème du salut des 

Juifs». 
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qui est scandalisé sans qu'un feu ne me brûle 1 ? )) Au sujet d'un 
de ses adversaires qui, à Corinthe, avait cherché à entraver son 
autorité, le mot qu'il admire le plus est celui-ci :«Faites préva­
loir envers lui la charité 2• » Enfin il désire voir ses disciples 
parvenir à un haut degré de charité : de voudrais rendre tout 
homme parfait dans le Christ Jésus 3• » 

Jamais Paul n'oublie non plus les besoins d'ordre matériel, 
qu'il s'agisse de ses disciples en mission ou de leurs auxi­
liaires, ou de chrétiens dénués de ressources et éprouvés : «Je 
vous recommande Phébée, notre sœur, diaconesse de l'église 
de Cenchrées ... ; prends toutes dispositions pour le voyage du 
juriste Zénas et d'Apollos, afin qu'ils ne manquent de rien 4 

••• )); 

que Philémon reçoive son ancien esclave, Onésime, en lui par­
donnant et en l'accueillant comme un frère bien-aimé 5 ; que les 
diverses communautés aient à cœur de mettre de l'argent de 
côté pour les chrétiens pauvres de Jérusalem' ... ; et que letra­
vail de l'ouvrier apostolique lui permette de vivre ainsi qu'à ses 
compagnons, car Paul est fier d'annoncer l'Évangile du Christ 

gratuitement 7• 

Ces conseils très concrets correspondaient aux préoccupa­
tions de Chrysostome, qui insiste très souvent sur ce devoir 
primordial de la charité : "Plus le frère que vous recevez est 
petit, plus le Christ est présent en sa personne>> ... «Ordonnez 
qu'il y ait toujours un pauvre parmi vous 8• >> Sur le plan spiri-

1. //Cor.11,29. Cf. II'Panég., 6, 12-13; I''Panég., 12, 13-20; 
/JI11 Panég., 17, 12-14. - Pour la citation ou l'évocation de ce verset de la ne 
Épître aUx Corinthiens dans l'œuvre de Chrysostome, voir p. 131, n. 2. 

2. ur Panég., 5, 18-24. - Dans ce passage, Chrysostome confond cet 
adversaire de Paul avec le fornicateur de Corinthe : sur ce sujet, voir 
IIr Panég., p. 172, n. l. 

3. Col. 1, 28. Cf. III' Panég., 5, 26-28. 
4. Rom. 16, 1; Tite 3, 13. Cf. III' Panég., 1, 3-8; 8, 1-7. 
5. III' Panég., 8, 9-15. 
6. IV' Panég., 11, 6-9. 
7. rrPanég., 11, 17-22; 15, 16-18; IIrPanég., 8, 25-27. Voir aussi 

p. 130, n. 1. 
8. Cf. In Act. Apostai., hom. XLV, 3, 4, PG 60, 318 A, 320 A. 
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tue!, profondément attaché lui aussi à ses fidèles, il souffrait, 
par exemple, de leur médiocrité : "Si je ne pleure pas devant 
vous, je verse ces larmes dans la solitude de ma maison ... ; 
pour moi, vous êtes tout 1• >> Sans cesse il les portait en lui­
même : «Ah! s'il m'était possible d'ouvrir mon cœur et de 
vous le montrer, vous verriez que vous y êtes tous présents, 
hommes, femmes et enfants 2• >> 

Liberté et grâce Mais Chrysostome a pénétré plus 
dans le cœur de Paul profondément encore dans la personna-

lité humaine et chrétienne de S. Paul en 
découvrant les sources de son énergie et de sa charité. Car il a 
pris soin de bien marquer que ces vertus n'étaient pas le fruit 
de sa seule décision personnelle, mais aussi de la grâce de 
Dieu. A plusieurs reprises dans ces panégyriques, il a noté la 
présence et l'influence simultanée de ces deux forces dans le 
cœur de Paul. A la fin du second discours, par exemple, il s'ex­
prime ainsi : cc Voici pourquoi j'admire la puissance de Dieu et 
pourquoi je suis émerveillé du zèle de Paul, c'est parce qu'il a 
reçu une si grande grâce, tout en apportant personnellement 
une âme si bien préparée 3.» Cet homme c<a possédé au plus 
haut degré, dit-il encore, ces deux trésors : les dons qui 
viennent de l'Esprit de Dieu, et les forces qui proviennent de la 
volonté personnelle'.>> La formule la plus expressive se trouve 
sans doute dans le VII' panégyrique : «D'où venait donc à 
Paul une telle grandeur? A la fois de lui et de Dieu ; et si elle 
venait de Dieu, c'est en même temps parce qu'elle venait de lui, 
car Dieu ne fait pas acception de personnes 5• » 

En examinant de plus près quelques pages de ces discours 
qui mettent l'accent sur l'une ou l'autre de ces deux forces en 

1. Cf. ln Act. Apostai., hom.XLIV, 4, PG60, 312C-D. 
2. Cf. ln Act. Apostai., hom. XLIV, 4, PG 60, 313 B. 
3. II' Panég., 9, 10-13. 
4. Jl11 Panég., 3, 4-5. 
5. VII' Panég., 3, 17-20. 
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l'âme de Paul, on ne sera pas surpris de voir que Chrysostome, 
qui a toujours fortement défendu et exalté l'existence et la 
noblesse de la liberté humaine 1, ait fait nettement ressortir le 
rôle important tenu par la décision personnelle de l'Apôtre. A 
propos de sa vocation, par exemple, il prend soin d'observer 
que Paul demeurait parfaitement libre de répondre ou non à 
l'appel du Seigneur : «Que personne ... ne pense qu'il y ait eu 
contrainte dans cette vocation, car il pouvait retourner à son 
point de départ. .. Dieu ne contraint personne, il nous laisse, au 
contraire, maîtres de nos décisions, même après son appel 2

• >) 

Pour exprimer cette décision généreuse de Paul, Chrysos­
tome se sert de deux mots qui reviennent souvent : npo9u~ta, 
npoaipwtç. Le mot npo9uf!ia se trouve présent dans 
presque tous ces panégyriques. Mais c'est surtout dans un pas­
sage du VI' discours' que ces deux mots seront illustrés : 
même si le commentaire s'y fait plus général, Chrysostome n'y 
perd pas de vue l'apôtre Paul, en se référant à certaines de ses 
paroles qui dénotent la noblesse de sa volonté : <de meurtris 
mon corps et je le réduis en servitude», ou encore: «Je suis 
crucifié pour le monde 4

." Il semble que la formulation la plus 
éloquente dans sa simplicité même et sa concision soit donnée 
à la fin du IV' panégyrique. On y sent bien l'insistance de 
Chrysostome sur la liberté de l'apôtre Paul et l'ardeur de sa 
volonté : «Paul avait un corps comme le nôtre ... et une âme 
comme la nôtre, mais c'est sa volonté qui fut remarquable et 
son zèle éclatant.>> Si donc, continue-t-il en interpellant fami­
lièrement ses auditeurs, (<tu disposes bien ton esprit, rien ne 
t'empêchera de recevoir la rriême grâce 5 

)), 

l. Sur ce sujet, voir l'indication de plusieurs lieux parallèles dans l'œuvre 
de Chrysostome, p. 244, n. 2. 

2. IV' Panég., 2, 1-3; 4, 1-3. 
3. VI' Panég., § 3-8. 
4. 1 Cor. 9, 27; Go/. 6, 14. Cf. VI' Panég., 1, 1·2.5-6; 8, 5.15. 
5. IV' Panég., 21, 6-11. 

1 
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«Recevoir la même grâce)) : en effet, dans la vie et le minis­
tère de l'apôtre Paul comme chez tous les saints, l'apport pri­
mordial et prépondérant provient toujours de la grâce de Dieu. 
On pourra relever dans ces discours trois aspects différents de 
cette grâce. Parlant de la conversion de Paul, Chrysostome 
précise bien que Dieu reste maître, pour faire entendre son 
appel, du moment qui lui paraît le plus favorable : <<Laisse à 
l'incompréhensible Providence de Dieu le soin de choisir le 
moment opportun 1 

"; puis il cite la phrase célèbre de Paul qui 
montre jusqu'à quel point lui-même avait conscience de ce 
mystère : «Quand celui qui, dès le sein maternel, m'a mis à 
part et appelé par sa grâce daigna révéler en moi son Fils' ... », 

et il conclut en ces termes :«Personne en aucune manière ... n'a 
trouvé le Christ par ses seules forces, mais c'est le Christ qui 
s'est personnellement manifesté 3• )) 

Les merveilles de la grâce divine chez l'apôtre Paul, ce sont 
encore les faveurs surnaturelles que le Seigneur lui a prodi­
guées. En les distinguant nettement de la grâce initiale de son 
baptême', Chrysostome a précisé quelques-unes de ces 
faveurs : les guérisons corporelles 5, et surtout les entretiens 
mystiques exceptionnels qu'il eut avec le Christ : <<Il le ravit 
jusqu'au paradis, l'éleva jusqu'au troisième ciel, le fit parti­
ciper à des mystères si ineffables qu'il n'est permis à aucun de 
ceux qui partagent la nature humaine d'en parler 6

))' et l'exalta­
tion de ces faveurs sur les lèvres de Paul lui-même, sans que 
soit altérée en rien son humilité, occupera la dernière et longue 
section du V' panégyrique 1• 

1. J~ Panég., 3, 1-4. 
2. Gal. 1,15. Cf. IV' Panég., 3, 4-7. 
3. IV' Panég., 3, 9-12. 
4. ve Panég., 3, 8-10; Vlr Panég., 6, 15-17; Voir aussi p. 235, n. 3, et 

p.307, n. !. 
5. ve Panég., 3, 5-7; VIr Panég., 2, 5-14. 
6. Il Cor. 12,2-4. Cf. Il' Panég., 8, 1-5. 
7. V' Panég., § 10-13. 
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Enfin, il existe une troisième manifestation de la grfrce dans 
le ministère de Paul, c'est la réalité de la croix. Ce qui a assuré 
la fécondité de sa prédication, explique-t-il, c'est la participa­
tion effective de Paul à la croix qu'il proclamait 1• Car la souf­
france acceptée avec amour pour le Christ et pour le monde 
e'st une grâce: «Vous avez reçu la grâce, écrivait Paul aux Phi­
lippiens, non seulement de croire au Christ, mais encore de 
souffrir pour lui 2• )) Ainsi, dans le ministère de Paul, cette 
grâce, qui lui permettait de refléter plus purement le visage du 
Christ et son amour, augmentait personnellement son atti­
rance spirituelle : «La présence de liens et de coups de fouet le 
rendait plus resplendissant que la robe de pourpre et le dia­
dème pour ceux qui les portent 3• » En même temps Paul avait 
bien conscience que face à «l'ange de Satan 4 », qui le souffle­
tait, c'était de la grâce du Christ qu'il tenait sa force : <<Ma 
grâce te suffit, car ma puissance se déploie dans la faiblesse'.» 
Et Chrysostome le savait également, lui dont la santé fut tou­
jours très fragile, les ennemis, tenaces et influents, l'exil, dur et 
humiliant, sans que jamais fût brisée son action de grâces pour 
cette participation plus grande à la passion du Sauveur. 

La joie de Paul En contemplant sans cesse la per-
sonnalité de Paul, comment Chrysos­

tome n'aurait-il pas été sensible, en outre, à la joie qui débor­
dait de son cœur? Cette joie provenait d'abord de la diffusion 
de l'Évangile et des nombreuses conversions au Christ : 
«Grâces soient rendues à Dieu qui partout nous associe à son 

1. IV"' Panég., 11, 20-23; 12, 1-8; 13, l-8; 15, 3-14; 17, 1-19. Voir aussi 
VII' Panég., 1, 8-9.20-23; 2, 14-18; 10, 18-21. 

2. Phil. 1, 29. Cr. VII' Panég., 2, 19-20. 
3. VII' Panég., 2, 3-5. 
4. vr Panég., 8, 7-8.- Sur le sens de cette expression employée par Paul 

(II Cor. 12, 7), voir infra, p. 276, n. 1. 
5. II Cor. 12, 9. 
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triomphe 1• )) Sur le navire qui l'emmenait vers Rome, il portait 
des chaînes, mais «tout en se réjouissant comme s'il était 
envoyé pour assumer une charge très importante 2 »; et si, à 
Rome même, quelques faux apôtres prêchaient l'Évangile sans 
intention droite, peu lui importait : «D'une manière comme de 
l'autre, hypocrite ou sincère, le Christ est annoncé 3 

». Chrysos­
tome cite ainsi le premier membre de ce verset de l'Épître aux 
Philippiens, mais le second résonnait en son cœur : <<De cela, 
je me réjouis et me réjouirai encore 4.)) 

Surtout, Chrysostome se plaît à faire ressortir en ces sept 
discours la joie de Paul au moment de ses tribulations. Non 
seulement la perspective de la mort augmentait sa joie, à la 
pensée qu'il contemplerait le Christ dans la pleine lumière et 
dans la béatitude', en compagnie d'un grand nombre d'autres 
disciples 6, mais, au sein même de ces tribulations, déjà en ce 
monde Paul tressaillait de joie 7 

: de me complais dans les fai­
blesses, dans les outrages, dans les persécutions 8.)) Oui, Paul 
se réjouissait des coups de fouet et se glorifiait de ses chaînes 9• 

Et cette oblation joyeuse incluait le don total de sa vie. <<Même 
si mon sang doit se répandre en libation sur le sacrifice et 
l'oblation de votre foi, j'en suis heureux et je m'en réjouis avec 
vous tous; c'est pourquoi, vous aussi, soyez heureux et 
réjouissez-vous avec moi 10

, )) 

!. II Cor. 2, 14. cr. II' Panég., 3, 6-7. 
2. VII' Panég., 9, 9-10. 
3. IV' Panég., 15, 14-20. 
4. Phil. 1, 18. 
5. II' Panég., 3, 9-10; 6, 1-7; V' Panég., 3, 26-29; 4, 11-12; VI' Panég., 

4, 11-13. 
6. VII' Panég., 8, 8-10. 
7. Ir Panég., 2, 15-18. Le verbe employé pour évoquer cette joie est 

particulièrement rort : èo!Cipta. 
8. II Cor. 12, 10. cr. II' Panég., 2, 18-19. 
9. vr Panég., 8, 12-14. 
10. Phi/.2,17-18. cr. l"Panég., 4, 12-15;/I'Panég., 2,15-17. 
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Or peu d'hommes, dans l'Église, mieux que Chrysostome, 
auront écouté cet appel de saint Paul à la joie. Tous ces pané­
gyriques se terminent par une exhortation à imiter son 
exemple, pour que nous recevions un jour les mêmes biens, 
dans cette patrie céleste où nous pourrons voir également 
Paul' à côté du Christ. Chrysostome, lui aussi, à travers ses 
nombreuses épreuves, garda toujours une très grande joie: «Je 
m'envole de joie, écrit-il à Olympias au milieu de son exil, je 
bondis, car j'ai là en réserve un grand trésor 2 

••• )) <<Il faut être 
en fête, et bondir, et danser et mettre des couronnes 3

.)) 

Paul et Jean : il y avait entre ces deux hommes une sorte 
d'harmonie préétablie. L'un et l'autre, épris de sincérité et 
d'absolu, ont manifesté dans leur vie une admirable énergie, 
inspirée par une fervente charité, dans une disponibilité sans 
réserve et joyeuse à la grâce du Seigneur. En toute circons­
tance Jean n'a cherché à être qu'un serviteur du Christ : 
«Gloire à Dieu pour tout)), aimait-il à répéter. Et Paul, de sa 
prison, écrivait aux Philippiens : «Maintenant comme tou­
jours, le Christ sera glorifié dans mon corps, soit que je vive, 
soit que je meure; car pour moi, vivre, c'est le Christ, et mou­
rir m'est un gain.>> 

l. Ill' Panég., 10, 16-17. 
2. Lettres à Olympias, IX, 3 f, SC 13 bis, p. 230-231. 
3. Lettre VIII, 4 b, p. 172-173. - Dans le recueil des Lettres à O(vmpias, 

on trouve très souvent l'exhortation à la joie, exprimée notamment à l'aide 
des verbes XCtipetV, O"Klp'tÔ.V, O"'t6<pCtVOÜcr6at, XOP6Û6lV (cf. SC 13 bis, p. 172, 
n. 4). 

CHAPITRE IV 

HISTOIRE DU TEXTE 

A. LES MANUSCRITS 

Le texte des sept panégyriques sur S. Paul nous est parvenu 
à travers un nombre relativement restreint de manuscrits : à 
cause de leur genre oratoire, il semble que ces textes aient ren­
contré moins d'intérêt que d'autres de Chrysostome. 

A notre connaissance, il en existe quatorze. Nous les avons 
collationnés 1• En voici la liste chronologique, avec le sigle que 
nous avons attribué à chacun. 

!. Nomenclature des manuscrits 

1. A = Parisinus gr. 755 Panég. l-VII XI' s. 

2. B = Vaticanus gr. 1628 Panég. 1-VII XI' s. 

3. C = Marcianus gr. 113 Panég. l-VII XI' s. 

4. D = Marcianus gr. 567 Panég. l-VII XI' s. 

5. E = Patmiacus 164 Panég. l-VII XI' s. 

6. F = Laurentianus Plut. IX cod. 4 Panég. 1-VII XI' s. 

7. L = Athous Lavra B 112 Panég. 1-VII XI' s. 

8. G = Athous Lavra B 94 Panég. 1-VII XII' s. 

9. P = Athous Stavronikita 22 Panég. I-VII XII' s. 

10. M = Athous Panteleimon 58 Panég. l-VII XIII' s. 

Il. H = Parisinus gr. 728 Panég. 1 XIII' s. 

12. J = Vaticanus gr. 820 Panég. IV XIV' s. 

13. R = Athous Vatopedi 637 Panég. 1 XV' s. 

14. K = Londinensis Addit. 21983 Panég. 1-VII XVI' s. 2 

l. En ce qui concerne les cod. de l'Athos, voir note complém. n° 3. 
2. Nous avons vu encore trois autres mss du Mont Athos, qui contien-
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Comme on le voit, sur ces quatorze manuscrits onze seule­
ment possèdent la série complète des sept panégyriques. Quant 
aux autres, le Parisinus gr. 728 (H), le Vaticanus gr. 820 (J) et 
l'Athous Vatopedi 637 (R), qui ne contiennent que l'un d'entre 
eux, nous leur consacrerons également une notice descriptive 
(voir itifra, p. 63·66). Mais, en ce qui concerne l'apparat criti­
que, nous n'avons tenu compte ni de J, ni de R, pour le motif 
que nous précisons plus loin (IV. «Établissement du texte», 
p. 83-84, n. 1); nous avons, au contraire, retenu les leçons du 
ms. H, pour la raison que nous indiquons dans cette même 
note. 

Il, Description des manuscrits collationnés 

1. Parisinus gr. 755: A. 

Paris, Bibl. nat., xi' s., parch., 295 x 240 mm., 415 fol., sur 
2 colonnes, 26 lignes. 

Ce ms. a été inventorié par H. Omont, A. Ehrhard et F. Halkin 1• 

Il comprend plusieurs panégyriques ou homélies d'auteurs diffé-

nent" chacun Je ne panégyrique. Ce sont !'Athous Lavra Q 32, l'Athous 
LavraK 122, et J'Athous Vatopedi 1026. Nous n'avons pas tenu compte de 
ces mss. Le premier est du XVIe ou du XVIIe s. ; le second, du xvif ; le 
troisième, du xvme siècle. Les deux premiers portent entre chaque ligne une 
paraphrase explicative, faite le plus souvent de synonymes, et qui servait 
sans doute d'exercice de vocabulaire pour les enfants. Ils sont très vraisem­
blablement, selon M. Richard que nous avons consulté à ce sujet, la copie 
d'une édition antérieure. Quant au troisième, l'Athous Vatopedi 1026, il se 
présente avec des caractères grecs tout à fait modernes : c'est certainement 
la copie d'une édition antérieure. 

1. Voir H. ÛMONT, Inventaire sommaire des mss grecs de la Bibl. 
Nationale, n° 755, tome 1, Paris 1886, p. 126; A. EHRHARD, Oberliejerung 
und Bestand der hagiographischen und homilestichen Literatur der 
grieschischen Kirche, Erster Teil, Il, Leipzig 1938, p. 237-239; F. HALKIN, 
Manuscrits grecs de Paris, Inventaire hagiographique, Bruxelles 1968, p. 58-
59. 

LES MANUSCRITS 55 

rents. En tête figurent huit 1 panégyriques de Chrysostome, en 
l'honneur de l'apôtre Paul (tf. 1-61 ");viennent ensuite vingt panégyri­
ques de Nicétas 2, dont le premier est consacré à l'apôtre Pierre (tf. 
62-76), le second, à l'apôtre Paul (tf. 76-93 "), le troisième aux apôtres 
Pierre et Paul (tf. 93'·103') 3

• 

Panég. tf. 1 - 7v Panég. v tf. 27 -34 
II tf. 7'·12 VI tf. 34 -40' 
III tf. 12 -16' VII tf. 40'-46' 
IV tf. 16'-27 

Ce manuscrit est en excellent état de conservation. Une note écrite 
au dernier folio (f. 415") nous apprend que ce ms. provient du 
monastère de la Sainte-Trinité de l'île de Chal ki 4

• Ainsi nous 
sommes sûrs que ce cod. Parisinus gr. 755 n'est autre que le ms. qui 
a servi à Savile pour son édition, d'après la copie faite par Stade 
(voir infra, p. 93-94). Il fait partie de la collection des manuscrits 
rapportés d'Orient par F. Sevin et M. Fourmont, à la suite de leur 

l. Le huitième panégyrique que présente ce manuscrit (ff. 4 7-6 P), et qui 
commence par ces mots Toùç •é.Ov O:yirov ~iooç (PG 63, 839-848, BHG 
1465) entre dans la catégorie des Eclogae, n°36. Cet Ecloga est constitué de 
fragments empruntés à des homélies chrysostomiennes authentiques (voir 
J.A. DE ALDAMA, Repertorium ... , n° 510), provenant en majorité des 
panégyriques précédents, et reproduits pèle-mêle. Savile avait déjà noté 
(t. VIII, p. 936) qu'il ne s'agissait pas d'un panégyrique prononcé tel quel par 
Chrysostome. 

2. Il s'agit de Nicétas de Paphlagonie, également connu sous le nom de 
Nicétas le Rhéteur, ou le Philosophe, du xe siècle, qu'il faut sans doute 
distinguer de Nicétas David, évêque de Dadybra. Voir H.-G. BECK, Kirche 
und_ Theologische Literatur im Byzantinischen Reich (Handbuch der 
Altertumswissenschaft), XII, 2, 1, Munich 1959, p. 548, 549, 565, 566. 

3. Pour les folios 307-415, de plusieurs mains différentes (xie et 
xne siècles), voir A. EHRHARD, op. cit., p. 225, note 2, et F. HALKIN, loc. cit. 

4. Voici cette note importante et pittoresque à la fois: TJ ~{6Â.Oç a6'tT] 
rtÉqlOKEV tf;ç navtoopyoù Tptciôoç; · tf;ç èv tii vfiocp XciÀKlJ · u llovfiç 'te l"OÙ 
'Eo6n•pou · Kai d l"tÇ ~ooÀ118oi note M9pairoç l"«Ùl"TlV dpat · Kexroptolltvoç 
èol"at Tptciôoç; TI;ç ltyiaç &v •<!> alOOvt l"OUtcp ye Kai èÀ.euoolltvcp. 
A. EHRHARD (op. cit., p. 238, n. 1) a remarqué judicieusement que «cette 
note semble due à une seconde main postérieure, qui a peut-être composé 
facticement ce codex dans sa forme actuelle». Pour en finir avec ce codex A, 
nous relèverons la méprise de la reliUre, qui porte au dos le nom de Grégoire 
de Nazianze. 
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voyage, dans les années 1729 et 1730, en Grèce, à Constantinople et 
dans les îles des environs; parmi eux figurent plusieurs homélies et 
discours de Chrysostome 1• 

2. Vaticanus gr. 1628: B. 

Bibl. Vat., XI' s., parch. (sauf les ff. 1 et 226, en papier), 415 
x 295 mm., 226 fol., sur 2 colonnes, 32 lignes. 

Panég. I tf. 121 -125' 
Il tf. 125'-128' 
III tf. 128'-131 
IV tf. 131'-138 

Panég. V 
VI 
VII 

tf. 138 -142' 
tf. 142'-147 
tf. 147 -150' 

Ce codex est composé uniquement de textes de Chrysostome, qui 
sont pour la plupart des Sermones panegyrici. Il commence toutefois 
par l'homélie Cum presbyter fuit ordinatus (PG 48, 693-700; 
SC272, p. 388 s.), aux tf. 1-6v; ensuite on trouve le premier panégy­
rique en l'honneur du martyr Babylas, aux tf. 6v·40V, appelé aussi 
Contra Julianum et Genti/es (PG 50, 533-572; BHG 208); celui qui 
précède nos sept éloges de l'apôtre Paul est consacré au martyr 
Julien, aux tf. 113-121 (PG 50, 665-676; BHG 967); - les deux qui 
les suivent, aux sept frères Maccabées, aux tf. l51-158v (PG 50, 617-
626; BHG 1008 et 1009). Voir C. GIANNELLI, Codices vaticani 
graeci, Cité du Vatican 1950, t.I, n° 1628, p. 302-303, et 
R. DEVREESSE, «Les manuscrits grecs de l'Italie méridionale))' Studi 
e Testi, n° 183, p. 19, note 8. Ce ms. se présente en parfait état, avec 
une belle reliure aux armes d'Urbain VIII. 

C'est presque certainement l'un des mss de l'Abbaye de Sainte­
Marie du Patir, fondée au xrf siècle en Italie méridionale, et appelée 
plus tard Abbaye de Rossano 2• La bibliothèque de cette abbaye fut, 
en effet, découverte et exploitée par les érudits romains du XVIe siè-

1. H. OMONT a décrit ce voyage de F. Sevin et de M. Fourmont dans son 
livre intitulé Missions archéologiques en Orient, Paris 1902. On en trouvera 
le récit, p. 1081-109 5, puis la liste des mss acquis par Sevin, p. l 095-1118, 
enfin la description de notre codex, au numéro 114, p. 1113. Il faut, à ce 
dernier endroit, corriger le chiffre de 22 panégyriques composés par le rhé­
teur Nicétas: il n'y en a que 20 (cf. F. HALKIN, op. cit., p. 58). 

2. Pour l'histoire de l'Abbaye de Sainte-Marie du Patîr et de ses 
manuscrits, voir P. BATIFFOL, L'Abbaye de Rossano, Paris 1891. 
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cie, notamment par le cardinal Sirleto. D'autre part, dans son étude : 
ttPer la storia dei manoscritti greci di Genova, di varie Badie basi­
liane d'ltalia e di Patmo », Studi e Tes ti, t. 68 (Cité du Vatican 1935), 
G. Mercati indique, à la p. 86, la liste de ces manuscrits provenant de 
l'abbaye du Patir, avec quelques précisions à leur sujet (p. 87-98),­
et plus loin (p. 299) il ajoute, en note, cette remarque: «Le Vaticanus 
gr. 1628 doit être venu [de Rossano] à la Bibliothèque Vaticane sous 
Paul V { 1605-1621] avec les autres mss du Patir enregistrés dans la 
liste éditée plus haut (p. 86), bien qu'il ne figure pas dans cette liste n. 
(Voir aussi les pages 308 et 332 de ce même livre.) 

Sur ce ms., on consultera également A. EHRHARD, op. cft., II, 
p. 220-224. 

3. Marcianus gr. Fond. antico 113: C. 

Venise, Bibl. Saint-Marc, xi' s., parch., 334 x 250 mm., 207 
fol. sur 2 colonnes, 28 lignes. 

Panég. I tf. 146 -153 
Il tf. 153 -157' 
Ill tf. 157'-161' 
IV tf. 161'-172 

Panég. V 
VI 
VII 

tf. 172-179 
tf. 179'-186 
tf. 186 -192 

Ce codex est composé uniquement de textes de Chrysostome, Ser­
mones panegyrici. Il est mutilé et a perdu notamment ses 16 pre­
miers folios. Dans son état actuel, il commence dans le courant du 
panégyrique sur Babylas, qui devait être précédé d'un autre texte. 
Comme dans le Vaticanus gr. 1628, le panégyrique qui précède les 
sept Éloges de l'apôtre Paul est consacré au 'martyr Julien (tf. 134-
146), et les deux qui suivent, aux sept frères Maccabées (tf. 192-204), 
cf. PG 50, 617-626, BHG 1008 et 1009. Ce manuscrit fut donné, en 
1468, à la Bibl. Saint-Marc de Venise par le Cardinal Bessarion 1• 

Pour ce manuscrit, consulter A.M. ZANEITI et A. BONGIOVANNI, 
Graeca D. Marci Bibliotheca codicum manuscriptorum per titulos 
digesta ... , Venise 1740, n° 113, p. 67-68, et A. EHRHARD, op. cft., II, 
p. 220-224. 

l. Voir H. ÜMONT, «Inventaire des manuscrits grecs et latins donnés à 
Saint·Marc de Venise (1468)», dans Revue des Bibliothèques, IV (1894), 
p. 132 et !54 (n° 142). 
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4. Marcianus gr. Fond. Antico 567: D. 

Venise, Bibl. Saint-Marc, xf s., parch., 340 x 255 mm., 

254 fol., sur 2 colonnes, 29 lignes. 

Panég. I tf. 160 -166 
Il tf.l66-170 
III tf. 170'-174' 
IV tf. 174'-184 

Panég. V tf. 184'-190' 
VI tf. 191 -196' 
VII tf. 197 -202 

Ce codex comprend à peu près les mêmes panégyriques que le pré­
cédent. Comme le Vaticanus gr. 1628, il commence par l'homélie 
Cum presbyter fuit ordinatus, suivie aussitôt du panégyrique sur 
Baby las (ff. 11-58); nous y retrouvons également, juste avant les sept 
Éloges de l'apôtre Paul, le panégyrique consacré au martyr Julien 
(ff. 149-159") et, immédiatement après, les deux panégyriques en 
l'honneur des sept frères Maccabées (tf. 202v-213). Ce codex est 
entré à la Bibl. Saint-Marc le 13 mars 1625 et fait partie d'un groupe 
de 21 manuscrits, légués alors à cette Bibliothèque par l'humaniste 
Giacomo Gallicio 1• 

Pour ce manuscrit, consulter également A. M. ZANETTI et A. BON­
GIOVANNI, Graeca D. Marci Bibliotheca codicum manuscriptorum 
per titulos digesta ... , op. cit., n° 567, p. 297-298, et A. EHRHARD, op. 
cit., t. Il, p. 220-224. 

5. Patmiacus 164: E. 

Patmos, monastère de saint Jean l'Évangéliste, xf s., parch., 
grand in-4°, 236 fol., sur 2 colonnes, 29 lignes. 

Panég. I tf. 141'-147 
Il tf. 147 -151 
III tf. 151 -155 
IV tf. 155 -164 

Panég. V tf. 164 -169' 
VI tf. 169'-175 
VIl tf. 175 -179' 

1. Cf. M. FINAZZI, «La donazione della raccolta di codici greci di 
Giacomo Gallicio alla Repubblica di Venezia>>, in Miscellanea Marciana di 
studi bessarionei, Padoue 1976, p. 103-118. Nous remercions vivement 
M. le Directeur de la Biblioteca Nazionale Marciana, à Venise, de nous 
avoir donné cette précision et cette référence. 
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Ce codex, composé lui aussi de Sermones panegyrici de Chrysos­
tome comprend un certain nombre de fautes de copiste et quelques 
endroits usés, et il a perdu, au début, 24 folios. Les textes qui le 
composent, et notamment ceux qui précèdent et qui suivent les sept 
Éloges de S. Paul, sont les mêmes que ceux de Vaticanus gr. 1628 et 
des Marc. gr. 113 et 567. 

Ce ms. n'est pas mentionné dans le Catalogue de la Bibliothèque 
de Patmos au XIV' siècle, édité par A. Mai (PG 149, 1047-1052), ni 
par Sp. Lambros, dans Néoç "EÀÀnvo~v~~wv I, 1913, p. 213-215. 
On consultera à son sujet J. SAKKELION, Tia·q.tta:Kft PtôÂw9flK11, 
Athènes 1890, p. 87-88, A. EHRHARD, op. cit., p. 220-224, et la 
notice plus détaillée de Madame Astruc, attachée à la Section 
grecque de l'Institut de Recherche des Textes, où son travail peut 

être consulté. 

6. Laurentianus Plut. IX, cod. 4 : F. 

Florence, Bibl. Medic. Laurent., XI' s., parch., 350 
x 25 5 mm., 204 fol., sur 2 colonnes, 30 lignes. 

Panég. I tf. 142-147' 
Il tf. 148-152 
III tf. 152-156 
IV tf. 156-165 

Panég. V tf. 165-171 
VI tf. 171-177 
VIl tf. 177-182 

Ce codex, lui aussi entièrement consacré à des Sermones panegy­
rici de Chrysostome, est composé à peu près des mêmes textes, et 
dans le même ordre, que ceux du Vaticanus gr. 1628, des Marciani 
gr. 113 et 567, et du Patmiacus 164'. 

Voir A.M. BANDINI, Catalogus manuscriptorum Bibliothecae 
Mediceae Laurentianae, tome 1, Florence 1764, n° 15, P- 391-392, et 
A. EHRHARD, op. cil., Il, p. 220-224. 

Montfaucon- a connu ce manuscrit au cours de son séjour en 

Italie 2
• 

1. On notera cependant que le premier panégyrique se rapporte à tous les 
saints (If. 2-7). 

2. Cf. Bibliotheca bibliothecarum, Paris 1739, 1, 261 A, et voir infra, B., 
<<Éditions et traductions», p. 98. 
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7. Athous Lavra B ll2: L. 

Mont Athos, monastère de la grande Lavra, xl' s., parch., 
330 x 235 mm., 288 fol., sur 2 colonnes, 46 lignes. 

Panég. I tf. 189 -191 Panég. V tf. 198 -200 
Il tf. 191 -192 VI tf. 200'-202' 
III tf. 192'-194 VII tf. 202'-204' 
IV tf. 194'-197' 

Ce codex commence par les Commentaires de Chrysostome sur 
les Actes des Apôtres (ff. 1-188}, puis se continue par le texte de nos 
sept panégyriques, dans une teneur identique à celle du Parisinus gr. 
755 (A) (voir p. 70-71, 81-82); aussitôt après viennent les panégyri­
ques de Nicétas, déjà rencontrés dans le Parisinus gr. 755 (voir 
supra, p. 55). 

On peut consulter à son sujet, si l'on n'a pas le bonheur de faire 
soi-même un voyage à ce monastère, Spyridon LAURIOTÈS et 
J. EUSTRATIADÈS, Catalogue of the greek manuscripts in the Library 
of the Laura, Cambridge 1925, n' B 112, p. 29, et A. EHRHARD, op. 
cil., Il, p. 237-239. 

Ce manuscrit, en assez bon état de conservation, présente donc 
deux ressemblances avec notre Parisinus gr. 755 (A) : l'identité des 
leçons pour le texte des sept panégyriques sur S. Paul, et la présence 
des panégyriques de Nicétas qui le suivent. Mais on remarque en 
même temps deux différences: à l'inverse du Parisinus gr. 755, ce 
codex ne contient pas de ge panégyrique sur S. Paul, et, d'autre part, 
il commence par les Commentaires sur les Actes des Apôtres, qu'on 
ne trouve nullement dans le ms. A. 

Le texte de nos sept panégyriques a certainement été copié sur le 
même modèle que celui du ms. A, comme nous le montrons plus loin 
(III. Classement des mss, p. 71). 

8. Athous Lavra B 94 : G. 

Mont Athos, monastère de la grande Lavra, XII' s., parch., 
270 x 200 mm., 256 fol., à pleine page, 25 lignes. 

Panég. I tf. 194'-202' Panég. V tf. 225 -233 
II tf. 202'-207' VI tf. 233 -240' 
III tf. 208 -213 VIl tf. 240'-247' 
IV tf. 213 -225 
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Ce codex, mutilé à la fin, contient la même collection de panégyri­
ques que le Vaticanus gr. 1628, les deux Marciani gr. 113 et 567, le 
Laurentianus Plut. IX, cod. 4, et le Patmiacus 164, auquel il 
ressemble plus exactement encore, puisqu'il commence comme lui 
par un panégyrique consacré à tous les saints (tf. 3 ''-lü'"). Le texte de 
nos panégyriques et de la plus grande partie de ce manuscrit y est le 
plus :Souvent bien conservé et d'une écriture de qualité. 

Sur ce ms., voir Spyridon LAURIOTÈS et S. EusTRATIADÈS, Cata­
logue of the greek Manuscripts in the Library of the Laura, op. cit., 
p. 25. A. EHRHARD {op. cit.) ne décrit pas ce manuscrit. 

9. Athous Stavronikita 22: P. 

Mont Athos, monastère Stavronikita, xii' s., parch., 245 
x 310 mm., 231 fol., sur 2 colonnes, 28 lignes. 

Panég. I tf. 159'-166 
II tf. 166'-171 
III tf. 171 -175 
IV tf. 175'-186'. 

Panég. V tf. 186'-193' 
VI tf. 193'-200 
VII tf. 200'-206'. 

Aux tf. 1-11 se trouve une table de toutes les homélies contenues 
dans ce codex, avec attribution explicite à Chrysostome. 

Le premier texte, aux tf. 1-8, est un panégyrique De sanctis Marty­
ribus (PG 50, 705-712; BHG 1188). Le texte qui précede nos Éloges 
sur S. Paul est le panégyrique en l'honneur du martyr Julien, aux 
tf. l48v-159v; les deux qui suivent les Éloges de S. Paul sont les deux 
panégyriques en l'honneur des frères Maccabées, aux tf. 206\'-218. 

Pour l'analyse de ce codex, voir la notice du R.P. M. AUBINEAU: 
((Neuf manuscrits chrysostomiens, Athos Stavronikita4, 7, JO, 12, 
13, 15, 22, 31, 32,,, dans Orientalia Christiana Periodica, t. 42 
(1976), p. 76-91, et surtout les p. 81-84. 

Comme l'a remarqué M. Aubineau, ((ce recueil s'apparente à un 
petit groupe, fort rare, de six panegyrica chrysostomiens du xf s., 
qu'a étudiés A. Ehrhard dans son Ober/ieferung ... t. Il, p. 221-223 : 
Florence, Laur. IX 4; Paris gr. 759; Patmos 164; Vatican. gr. 1628; 
Venise, Marc. gr. 113 et 567. On trouve dans ces mss un lot de 
24 pièces, authentiquement chrysostomiennes, consacrées à la 
louange des martyrs, dont l'ordonnance reflète très probablement un 
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groupement fort ancien 1• Mais, en ce qui concerne le Paris. gr. 759, 
ce ms. ne contient pas nos sept Éloges sur S. Paul. 

JO. Athous Panteleimon 58: M. 

Mont Athos, monastère Panteleimon, xm' s., parch., 280 

x 220 mm., 431 fol., à pleine page, 32 lignes 
2

• 

Panég. 1 ff. 303-308 
II ff. 308-311 
III ff.311-314 
IV ff. 314-321 

Panég. v ff. 321 -325' 
VI ff. 325'-329' 
VII ff. 329'-333' 

Ce codex comprend trois parties, dont la première est un panegy~ 
ricon chrysostomien pour toutes les fêtes fixes de l'année liturgique. 
Le premier texte est le panégyrique De Sanctis Martyribus (PG 50, 
705· 712; BHG 1188), déjà mentionné à propos du cod. Stavronikita 
22; celui qui précède nos sept panégyriques est un Éloge inédit des 
apôtres Pierre et Paul (BHG 1501 a), avec la date du 29 juin, attri­
bué à Chrysostome, inc. IT€tpov Keti TiaùÀ.ov toùç J.lCt8rrcUç (ff. 30 l-
303); prennent place alors les sept Éloges de l'apôtre Paul, toujours 
pour le 29 juin (303-333v). Le VIle de nos panégyriques est suivi d'un 
VIIJC, comme dans le Parisinus gr. 755 (voir supra, p. 55, et n. 1), 
mais dans une teneur différente : dans ce cod. Panteleimon 58, ce 
VIII' panégyrique (ff. 333'-337") est simplement la reprise du texte 
du premier, avec beaucoup de corrections volontaires, qui sont de 
toute évidence l'indice d'un remaniement postérieur 

3
• Après ce 

VIlle panégyrique figure, aux ff. 337v~341, pour le 30 juin, l'homélie 
In duodecim aposta/os (PG 59, 495-498; BHG 159) qui n'est pas de 

Chrysostome 4• 

1. Voir Orient. Christ. Period. t. 42, p. 83. 
2. Ce codex comporte très exactement 32lignes pour les folios de la 

repartie, 33 pour ceux de la ne, et 36 pour ceux de la Ille. 
3. En face des premières lignes qui reproduisent l'Incipit du Ier Panégy­

rique, mais dans un ordre de mots différents (soit AEt~&va à.pE't<Î:lV Kat 
nnpétÔEtaov nvEu~anKÔV oÙK (iv 'ttÇ 6.~étp'tOt ... ), une note marginale suffirait 
à alerter le lecteur sur le texte artificiellement remanié de ce 
VIlle Panégyrique. Voici cette note: oÙ'tOÇ 6 )..6yoç KpEt't'tÜ'tEpoç; 't<Î:lV Én'tà 
é'ttprov 'J....Oyrov 'tOÙ Xpuaoa't6t.tou &v ènoiflOEV dç 'tÔV üywv TiaùÀov. 

4. Cf. J.A. DE ALDAMA, Repertorium ... pseudo-Chrysostomicum, n° 95. 
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Ce codex Panteleimon 58 appartient au même petit groupe de 
panegyrica chrysostomica dont il a été parlé à l'occasion du cod. 
Stavronikita 22. 

Pour l'analyse plus détaillée des pièces de ce codex, on se repor­
tera à la notice que le R.P. M. AUBINEAU lui a consacrée dans 
Analecta Bollandiana, t. 92 (1974), p. 79-96 '. 

11. Parisinus gr. 728: H. 

Paris, Bibl. nat., xn" s., parch., 335 x 235 mm., 370 fol., 
tantôt sur 2 colonnes 2, tantôt à pleine page, notamment pour 
les tf. 365-370 qui nous intéressent: ces folios ont 33 lignes 
par page. 

Panég. 1 ff. 366'-370' 

Ce codex se compose de deux œuvres de Chrysostome, de 
longueur très inégale: le Commentaire sur les Actes des Apôtres 
(ff. 1-364") 3

, et le premier panégyrique sur l'apôtre Paul (ff. 366'· 
370") 4

• 

Voir H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibl. nationale, t. 1, Paris 1898, n' 728. p. 119, et F. HALKIN, 

l. Parmi les textes attribués à Chrysostome dans ce cod. Pante/el­
mon 58, quelques-uns ne sont pas authentiques. On se reportera. pour les 
textes édités, au livre de J.A. DE ALDAMA, Repertorium .... en partant de leurs 
Incipit, qu'a notés M. AUBINEAU, Anal. Bol/. t. 92. fasc. l, 2. p. 81-84.93-
94. Il faut émettre également, semble-t-il, des réserves pour l'authenticité de 
piéces non encore éditées que contient ce ms. 

2. Ce Cod. Parisinus gr. 728 est, de fait, écrit sur 2 colonnes du f. 1 au 
f. 332\- puis, à pleine page du f. 333 au f. 356", -sur 2 col., du f. 357 au 
f. 364\- enfin, à pleine page du f. 365 au f. 370'·. 

3. Voir E.R. SMOTHERS, «Le texte des Homélies de saint Jean 
Chrysostome sur les Actes des Apôtres >l, dans Recherches de Science Reli­
gieuse. t. XXVII (1937). p. 525. 533. 

4. Ce panégyrique y est même précédé d'une autre homélie trés brève sur 
l'apôtre Paul (ff. 365-366v), dont !'Incipit 'Opàç n&ç nétvtanpoeffipa ~ à.yia 
KCti 9Eia KE~CtÀil n'est attesté ni à la fin de PG 64 ni dans J.A. de Aldama. 
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Manuscrits grecs de Paris, Inventaire hagiographique, Bruxelles 
1968, n'728, p.55 1

, et BHG 1460k. 
Ce manuscrit, d'une écriture parfois moins nette que celle des mss 

mentionnés précédemment, est entré à la Bibl. Nationale dans la 
seconde moitié du XVIf s., provenant de la collection du Cardinal 
Mazarin (Maz. 19, Regius 1956). Montfaucon en a fait la collation 
et indiqué les variantes importantes (tome Il, Paris 1718, col. 4 78-
480, PG 50, 4 74-4 77; se reporter aussi plus loin, Histoire des Édi­
tions, p. 97-98 et note). Bien que ce cod. Parisinus gr. 728 (H) ne 
contienne que le 1er de nos panégyriques, il revêt une certaine impor­
tance pour l'établissement de notre texte, à cause de l'identité quasi 
totale de ses leçons avec celles du Parisinus gr. 755 (A), et celles du 
Lavra B 112 (L) qui commence, comme lui, par le commentaire des 
Actes des Apôtres (voir supra, p. 60, et III. Classement des manus­

crits, p. 70-71 et notes). 

12. Vaticanus gr. 820: J. 

Bibl. Vat., xvi' s., sur papier, 410 x 290 mm., 309 fol., sur 
2 colonnes, 36 lignes. 

Panég. IV tf. 79'-86 

Ce codex, qui ne contient que notre IVe panégyrique est un Méno­
loge pour le trimestre d'été. L'œuvre qui précède ce panégyrique sur 
Paul est l'Éloge inédit des apôtres Pierre et Paul, attribué à Chrysos­
tome (inc. Ilttpov Kai naùÂ.Ov toùç ~aOrttciç ... ), déjà rencontré dans 
le cod. Athaus Panteleimon 58 (voir supra, p. 62: cf. BHG 1501 a), 
et qui prend place dans ce ms. aux ff. 77v-79v. Celle qui le suit est un 
Éloge sur Paul, de Théodore Daphnopatis, constitué d'extraits 

1. On corrigera dans H. Omont le lapsus du catalogue (1, p. 119) : 
ejusdem oratio in laudem S. Petri (tf. 365-370), puisqu'il s'agit effectivement 
de notre 1er Panégyrique sur Paul, ainsi que la légère erreur de l'indication 
des folios, en réalité tf. 366v - 370v. - D'autre part, F. Halkin indique 
comme référence pour le texte de ce panégyrique, au lieu des tf. 366v- 370V, 
les tf. 356 - 360. Une main postérieure a biffé, en effet, la première numéro­
tation des six derniers folios de ce codex (ff. 365-370v) en lui substituant les 
numéros 355-360. On lit également, au bas du f. 324v, qu'il faut se porter 
pour la suite au f. 357 (en réalité, f. 356v), et en haut de la page de l'ancien 
f. 365 qu'il faut se porter au bas du f. 356v. 
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empruntés aux œuvres de Chrysostome, aux tf. 8·6-97, J'Ecloga n° 30 

(PG 63, 787-802). 
Voir R. DEVREESSE, Codices Vaticani graeci, Cité du Vatican, 

t. III (1950), n' 820, p. 355, et A. EHRHARD, op. cil., p. 67-71. 
Ce texte du IVe panégyrique sur Paul se rattache au groupe des 

mss CFGP (voir infra, Ill. Classement des manuscrits, p. 70); il fut 
probablement copié sur le ms. C, c'est-·à-dire Je cod. Marc. gr.ll3, 
avec, en plus, l'insertion de quelques gloses (cf. note 1, p. 83-84). 

13. Athous Vatopedi 637: R. 

Mont Athos, xv' s., sur papier, 240 x 180 mm., 389 fol., sur 
2 colonnes, 24 lignes. 

Panég. 1 tf. 180-187' 

Ce manuscrit est le ze tome d'un Panegyrikon (cod. 636-637), du 
Vendredi Saint à la Décollation de S. Jean-Baptiste. 

Le premier texte de ce cod. 637 est l'homélie de Chrysostome sur 
la trahison de Judas, PG 49, 373-382 (tf. 5-19'); celui qui précède le 
premier Éloge de S. Paul est un panégyrique pseudo-chrysos­
tomien 1 sur les apôtres Pierre et Paul, aux fol. 175v-180, inc. Oùpa­
voü KUi yijç liMtÀÀuv (PG59, 491-496; BHG 1497); puis vient le 
texte de notre 1er panégyrique sur Paul (tf. 180~187Y), le seul que 
contienne ce codex; ensuite prennent place les deux Éloges des sept 
frères Maccabées (tf. 187'-199) 2• 

1. Cf. J.A. DE ALDAMA, Repertorium, n° 364. 
2. Comme cette description le fait déjà pressentir, cette collection de 

panégyriques mélange plusieurs sources : MÉTAPHRASTB, Homéliaire de 
Grégoire Palamas, et sans doute une collection identique ou analogue à celle 
du Parisinus gr. 755, et du Lavra B 112. La collation de ce cod. Vatopedi 
637 pour notre 1er panégyrique témoigne, en effet, d'une parenté étroite avec 
les textes du Par. gr. 755 et du Lavra B 112, comme avec celui du Par. 
gr. 728. On y trouve, en outre, du f. sov au f. 93, le panégyrique de Nicétas 
sur Jean l'Évangéliste, qui figure aussi dans le Par. gr. 755 (If. 112-l24v), et 
dans le Lavra B 112 (fi'. 222vs.):- Ce ms. Vatop. 637 contient également, 
aux ff. 199v- 212, un autre discours de Nicétas «Sur la translation des re­
liques de saint Étienne». Cette œuvre, qui porte parfois aussi le nom de 
Michel Psellos (voir BHG, 1651), ne figure ni dans le Par. gr. 755, ni dans 
les mss apparentés décrits par A. Ehrhard. 



66 INTRODUCTION 

Voir S. EusTRATIADÈS, Catàlogue of the Greek Manuscripts in 
the Library of Vatopedi, Cambridge 1924, n' 637, p. 127-128, et 
A. EHRHARD, op. cit., III, p. 312-314 1

• 

Ce codex, malgr~ son caractère très incomplet pour les textes qui 
nous intéressent et s-~m époque tardive, nous a fourni cependant pour 
le premier de nos panégyriques un document intéressant, puisque ses 
leçons rejoignent celles du Parisinus gr. 755, du Lavra B 112 et du 
Parisinus gr. 728, et dérivent de la même famille. 

14. Londinensis Additional 21983: K. 

Londres, British Museum, xvx' s., sur papier, 288 
x 215 mm., 378 fol., à pleine page, 33 lignes (quelques folios 
sont du xiv' s., restes d'un ms. antérieur: ff. 4-19, 26-29, 32-
72, et les lacunes qui s'y trouvent ont été exactement suppléées 
par le copiste du xvi' s.). 

Panég. tf. 89 -93' 
II ff. 93'-96' 
III ff. 96'-99' 
IV tf. 99'-106' 

Panég. V tf. 106'-110' 
VI tf.ll0'-114' 
VII tf. 114'-118 

Ce codex est entièrement composé d'œuvres de Chrysostome. Le 
texte qui précède les sept Éloges de l'apôtre Paul est constitué des 
Homélies l-XIII Sur les Statues, aux tf. 4-88' (PG 49, 15-144), et 
celui qui les suit contient les deux panégyriques sur les sept frères 
Maccabées, aux ff. 118v-l25v. Ce manuscrit, qui offre le même texte 
que le groupe CFGP (voir infra, note 1, p 83-84) paraît bien avoir 
été copié sur le ms. Laurentianus Plut. IX, cod. 4 (F), puisqu'il lui est 
partout- identique, y compris dans les 14 leçons, souvent erronées, 
qui leur sont propres 2• 

1. Le catalogue des mss de Vatopedi, rédigé par S. Eustratiadès, p. 127-
128, indique en tête du n° 637 attribué à ce codex qu'il est en papier et du 
xve siècle; d'autre part, au dernier folio (389r) se trouve un colophon, 
reproduit par S. Eustratiadès, qui le confirme. De fait, l'écriture des ff. 180-
187 qui nous intéressent, et qui ressemblent à des caractères du XIe siècle, est 
une écriture d'imitation, ce que m'a confirmé le R.P. Paramelle, directeur de 
la Section grecque à l'Institut de Recherche et d'Histoire des textes, à Paris. 

2. On trouvera plus loin la liste de ces 141eçons (cf. infra, p. 84). 

JI 
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Il a appartenu au Cardinal du Perron, qui le légua à l'Abbaye de 
Saint-Taurin, d'Évreux. Il fut ensuite acquis, le 30 avril 1857, par le 
British Museum, où nous en avons fait la collation. 

Voir M. RICHARD, Inventaire des manuscrits grecs du British 
Museum, tome I, Paris 1952, p. 37-38. 

III. Classement des manuscrits 

1. Caractéristiques extérieures 

a. Intitulés. Les mss A, L, F, G, P, K ont un intitulé iden­
tique : Toii tv âyiotç natpôç l'Jwiiv 'Iroâvvou àpxttmoK6nou 
Krovotavttvoun6Àtroç toii Xpuooot6~ou êyKro~wv tlç tôv 
/iywv àn6cnoÀov IIaiiÀov. 

Dans les mss B, D, M, la mention àpxttmoK6nou est 
absente. Quant aux mss C, E, ils réduisent la formule initiale à 
toù atn:oU 1• 

1. Nous avons relevé ici seulement les intitulés des mss qui présentent le 
texte intégral de nos sept panégyriques, y compris le ms. K, copié surF, dont 
nous ne tiendrons compte ni dans le classement des mss, ni pour l'établisse­
ment du texte (voir infra, p. 84). - Il n'est pas sans intérêt toutefois 
d'indiquer, en note, qu'en tête du 1er panégyrique que donnent le Parisinus gr. 
728 (H) et l'Athous Vatopedi 637 (R), on trouve également l'intitulé 
suivant : Toù tv 6.yiotç natpôç fUHÔV 'Iroétvvou àpxtsm<JK6nou 
Krovatavttvoun6Àeroç toù XpuaocrtÔJ.l.OU &yKffiJ.l.tOV dç tôv ây. àn6crt. 
naùÀov. Or ces deux mss appartiennent au même groupe que A L (voir 
supra, p. 64, 66, et stem ma, p. 85). 
- Quant au titre du Vaticanus gr. 820 (J), qui offre seulement le IVe Pané­
gyrique, voici ce qu'on lit au f. 79v : Toù tv 6.yiotç natpôç f!J.l.<ÔV 'Iroétvvou 
ùpxtentaK6nou Krovmavnvoun6Àeroç Kai oiKOUJ.l.BVlKOÙ cprocrt11poç toù 
Xpucroa'tÔJ.l.OU tyKffif.l.tOV dç t6v üytov ùn6crtoÀOv 'tOÙ Xptcrtoù KŒi J.l.éyav 
naùÀov, Àôyoç ô'. Dans ce titre embelli, qui porte en lui-même l'indice d'une 
époque postérieure, on trouve cependant les deux mots ùpxtent<JK6nou 
Krovcrtavnvoun. qui l'apparentent aux intitulés de F G P. 
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b. Séquences. Dans les mss B, C, D, E, F, G, P, K, les 
panégyriques sur l'apôtre Paul sont suivis de deux Éloges de 
Chrysostome sur les sept frères Maccabées. 

Dans le ms. M, ils sont suivis d'abord d'un VIII' pané­
gyrique sur Paul, qui n'est pas authentique (voir supra, p. 62), 
puis, aux tf. 337'-341, de l'homélie In duodecim aposta/os 
(PG 59, 495-498), qui ne l'est pas non plus 1

; un peu plus loin, 
aux tf. 348-356', on trouve trois homélies sur les frères Macca­
bées. 

Enfin, il convient de placer ensemble, au point de vue de 
leurs séquences, les deux mss A et L. Le ms. A présente, sitôt 
après les sept Éloges sur l'apôtre Paul, un VIII' panégyrique 
en son honneur, mais dont le contenu est différent de celui du 
ms. M 2, Après ce VIII' panégyrique, artificiellement intercalé 
à cet endroit, on trouve vingt panégyriques de Nicétas 3

. Or, 
dans le ms. L, s'il n'y a aucune trace d'un VIII' panégyrique en 
l'honneur de Paul, on retrouve également, sitôt après nos sept 
Éloges de l'apôtre, ces panégyriques de Nicétas. 

c. Doxologies. Pour les Ier, ne, Ille, ye et VIe pané­
gyriques, les mss A, L, C, F, G, P donnent la doxologie sui­
vante : q, f] M~a Kai -cà KpÙ'tOÇ vùv Kai àei Kai dç -coùç aiôivaç 
-côiv airovwv. 'A~f]v. 

(Pour le IV' panégyrique, ils n'ont pas les mots vùv Kai àei 

Kai). 
Les mss B, D, E, M omettent invariablement vùv Kai àEi Kai 

dans les panégyriques l-VI. 
Quant au VII' panégyrique, il offre dans tous les mss une 

doxologie plus développée, qui a peut-être été composée pour 
clore la collection 4• 

1. Cf. J.A. DE ÀLDAMA, Repertorium ... , n° 95. 
2. Cf. supra, p. 55 et n. 1. 
3. Cf. supra, p. 55, n. 2. 
4. Voici cette doxologie du vue panégyrique: x:O:pttt 1cai qnÀavepoHti.~ 

tofi K. flllcûv 'hwoG Xptcrtoù &t'où x:at f.l.Ee'où t{[) Ila'tpi ô61;a, Û).W. t{j) 6.yi<p 
nw:611œn, elç toùç a{cûvaç t&v ai&vrov. 'Ailflv. 
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Ces diverses remarques semblent suggérer déjà trois groupe-
ments possibles : 

les mss C F G P 
les mss B D E M 1 

les deux mss A L 2 

2. Variantes 

L'étude du texte confirme l'hypothèse suggeree par les 
caractéristiques extérieures. Elle invite à classer les manuscrits 
en trois groupes : BDM; CFGP; AL. 

Si nous omettons, pour le moment du moins, de classer le 
ms. E, c'est parce que, comme d'ailleurs les deux mss AL, il se 
rattache, tantôt au groupe BDM, tantôt au groupe CFGP. 
Mais, pour ce qui concerne les deux mss AL, étant donné 
qu'ils présentent 62 leçons qui leur sont propres, ils nous ont 
semblé mériter en même temps une catégorie spéciale. 

Voici quelques exemples illustrant ces trois constatations : 

a) 
BDM AL CEFGP 

I, 14\ 6 IJ.&'tà 'tOÛ'tWV IJ.&'tÙ 'tOÛ'tOUÇ 

Il, 6, 2 ÛTIOIJ.&ÏVat ÈTittJ.SÎ:Vat 

III,5,27 nàl.tv àl.l.axoù àl.l.. nàl.t v 

v, 3, 27 ôtt'i t& tl)v <ptÀ.ooo<piav ôtà t. 'l'· 
13,22-23 <pépovtaç &iç J!Écrov cpép. aùtà elç ~écrov 

VI\ 1, 1 rrapévteç tà Jl&yétÂ.a rtapévt&ç tà J.l&Y. 

8, 15 êmrortiaÇro tô o&!J.a Û1tW1t. 't. O. + lCUÎ ÔOUÀ.a-

yroyiiJ 

VII, 2, Il ôpan&t&6&tv not&tv ôpan. n. + Kai eiK:étroç 

6,6 È:Vi:J..l&lV&V ÙVÉJ.l&lV&V 

l. Le fait, pour le ms. M, de présenter un VIW panégyrique ne détruit pas 
en effet la ressemblance qu'il présente avec B D Pour les intitulés, et avec B 
D E pour les doxologies. 

2. La présence, en effet, dans ces deux codices des panégyriques de 
Nicétas, et dans ces deux-là seulement, suggère une origine différente de celle 
des autres mss. 



70 INTRODUCTION 

b) 
BDM ALE CFGP 

!, 15, 19 EÀE'(<V cp~aiv 

II, 5, 7 ml5L o\lM oùtè ... o\ltè 

5, 10 Sàvatoç 5è a\ltiji Sn tB eava:tOÇ 

6, 11 tÙÇ /iÀÀUÇ tUÀUtnOl piaç tàç tUÀ.at1t. 

7, 18-19 tOÜtO O'IJ.UCpév oi'iwç cr~tKp6v 

Ill, 1, 11 ôia tOÙtO KUÀWÇ 5è 

3,8 àvaxmtiÇrov ol.vacrtÉÀÀOJV 

5, 18 Kai {m€p toU nenopvsmc6~ K<li O"KÔ1t€\ nffiÇ 6nèp tOÙ 

tOÇ liKOUO'OV UÙtOÛ 1tÔ)Ç 1te1t. 

IV, 7, 13 mivt&Ç nhVtSÇ + 1tpOO'KUVOÙcrt 

15, 7 8Çacp8èvwç nÀatuvOévtoç; 

16, 18 KUtUÀ.UOJ.lÉVllÇ àvatpeno~Év~ç 

V,6,2 OÙK liv K<1'tEyv6Ja611 am., 

8, 1-2 ÔtUV 6 Eleoç ... KBX.P~~É- ônou 6 8e6ç ... KÉX.P~tat 

vodi 
VI, 3, 5 auvetcrliyet napèl;et 

4, 4-5 iJ~e1ç ... crtevaÇo~ev KUS' unep6o).i)v e6ap1'J81]-
J.l&V ... KUi tOÙ Çflv 

4, 15 Ott ~tOt)..lÔÇ È:O'tl Unèp 'tOÙ ôtôaaKéû .. ou 

ti} v \jfuxflv l:môoUvm tflv 'lfUX.flV Si]cretv 

10,27 Ô€iKVUO\ ôi;ÀOV 1tOÎEl 

VII, 3, 11 Kat~Çt6l8~crav n~~ç KO.tll/.;· tota.{rtTJÇ tq.diç 

9, 2 Kctta8ÉtJ.EVOV KO.tO.tt8ÉlJ.&VOV 

c) Exemples de leçons propres à AL 1 
: 

AL Cett. 

I, 4, 2 tT!V O{KOU)..lÉVfiV tliV ohe. naaav 

7, 11 àv6:yetv etmlyetv 

15, 15-16 ùnf:p tà.npocrtéty!lata u. t. npocrt. + eÇ~cre 

1. Ces leçons propres à A L sont aussi celles du ms. H, qui ne contient, 
lui, que te 1er Panégyrique, - à quelques exceptions prés toutefois (voir 
P'Panég., Apparat critique, 3, 5; 11, 10; 12, Il; 14, 25.28). 
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Il, 9, 2 t'iv9pomov Ovta O.v6pomov 
10, 14 t&v Katop9ro!-ul:trov t&v Katop9oo)lévrov 

Ill, 6, 14-15 6nepacrnicrtf1Ç npoacrniatllÇ 

8, 1 ol.n6 ypa~~àtrov ol.n6 tôiv y p. 

IV, 1,9-10 aùt<i'> fneo:9at aùt<T> navtaxoù fn. 

7,17-18 t&v K'OOÀU~O.trov t<ÔV K'OOÀU6VtOOV 

v, 6, 18 ôt'aùtà ~Èv oî5v tO.ùta ôtà taùta Jl· o. taùta 

15, 5 ànoK"pihvat ànoK"p61.j!ao:8at 

VI, 1, 12 ~tyav ~èya 

11, 1-2 ~éÀÀ.et o:e ae JlÉÀ.Àet 

VII, 2, 5 t6 5tà5~~a tà5taôiJ~aw 

7, 10 t~ç 6~ovoiaç ~ç 6~ov. + t~Ç cru~<pro-
vlaç 

9, 18-19 l'J ... x.àptç l'J •.. x.àptç + nveu~anKl\ 

La spécificité des 62 leçons propres à AL se remarque d'au­
tant plus que, de toute évidence, quelques-unes d'entre elles, 
non citées dans les lignes qui précèdent, sont des fautes : c'est 
le cas d'une vingtaine de leçons environ 1

• 

Nous signalerons pour finir que L ne peut avoir été copié 
sur A, puisque deux lacunes de plusieurs lignes en A (IV, 5, 3-
4 ; 7, 6-7 : voir apparat) ne se retrouvent pas en L, sans parler 
de très nombreuses fautes de distraction en A que L ne 
présente pas non plus (voir infra, p. 82, n. 2). 

En dehors des combinaisons ci-dessus énoncées, on trouve 
aussi les répartitions suivantes : parfois d'un côté BDM + E, 
- et, de l'autre, AL + CFGP, - et plus souvent, d'un côté 
BDM + AL, - et, de l'autre, CFGP + E. En voici quelques 
exemples: 

1. Voir Apparatcritique,P'Panég., 6, 9.21; 12, 1; 16, 3;/P, 3, 7; 7, 18; 
ur, 3, 3; 8, 1 ; Ive, 9, 19; 10, 21 ; to, 28; ve, 4, 3; 8, 20; 16, 13; vr, 5, 9-
10; 12, 17; VIP, 2, 29; 4, 12; 7, 1; Il, 20. 
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a) 
BDM E 

1, 1, 2 noU~ 

6, 9-10 aùtoù toùto a.ùtè 

Ô~ÀOÛVTOÇ 

II, 8, 2-3 dç tpitov oôpavèv 

111, 6, 12 ÈK6oôiv 

IV, 3, 20 n69sv 
7,21 elne 

1,7, 8 èv ~f:crq> tocro6trov :\6Krov 

18, 21 K<Ü IC<ÔJ.I.Ol 

v, 12,7 OÙÔÈ OÔTOOÇ 

13,23 5cra ..• cruvé~:pepsv 

VI, 1, 20-21 ti;ç dy6:tt11Ç toü Xptcrtoù 

VII, 2, 29 aùtà 

9, 15-16 &.U' êaut0 

b) 
BDM AL 

1, 2, 7 ônep éKaatoç dxe KaMv 

II, 7, 11-!2 ti )..lot 

111, 2, Il ti} t&v ôaq.t6vrov Um:p~ 
6oÀfj 

9, 14 Kcti 1tétÂ.tV 

V,3,27 imép t~ç tlnepoljliaç 

5,5 vüv ô& aùtOclv8pconoç 
14,8 ÔtKatOOÛVIlV 

Vl,4, 17-18 ôtav ô€ ynpàouç 

ÇOOcrouoi cre ... 

5, 13 nécnp 
6, 6 eTôeç 

12,6 dvtEmôtô6vat 

!3, 16 no9etv6tepoç 

AL CFGP 

noM 

aôtoù toûto ÙllÂ.. 

elç tpit. àv~yayev où p. 

è~6oôiv 

nôiç 

etnate 
tv ~éacp À. 
Kai KÛ>)..lot + Kai nopveiat 

OÙÔÈ tOiltO\Ç 

ôaa ... XP~m~a 
~ç &.y. wù eeoù 

oütooç 
à"A'J...' èKeivouç éaut(i> 

CFGP E 

ôn. k dxe KaÀ. + ~ 
ti )..lOt+ Oei napa6(l;\Â.&tv 

tfj t. ôat~. imo6oÀfj 

Kai nUÂ.tv + tO yàp 

&.no t~ç tlnep. 

om. 
6nèp ÔUCO.l006VT]Ç 

ôta v ôè y~ p. ÈKteveiç tètç 

X<tp<lç aou, Kai iiUoç ae 

Çroau ... 

noÀÙ 

OÙK etÔ<Ç 

èmôt06va.t 
no8etv6tepoç + J.J.àÂ.Â.OV 

VII, 1, 14 

2, 16-17 

4, 1 

5, 14 

6,21 

10, 13 
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tiÇ Cf'llO\V 
ôt6 èô6a · tUnov KaÂ.où 

~~iiç ~xovteç 

(flllcrt 

Kat~yo~e~ 
èjJ.m:crcOv 
t6 at~a péov 

'IaKro6 <p. 

ôt6 Kai l.:Â.eye · MtJ..Lrrmi 
J.lOU yivecr8e Ka900ç ~xen: 

1:6nov Tu.ulç 
8éÀetç ~aeeiv 

Kateôucéicr8n 
ê~MUoov 

atllattnecpupJ..lf:Vov 

IV. Établissement du texte 

73 

Dans la tradition mêlée que présente notre texte, trois don­
nées principales ont particulièrement retenu notre attention. 
La première nous a amené à un choix quasi invariable, dans 
tous les cas où nous la trouvions. La seconde, avec ses 
diverses combinaisons, nous a paru plus complexe et suppor­
tant mal une manière uniforme de procéder. La troisième, mal­
gré le caractère plus rare de son illustration, nous a pourtant 
permis de discerner quel est vraisemblablement le meilleur des 
trois groupes de manuscrits représentés. Nous préciserons 
maintenant chacune de ces trois données. 

1. Pour l'établissement du texte, nous avons presque tou­
jours admis les combinaisons suivantes : AL CFGP E cont 
BDM, ou même simplement AL CFGP contre BDM E. Dans 
le premier cas, deux groupes nettement différents sont conver­
gents avec, en outre, la rencontre du ms. E dont l'origine est 
plus complexe (voir stemma, p. 85). Dans le second, la réunion 
de ces deux groupes, même sans la présence de E, garantit le 
plus souvent la leçon retenue. 

En se reportant aux variantes des mss BDM, citées plus 
haut (p. 69), il est évident que ceux-ci ou bien comportent des 
omissions (V, 13, 22-23; VI, 8, 15; VII, 2, 11), ou bien ont 
substitué un mot à un autre (I, 14, 6; II, 6, 2; VII, 6, 6), et 
cette confusion va parfois jusqu'au non-sens : nap6vteç (au 
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lieu de rruptv<eç) 'tà ~ey6.Àa IluûÀou (VI, 1, 1-2). Mêmes omis­
sions importantes dans le groupement BDM + E (II, 8, 2-3; 
IV, 18, 21; VII, 9, 15-16), ou substitutions de mots, encore 
difficiles à retenir (IV, 3, 20; 7, 21 ; V, 12, 7; VI, 1, 20-21). En 
vérité, l'adoption du groupement AL CFGP E ou du 
groupement AL CFGP ne prête guère à contestation. 

2. La difficulté, surtout à partir du III' panégyrique, où les 
variantes deviennent plus nombreuses, réside dans la valeur 
exacte qu'il convenait d'attribuer au groupe CFGP. Devions­
nous plutôt suivre cette famille, ou plutôt nous en détourner? 
Il nous a semblé qu'on ne pouvait résoudre uniformément ce 
problème. 

A ce sujet, on peut faire d'abord une pfemière remarque, à 
savoir que la valeur de ce groupe CFGP paraît plus ou moins 
grande, selon que le ms. E vient s'y joindre ou non. 

Dans le premier cas, un ni.s. d'une origine partiellement 
différente, le ms. E (voir stemma, p. 85) vient corroborer la 
leçon de cette famille, ce qui nous a invité à l'adopter pour plu­
sieurs passages. 

a) Parfois il s'agit, en effet, dans le groupe opposé BDM AL 
de mots sautés (I, 13, 5; II, 7, 11-12); 

b) parfois, plus précisément, d'une citation scripturaire 
tronquée ou altérée (VI, 4, 17-18; 8, 5; VII, 2, 17.18; 9, 2-3); 

c) parfois d'une confusion de préposition, de cas ou de 
nombre (V, 3, 27; 14, 8; VII, 5, 9; 7, 9-10); 

d) enfiri de quelques passages mal venus dans le contexte 
(III, 6, 13-14), voire impossibles à admettre (VI, 5, 3; VII, 9, 
13-15). 

Voici la teneur de ces exemples : 

Leçon retenue : CFGP E Leçon refusée : BDM AL 

a) 

1, 13, 5 èl;a1.eup9~vat E!ÀEW 't~Ç èi;. E!ÀEW 't~Ç Pi6ÀOu 
wû 0wû Pi61.ou 

Il, 7, 11-12 •i ~ot BEi napa6aUet v <i ~ot 
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b) 

Vl,4, 17-18 ÈKtf:V&ÏÇ tàÇ xsipâç O"OU om. 
(Jn 21, 18) 

8, 5 Èj..lOi KÔOJlOÇ Ècrtaùprotat t<P KÔOIJ.Q:I ècrtaup<!>IJ.at 

Kàycû tQ} KÔO"IlQ) KO.i Ô KÔOJ..lOÇ È)..lOi. 

(Gal. 6, 14) 
VII, 2, 17 J.UJ..lTltai J..lOU yivea9e, tlmov KaÀ.oÜ iJJ..lâÇ gxov·n:ç 

K0.8<ÛÇ ËXf:tf: t61tOV f\llàÇ 

(Phil. 3, 17) 
2, 18 Ü ipcoUoU1:ê Kai e:tôetf: Ü Et0E'tE ÈV È~Oi Kai ~KOU-

èv t.j..loi ta\ha npŒaaen: aat& (am. taùta 1tpacr.) 

(Phil. 4, 9) 
9, 2-3 1tp6ç tàv «l>ijcrtov 1co.i 6 «l>flatoç 

'Aypirrnaç (Act. 26, 32) 

c) 

v, 3, 27 drro 't~Ç ÙTIEpO'Ifiaç ÙTIÈp 't~Ç ÙTIEpO'IfiaÇ 

14,8 ûnèp ôucmoaUv11ç ÔtKatOO'l>VTlV 

VII, 5, 9 È1t61tf]Ô1106.V 1t0tê KO.i bt&7tf1Ôll<n: yO.p 7tOt& ~eai 

l1.t&p0l e't<poç 

7, 9-10 tOU crUJ.lq>épOVtOÇ t<'OV <JUJ.lq>&pôvtroV 

d) 

Ill, 6, 13-14 ~ea9Um:p nç crtpUtll)'ÔÇ Ka9. nç <npa<nyoç ~ 

O.ptcrtoç /ipt<HOÇ !atp6ç 

VI, 5, 3 oùôè tôv ... cr1touôUÇovta OÙÔÈ 'tOV ... crrrouo. + Q OÔK 
~Vl OÙOÈ èM6o~EV WÛ'ta 

VII,9, 13-15 èl; ~ç t~av9avov ôn Kai ~'-<Y<"' dpn~tva · 
mlvn:ç oi 1tMovn:ç J.I.Et' oiov Ott crot ~eexO.ptcrJ.lat 

aùtoù crOOÇovtm <oilç ùv9prorrouç (sic) 

Cependant, même dans les cas où notre texte présente cette 
combinaison, on ne saurait prendre toujours le même parti. Il 
nous a semblé, en effet, qu'on devait parfois rejeter la leçon de 
CFGP E à l'avantage de BDM AL. Voici quelques exemples: 
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I, 2, 6 
III, 2, ll 
V,5,5 
VI, 3, l 

6, l 
7, l 
8,9 

13, lO 
Vll,2, ll-12 

4, l 
6, 15-16 

7, 3-4 

ll, l 

INTRODUCTION 

Leçon retenue : BDM AL 

énep €Kacrtoç sixs KaÂ.èv 

<fj unep6ol.fj 
vûv ÔÈ aùwciv8pronoç 

OUva-rov yàp 
el ~o6Àet 
w\h6 èatt 
wùw Of: oùôtv ëtsp6v 
èonv ~ 8eiÇat ~txpt <oô 
<l<ÛflU'tOÇ 

Katr;<p\Yreum: 

d yàp Â.lJO"tCÜ toÙ'tO 

6pûwtsç t6 aru.œi'ov 
(()ll<Jf 
OÜrtro XUpiOf.lUW rtOÀ.ÀÙ 

<~Ç xuptwç i\v atl<0 

~~ èv woau<n pu~~ npo-
8u)liaç aôroiç àvnrrecrsiv 
èl;él.a~IJ!<V 

Leçon refusée : CFGP E 

énep k el Xe KUÀÜV + ~ 
<fj uno6ol.fj t 

om. 
&at& ôûvawv 

el ~oul.n8einç 
On ôè toUtcp 
oùôèv étepov énà toùrou 

ii )léXpt toÙ O"<ÛIJ.UtOÇ 

ôebcvum v 
èvt8n«v 
ei yàp noÂ.qtiot ~a01Mooç 
cri\~. 6piiiv<eç 
8él.etç ~a8ei v 
OÙÙÈV ani> <~Ç xaptWÇ 
èpyaÇ6~evoç <ÉWÇ <a86.nep 
I.J.Età taùta <pUiVf>'tat 

1tOÀ.À.à Kai !1EY6.Àa 

aùtotç 1111M àvnrt€creiv 
èv <fj wo. pù~~ <~ç npoe. 
èi;el.. + otl8tv èneG8ev 
napa6l.a6eiç 

Si l'on examine de près, en effet, certains de ces exemples 
fournis par les mss CFGP E, on y trouve non seulement des 
fautes de distraction (la leçon deI, 2, 6 n'a pas de sens, et celle 
de V, 5, 5 est une omission importante), mais en outre, il 
semble bien qu'un copiste soit intervenu dans l'un des modèles 
antérieurs, avec le souci de substituer un mot à un autre (III, 2, 
Il ; VI; 13, 10; VII, 2, 11-12), ou encore de présenter un texte 
grammaticalement mieux lié (VI, 3, 1; 7, 1) ou plus explicite 
(VI, 8, 9; VII, 4, 1; 6, 15-16; 7, 3-4; 11, 1). 

1. Voir infra, p. 165, n. 2 l'explication de notre choix. 
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Or, nous avons cru observer ce même procédé, lorsqu'il 
s'agit du groupe CFGP seul, sans la présence du ms. E à ses 
côtés. Pour quelques-uns de ces panégyriques, ce procédé est 
même plus accentué et cela se comprend si, comme nous le 
croyons, la branche CFGP a divergé du tronc central un peu 
plus tôt que le ms. E (voir stemma p. 85). On ne peut donc 
suivre non plus sans discernement le groupe CFGP contre le 
groupe BDM AL E. 

Ces manuscrits CFGP ont évidemment eux aussi des fautes 
de distraction (par exemple en Il, 6, Il : Kai taA.mmopiaç au 
lieu de Kai <àç liA.l.aç <UÀ.atnropiaç en BDM AL E; en II, 7, 
18-19 : oùtoç o~tKp6v, au lieu de toiho cr~tKp6v; en V, 13, 8-
9 : KaKôv <ô nepi l:autoii l.tyetv ~éya tt au lieu de KUKôv ~éya 
tô ... ~éya tt. Mais surtout plusieurs passages semblent faire 
penser à l'intervention dans le texte d'un copiste antérieur. On 
peut en relever sans doute quatre modalités différentes : 
a) parfois des mots de liaison sont substitués à d'autres (II, 5, 
10; III, 1, Il; 3, 25; 5, 21-22; VI, 1, 22); b) parfois un mot 
pittoresque se trouve affaibli (III, 3, 8; IV, 15, 17) ou même 
gravement changé (III, 6, 1); c) une citation de l'Écriture se 
trouve mise à la place d'une autre, pour éviter une répétition 
(VI, 4, 4-5); d) enfin, à plusieurs reprises, des mots semblent 
bien avoir été ajoutés pour rendre le texte plus explicite (III, 1, 
2-3; 5, 1-2; IV, 19, 15-17; VI, 3, 2-4; 4, 14), au risque de 
l'embarrasser. Voici les relevés de ces divers procédés. 

a) 

Il, 5, lü 
III, l, ll 

3,25 
5, 21-22 

Leçon retenue: BDM ALE Leçon refusée : CFGP 

96.vmoç Ot aùr0 
Otà roùro 
Cnà 
'EK y6.p nOÀÀ~Ç 8l.iljlewç, 
cp11crl, 

ën r& 96.varoç 
<al.ôiç 8è 
opa nôiç 
8t6 Kai sl.eyev · 'E< y<i.p 
nol.. el.. 
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b) 

III,3,8 
IV, 15, 7 
III, 6, 1 

c) 

VI, 4, 4-5 

d) 

III, 1, 2-3 

5, 1-2 

IV, 19,15-17 

VI, 3, 2-4 

4, 14 

INTRODUCTION 

dvaxmtiÇrov 
tÇa<p9tvtaç taii Myou 
doeç <pux~v 6nop6aivou­
crav nà.crav tl) v yflv 

ru.~.eïç aùtoi èv éautoiç 
atevàÇo~ev (Rom. 8, 23) 

Kai ôn np<'>ç aôtèv ôuvét-
~J.C8a nrfivat tOv oùpav6v 

-rAp' oûv npàç 'Iouôaiouç 
116vov toto\Jtoç, npèç ÔÈ 

toùç ëÇro8ev mJxi ; 
'0 ô€ Kt'ttteùç ... KatM.uae. 

KCti OÙÔÉV ÈO''tlV Ô1tf:p dô(J-
vœrov dv8pcûnmç t&v 6n6 
Xptowù KBÀ.eucr8évtrov 
Kai 6 Kopuqmioç 

avaatt~Àrov 

7tÀatuv6évtoç t. 'A.6y. 
dôoç <p. 6nop6. <pt~o­
crocpiav 

KaW 6nop6oMv t6ap~-
8T]~<v ùntp ôùva~tv roç 
tÇanop~eiivat 1\~àç KUÎ 
toii Ç~v (II Cor. 1, 8) 

K<Ü On Uv Epponat li!JÏV 

aGt~ (1\ laxùç) npôç 
aùtàv ô6vam.t tttfivat 

t. oùp. 
'Ap' oilv np. 'loue. ~6v. 
totoi3toç, npèç 6t t. ëÇ. où 
·totoùtoç, linaye · àf,).d 
·o ôè K ... •catt'A.ucre tàv 
Piov. 
oùetv yitp tim t&v ùn6 
Xpto"toÙ KeÀ.sucr6év'tCoV ôm:p 
aOùv. av9p. KUtap9w9~VUl 
KO.i Ô KOp. + IJétpOÇ 

Cependant, parfois nous avons cru devoir donner la pré­
férence au groupe CFGP contre le groupe BDM AL E : 

a) Celui-ci, en effet, comporte des omissions dont certaines 
sont particulièrement graves, soit qu'elles rendent la phrase 
moins facile à suivre (III, 1, 12-13 ; IV, 7, 13 ; VI, 2, 7; VII, 3, 
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11), ou même incompréhensible (III, 8, 25-27); on trouve 
également à un endroit, deux lignes sautées par ces six mss 
(III, 5, 11-12); 

b) en outre, parmi les inversions que présentent ces mss, 
l'une au moins est très gauche (VI, 2, 9); 

c) par ailleurs, il semble que le groupe BDM AL E ait lui 
aussi parfois substitué certains mots à d'autres (III, 7, 14-15; 
IV, 9, 18; 16, 17-18; V, 8, 1-3; 9, 3-4), et très certainement, le 
nom des destinataires de l'Épître aux Éphésiens confondu avec 
les Philippiens (III, 8, 25); 

d) à divers endroits, enfin (VI, 1, 8; VII, 2, 3; 9, 2), les 
temps des verbes sont mieux adaptés au contexte dans les mss 
CFGP que dans les autres. Voici ces exemples: 

Leçon retenue : CFGP Leçon refusée : BDM AL E 

a) 

Il, 1, 12-13 ÔEUCVÙÇ Ôtt om. 
IV, 7, 13 mlvtsç npomcuvoùcrt nâvtsç [ tèv] crtcmpro9f:vta 

crtaupro9f:vta 
VI, 2, 7 cruvsxropslto n6:crxstv cruvsxropsito 
VII, 3, Il KŒtll/;tcù91lO"ŒV 'tOW.ÛtllÇ KUt~Ç. tl~~Ç 

tl~~ç 

III, 8, 25-27 aùwi otôats ôn ... ûnnpf:- On ... !>n~ptt. al xelpeç 
tllcrav a{ xsipsç mStat aùtm 

5, 11-12 EÀ9rov, oùx otouç et~w. om. 
oupw ÙMÙÇ, <ai ~<t' o~iya, 
!li! nâÀtv 

b) 

Vl,2,9 [Ilaii~oç] t&v ayyé~wv [IIaiiP.oç[ t. ayy. ~v dç 

ddv 
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c) 

III, 7, 14-15 ... tcrnoùôaÇev à~ti6ecr9at · tcrnoù5. à~Ei6. · 5t6 
ôtà Kai ~Àeyev 

IV, 9, 18 où 'tota.ùta atrroù 
tà rrapayyÉÀ).tata 

16, 17-18 8Epam:iaç Oaq.t6voov àva­

tpE1tO) . .lÉ:VT]Ç 

V, 8, 1-3 

9,3-4 
III,8,25 

d) 

6 0eôç ... où n<ivwtE 

Ka9ap6ç ... ~v 
Kai 'E<pwimç ... EÀeyev 

).tëtà crnouôflç èÀeyev 
où taùta <pllcriv 
tà napay. 

Sep. Ônt116vrov KataÂ.uo­

~évnç 

6 0eôç ... ~-tf!nétv'ta 
Kct0 . ... Ù1tÉOTTJ 

Kai tl>tÀtnnrtcri.otç ... èÀeyev 

V1, 1, 8 
VII, 2, 3 

ôt€ Kai np6:yJJ.ata naptcrx.e ôte Kai np. naptix.e 
~acrtâÇroV OÙK ËKU~VE ~- OÙK ËKU~E 

9, l-2 6p&v tô ÔtKacrtflptov ... Ô p. tè ÔUC. ... KU'ta8ÉJ..LêVOV 

Katan8É).tEVOV 

Bref, en ce qui concerne la valeur du groupe CFGP, il 
semble bien qu'il présente parfois quelques adjonctions ou 
corrections par rapport au texte primitif, mais que, d'autre 
part, surtout quand le ms. E se rencontre avec lui (voir supra, 
p. 74-75), il offre dans un certain nombre de cas la bonne leçon 
contre le groupe BDM AL. 

Nous avons donc affaire certainement à une tradition 
manuscrite assez contaminée. Au point où nous en sommes de 
notre discussion, voici, en tout cas, deux constatations que 
nous pouvons souligner : 

a) Le groupe BDM, quand il est seul, ne présente presque 
jamais la leçon correcte 1• 

1. On signalera, comme une exception, un passage du VI( panegyrique (4, 
12), où la leçon àvsxoiJ.ÉVfiÇ paraît la seule recevable: quant aux deux autres 
eliminées, la première (celle de A L) est une faute d'orthographe très nette, la 
seconde (celle de CFGP E) semble un commentaire (voir apparat). 
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b) La rencontre des deux mss AL avec le groupe CFG P E, 
ou même avec CFGP, garantit le plus souvent la bonne leçon; 
il en est de même parfois, lorsqu'ils se rencontrent avec les mss 
BDM E, ou seulement avec BDM. 

Reste donc à examiner la troisième des données annoncée 
plus haut (voir supra, p. 69-71) : que vaut, plus précisément le 
groupe AL? 

3. Valeur du groupe AL. 

a) On ne peut le suivre d'une manière constante, puisque 
parfois nous avons cru devoir choisir la leçon du groupe 
CFGP E ou même celle du groupe CFGP (voir supra, p. 74-
75, 79-80). 

b) Cependant le fait que la rencontre de AL avec CFGP E 
ou CFGP, ou même parfois avec BDM E ou BDM, garantit 
dans plusieurs cas la bonne leçon accorde déjà à ces deux mss 
AL un crédit particulier 1

• 

Enfin, on doit ajouter que dans une douzaine de cas environ 
il semble que les mss AL soient les seuls à présenter la bonne 
leçon. 

Il en est ainsi probablement pour les leçons suivantes : 

AL Ce tt. 

1, 7, 11 civclystv eicrclyetv 
15, 15-16 Urrtp 1:à rrpootétyjlata un. tà npocr. + ëÇncre 

IV, 6, 16 ai rrap' Twiv al nap' ~~rov 
VII, 2, 5 n) OuiûTJ!l« 1:6. ôtaùiu.tata 

7, 10 tf)Ç ÔIJ.OVOiaç <~Ç 6~ov. + t~ç cru~q>ro-
viaç 

9, 18-19 ~ IlaÙÀOU XUptÇ ft II. xétptç + ttV&Ujlatucfl 

1. A ces deux mss AL, il faut joindre évidemment, pour le ter panegy­
rique, le ms. H (voir supra, p. 70, n. l, et infra, p. 83, n. 1). 
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Et c'est certainement le cas pour les quatre leçons que voici : 

I, 16, 1-4 
IV, 16, 8 
V,6,17-18 
VI, 1, 12 

ô·rav ... cr1touôŒÇoo~sv 
~Kacrtoç ..• èm)KtêUE 

ôt' aôtà JlÈ:V OÛV 'CClÙ'W 

~tyav 

Otav ... cr1touOétÇOJlEV 
éKŒOtOÇ ..• èmJKtEUOV 

ôul·raûta !!· o. taûta 
J.ti:ya 1 

Une dernière question se pose alors au sujet de ces deux mss 
AL, presque toujours identiques. Y a-t-il moyen d'attribuer 
une préférence, c'est-à-dire une plus grande pureté, à l'un de 
ces mss plutôt qu'à l'autre? 

A cet égard, on serait tenté au premier abord de retenir plu­
tôt le ms. L, puisque sur les 60 leçons du ms. A qui lui sont 
propres, plus de 50 d'entre elles sont de toute évidence des 
fautes de distraction. On les discernera aisément dans 
l'apparat 2• Inversement, nous n'avons guère de faute de ce 
genre dans le ms. L 3• 

1. En se reportant au contexte, on verra, en effet, que l'emploi du neutre 

est ici un non-sens. 
2. En voici seulement quelques exemples : des fautes d'orthographe : JI, 

4, 1, tQ'l au lieu de tà; 6, 24, Exrov au lieu de Exov; Ill, 3, 7, tolç 
èm:).l6aivovtaç o.t'rcoiç au lieu de toùç Èrtt).l6. o:ôtoi:ç; 8, 7, o.ù'toùç À.Ô1t1J, au 
lieu de aùtoiç À.; 9, 16-17, ô:lç tuot6v au lieu de côç a&Wt6v; IV, 16, 10, 
côaoi au lieu de O:lç; V, 15, 8, t'inaauç au lieu de t'inaaav;- des mots omis: 
II, 3, 5, om. aovex~; IV, 3, 6-7, tôv Y{Ov aùtoù, om. Yt6v; 6, 16, om. at 
1tllyai; VI, 2, 7, om. Ôtl; -ou même à deux reprises une omission plus 
importante, de 9 mots (IV, 5, 3-4) et de 6 mots (IV, 7, 6-7); - des 
inversions: l, 14, 4, q~avfj toûtrov; III, lü, 12, aùtôv oOtroç; V, 3, 14, 
Ktvôûvotç ôvta; VII, 11, 15, 6 À.6yoç nétÀ.tv. - Le copiste a même écrit 
parfois des mots qui rendent le passage inintelligible tel quel: IV, 2, 19, 
Katao~eeoltÇEt, au lieu de tcatwvâÇ&; VI, 3, 11-12, tô J.1ÈV yà.p Jli!IP06lJ&f\vm 
(Jlil est en trop); VII, 6, 5, toù nap6vtoç au lieu de tOÙ mivtoç. 

3. Le ms. L, Lavra B 112, présente, à vrai dire, un passage curieux. En 
effet, au IVe panégyrique (9, 20-21'), on lit dans BDM E et CFGP le texte: 
~eai jlétyrov n6À.À.lJ1tOÀ.À.diCtÇ èyévtto q~opét, que nous avons reproduit. En L, 
on trouve à la fin de cette phrase, le mot ôtmpop6:, qui semble une erreur. 
Encore convient-il de remarquer qu'il n'est pas ici dénué de sens. Le ms. A 
omet q~opO.. 
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Pourtant, malgré les fautes de distraction de A, qui n'ont 
pas trait directement à notre recherche, nous serions enclin, 
pour notre part, à lui donner la préférence. En effet, peut-être 
dans trois passages de notre texte le ms. A est-ille seul à four­
nir la bonne leçon. 

On lit, au § 6 du VI' panégyrique (1. 12), dans le ms. A seul : 
... Ka6mç tà 7tpOEtPll!!ÉVa ÙJtÉOEti;Ev (cett. tà ElPll!!Éva). La 
leçon de A est sans doute la meilleure, d'autant que son 
copiste ne semble pas avoir eu l'habitude d'inventer. Quelques 
lignes plus loin (7, 1), la leçon de A: toùt6 êcrtt !!cll.tcrta 
mMv est vraisemblablement préférable à toùt6 tcrtt !!<ll.tcrta 
dvat KaMv (cett.). En tout cas, sans aucun doute, au § Il de 
ce même discours (1. 13-14), voici le texte que nous présente 
A : Jtàvm oûv ôcra /iv Myromv li!!iv JtOtEiv JtotEitE. Il est ainsi 
le seul à ne pas ajouter la seconde moitié de ce verset de Mat­
thieu 23, 3 b, Katà ot ~pyu utltôiv !!TJ JtotEitE, qui n'avait rien à 
faire en l'occurrence sur les lèvres de Chrysostome. 

Cette légère préférence pour le ms. A une fois indiquée, on 
n'oubliera pas l'essentiel de la discussion qui précède, à savoir 
que, malgré une tradition manuscrite complexe et contaminée, 
les deux mss AL nous ont paru assez souvent constituer le 
meilleur groupe, celui qui se rapproche le plus du texte origi­
nal. Savile l'avait lui-même pressenti en retenant O'ordinaire, à 
partir des deux codices qu'il a connus, un plus grand nombre 
de leçons du ms. provenant de l'île de Chalki (voir Histoire des 
Éditions, p. 93-94), actuellement Parisinus gr. 755 (A), que du 
ms. Lavra B 94 (G) 1• 

1. Dans la discussion précédente, nous n'avons tenu compte ni des mss R 
etH d'une part, ni des mss Jet K d'autre part. Le ms. R, du xye siècle, qui ne 
contient que le 1er panégyrique est, en effet, identique aux mss A et L · nous 
n'en tenons donc pas compte non plus dans l'apparat critique, puisqu'il 
dérive manifestement de manuscrits dont nous nous sommes servis. Quant 
au ms. H, qui est du XIIIe siècle et qui ne contient, lui aussi, que le yer pané­
gyrique, il ressemble également très souvent aux mss A et L; cependant, 
pour l'apparat critique, nous avons gardé ses leçons, parce qu'il nous a paru 
corroborer ces deux mss, sans en dépendre pour autant. 
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Pour les mss Jet K, le premier d'entre eux, du XIVe siècle, ne contient que le 
IVe panégyrique, et il est identique, sauf pour quelques leçons qui lui sont 
propres et qui sont de toute évidence ou des fautes ou des gloses posté­
rieures, aux mss du groupe CFGP; il dérive donc d'une même origine que 
ces mss et vraisemblablement du même modèle que C, comme l'indiquent 
deux variantes propres à C et à J (IVe Panég., 2, 12: 'EK:K:ÀT]aiav + 't"OÜ 
0wù CJ; 3, 20 : n&ç - bd:pôavev om. Cf). En outre, une autre variante de 
c;e IVe panégyrique, présente dans AL (6, 23 : àrtoAdcp9tv, au lieu de 
ùrroÀT]<p9èv) se retrouve aussi en Cet en J, et non en F et en P. Nous n'avons 
pas fait entrer le ms. J dans notre apparat. Le second de ces mss, K, du 
xvie siècle, non seulement appartient aussi au groupe CFGP, mais il pré­
sente en tout l4leçons qui lui sont communes avec F seul, et dont plusieurs 
sont erronées. Voici le relevé de ces l4leçons: 

l, JO, JO j.tUpiotc; j.tupirov 

14, Il •ile; + 'tOÙ 

li, 2, 14 Omaro Om9ev 

5, l-2 àno•uxdv ànoaxei:v 

lll, 2, JO a1J-c6v om. 
4, 13 dm v tan v 

8, 14 1)/l.iKOÇ fjÀ.lKCÙÇ 

IV, 7, 1 ou' 6 
7,20 Kai om. 
16, 18 m'tÀm JtaÀawi:c; 

vu, 2, 9 O"tiJ.lKiV9ta atKiV9ta 

2, !2-13 à:71./l.'ài-Œtaapemt àXÀà. flE:taatp. 

2, 21 àÇ.tffij.l.Œ'tU à:Ç.tffij.l.atoc; 

5, 7 èôijÀ.roae ... \lfljq>oç om. 

De toute évidence, le ms. K a été copié sur le ms. F; nous n'en tiendrons 
donc pas ·compte non plus pour l'apparat. 

XIe s. 

xnc s. 
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B. ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

Nous parlerons successivement dans ce dernier paragraphe 
des éditions latines d'œuvres de Chrysostome, qui contiennent 
le De Laudibus Pauli, puis des éditions grecques, accompa­
gnées ou non d'une traduction latine, - enfin, plus briève­
ment, de quelques traductions en d'autres langues. 

1. Les anciennes éditions latines du De Laudlbus Pauli. 

Comme pour la plupart des œuvres des Pères de l'Église, 
celles de Chrysostome ont d'abord paru sous la forme d'une 
traduction latine, avant d'être publiées en grec. 

En ce qui concerne spécialement le De Laudibus Pauli, la 
première édition qui le présente remonte à l'année 1499. Mais 
il faut aller chercher ce texte ailleurs que dans les premiers 
volumes qui publièrent uniquement ou principalement des 
œuvres de Chrysostome. 

Il s'agit, en l'occurrence, d'un incunable in-folio, imprimé 
par B. Rembolt, qui parut à Paris en 1499 :livre d'ailleurs très 
beau, dont un exemplaire avec des enluminures de qualité est 
conservé à la Réserve de la Bibliothèque Nationale. Il est 
consacré à des commentaires de S. Augustin sur les Épîtres de 
S. Paul, réunis par Bède le Vénérable 1• Or ces commentaires 
sont suivis de la traduction latine du De Laudibus Pauli de 
Chrysostome : l'imprimeur les y a fait ajouter, à la gloire du 
grand apôtre exalté par S. Augustin dans les pages qui précè­
dent. Les commentaires d'Augustin se trouvent du fol. 1 au 
fol. 227, et les sept homélies de Chrysostome, du fol. 227' au 

l. Bède le Vénérable, qui passa une·grande partie de sa vie en Angleterre 
et qui mourut en 735, a écrit une Historia ecclesiastica Anglorum, dont la 
première impression remonte à 1474. On lui doit aussi quelques 
Commentaires sur l'Écriture, ainsi que des extraits des Pères de l'Église. Le 
premier grand recueil de ses œuvres parut à Paris, en 1544 (3 volumes). 
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fol. 235 1• Le texte latin est celui d'Anien 2, comme l'indique la 
Lettre au prêtre Évangelus qui précède la Ire homélie : Incipit 
Epistola Aniani ad Evange/um presbyterum (f. 227"). Ce texte 
d' Anien semble bien avoir été ainsi imprimé pour la première 
fois 3• On notera enfin que cette édition ne présente que sept 
panégyriques. L'auteur le souligne même expressément, au 
dernier folio : Finis homiliarum VII S. Joh. Chrysostomi de 
/audibus beati Pauli apostoli. 

Après cette première édition, nous en citerons immédiate~ 
ment une autre du même genre, c'estNà-dire un livre qui, après 

1. Cet incunable provient, comme l'indique le folio de garde, de la 
Bibliothèque d'un ancien prieuré de moines augustins, fondé en 1373 au 
diocèse de Cambrai, et portant alors le nom de Rubrea va/lis, aujourd'hui 
Rothenthal, près de Bruxelles : voir M. COTIINEAU, Répertoire topo­
bibliographique des Abbayes et Prieurés, tome Il, Mâcon 1937, fasc. 6, 
p. 2542. - Pour les diverses bibliothèques qui contiennent cet incunable, on 
consultera HAIN, n° 1983, PROCTOR, n° 8310, PELLECHET, n° 1496, et 
POLAIN, n° 385. 

2. Anien exerçait, au dèbut du ve siècle, la fonction de diacre à Céléda, 
en Campanie. De l'œuvre de Chrysostome, il a traduit, en latin, les 7 pané­
gyriques sur S. Paul, une homélie pascale, inc. EùAoy11tôç; 6 E>t6ç;, Sermo ad 
neophytos, et les 25 premières homélies sur S. Matthieu (voir Chr. BAUR, 
«L'entrée littéraire de S. Chrysostome dans le monde latin», RHE, 1907, 
p. 249-265, et aussi, pour l'homélie pascale, JEAN CHRYSOSTOME, Huit 
Catéchèses baptismales, éd. Wenger, SC 50 bis, Paris 1970, p. 30-34, 106, 
151-181). -La lettre d'Anien à Évangelus sera reproduite dans des éditions 
postérieures, ainsi que dans Montfaucon, t. Il, 475-476, et Migne, PG 50, 
4 71-4 72. Sur la question d'éventuelles traces semi-pélagiennes en cette 
version du De laudibus Pauli, voir infra, p. 98-99, n. 5. 

3. Cette traduction latine, telle qu'elle figure dans cet incunable, contient 
des impropriétés et plusieurs paraphrases par rapport au texte grec des 
manuscrits dont nous disposons maintenant. On la retrouve, avec parfois 
déjà des différences, dans la plupart des éditions latines du xv( siècle. A son 
tour, F. du Duc y opéra quelques heureuses corrections (voir t. V, p. 572-
624). Montfaucon en ajouta certaines autres, indépendamment même de 
celles qu'il a indiquées dans la marge (t. Il, p. 476-517), ainsi que 
J.A. Gaume (cf. infra, p. 92, n. 4). Enfin la Patrologie de Migne (PG 50,473-
514) a corrigé encore le texte latin de Montfaucon pour le rapprocher 
davantage du texte grec. Nous savons que, depuis quelques années,- le Dr. 
A. Primarès, de Vienne, prépare une édition critique du texte d'Anien. 
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les Commentaires de S. Bruno 1 sur les Épîtres de S. Paul, 
ajoute également ces sept homélies De laudibus Pauli. S'il est 
moins volumineux que le précédent, le fait qu'il soit construit 
selon le même plan suggère qu'il a sans doute été inspiré par 
lui. Les commentaires sur les Épîtres de Paul se trouvent du 
fol. 1 au fol. 190, et les sept Éloges de S. Paul par Chrysos­
tome, précédés de la Lettre d'Ani en à Évangelus (f. 190'), 
prennent place du fol. 191 au fol. 202' 2

• Ce livre parut à Paris 
en 1509, imprimé lui aussi par B. Rembolt 3

• Après la 
VII' homélie figure la même indication que dans l'édition pré­
cédente : Finis homiliarum S. Joh. Chrysostomi de laudibus 
beati Pauli apostoli. Toutefois, une main postérieure a écrit, au 
bas du dernier folio des exemplaires consultés, avec une encre 
de couleur différente : Est et 8" homilia quam videre est inter 
opera S. Joh. Chrysostomi'. 

1. On sait que S. Bruno a composé notamment une Expositio in Psalmos 
(PL 152, 637-1420) et une Expositio in omnes Epistolas Pauli (PL 153, 13-
566) : c'est cette seconde œuvre qui figure dans ce livre. On remarquera 
qu'après le commentaire sur l'Épître aux Hébreux figure, au f. 190r, le texte 
d'une brève Épître de Paul aux chrétiens de Laodicée, mais sans 
commentaire, avec le libellé suivant : Epistola beati Pauli ad Laodicenses, 
nuper in antiqua bibliotheca inventa. Cette Épître est aussi reproduite dans 
PL 153, 565-568, avec, en outre, le sous-titre que voici : Sed, quia inter 
catholicas vulgo non legitur, non est a Brunone elucidata. 

2. Il faut corriger, à cet endroit, un chiffre erroné de Chr. BAUR, qui dans 
son livre sur Jean Chrysostome et ses œuvres dans l'histoire littéraire, 
Louvain-Paris 1907, (p. 149, n° 58), indique les f. 199v - 202v. 

3. Chr. ·BAUR signale à la même page (n° 56) qu'une édition de ce livre 
avait déjà vu le jour à Paris, en 1508, et il indique à ce propos la localisation 
d'un exemplaire, à Bâle, avec la mention suivante: Bal., !ne. 723. - De 
l'édition de 1509, nous avons vu nous-même deux exemplaires identiques, 
conservés à la Réserve de la Bibliothèque Nationale. Dans le livre intitulé 
Index Aureliensis Catalogus Librorum sedecfmo saeculo impressorum, 
Prima Pars, tomus V, Baden-Baden 1974, p. 367, nous avons lu que ce livre 
se trouve aussi à Berlin SB (Bt. 1030 et Bn. 2895, 1), à Budapest NB (Ant. 
1858), à Cambridge UL (Adams B 1836), à Copenhague KB (21-273), à 
Cracovie BJ, et à Londres BM (1475. c. 28). 

4. On comprendra dans les lignes qui suivent la raison d'être de cette 
addition postérieure, relative à une VIlle homélie. 
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Nous avons tenu à citer d'abord ces deux éditions de 1499 
et de 1509, à cause de la netteté de leur plan et de l'authenticité 
des sept panégyriques qu'elles présentent. Nous signalerons 
maintenant trois éditions qui parurent entre l'année 1500 et 
l'année 1510, et dont deux contenaient huit homélies De laudi­
bus Pauli. 

Dans son livre sur S. Jean Chrysostome et ses œuvres dans 
l'histoire littéraire (Louvain-Paris 1907), Chr. Baur men­
tionne, à la page 148, n" 54, la première édition latine impor­
tante des œuvres de Chrysostome, parue à Venise en 1503, 
comprenant 6 tomes in-folio, distribués en 2 volumes; dans 
l'analyse qu'il en fait ensuite, il indique que les homélies De 
/audibus Pauli prennent place au début du VI' tome. 

A la page précédente (p. 14 7, n" 4 7), il avait déjà signalé la 
parution, sans lieu ni date, de quelques Commentaires de 
Chrysostome sur les Épîtres de Paul, précédés de huit homé­
lies De /audibus et excellentia eiusdem apostoli, avec la men­
tion suivante: «trad. par Lucas Bernardus». Cette édition est, 
en réalité, la reprise d'une section de celle de Venise, dont nous 
venons de parler, et elle fut publiée également dans cette même 
ville, autour de 1505 1

• 

Enfin, toujours au début du XVI' siècle, en 1510, paraissent 
à. Leipzig quatre homélies De /audibus Pauli, traduites par 
G. Trapezontius : ce sont les homélies n °' 1, II, VII et VIII 2• 

Après l'année 1510, si nous suivons le cours du xvr siècle, 
nous nous apercevons que ces huit homélies De laudibus Pauli 
sont presque toujours insérées dans les œuvres complètes de 
Chrysostome qui paraissent en plusieurs villes d'Europe, 

l. Voir note complém. n° 4. 
2. Nous remercions le Dr. Helmut CLAUSS, directeur de la 

Forschungsbibliothek Gotha, où se trouve un exemplaire de cette édition de 
8 feuillets in-fol., de nous avoir indiqué les numéros et les Incipit de ces 
4 homélies. Pour la VIlle : saepe fulgido coeli globo delectatus oculus, qui 
n'est pas authentique, voir infra, p. 91. 
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notamment à Bâle, Anvers, Augsbourg, Londres, Oxford, 
Paris, Venise et Rome et dont le contenu s'étoffe peu à peu 1• 

Nous avons, pour notre part, repéré et parcouru ces huit 
homélies dans une édition de Paris, publiée en 1536 par 
Johannes Hucherius Verno/iensis. Cette édition in-folio se 
divise en 5 tomes : le texte de ces huit homélies se trouve au 
tome Ill, de la p. 227 à la p. 237'. Sans dire explicitement d'où 
il tient sa traduction, l'auteur reproduit, à quelques nuances 
près, le texte d'Ani en 2

• Il en est de même dans une édition de 
Venise, in-4°, publiée en 1548-1549, par Genlianus Hervetus 
A urelius, comprenant aussi 5 tomes (voir t. Ill, p. 172-180') et 
reprise, toujours à Venise, en 1574 et en 1583 (t. Ill, p. 275-
288'). Enfin, dans une autre édition de Paris, en 1588, l'impri­
meur Nivellius explique d'abord dans sa Dédicace que celle-ci 
est plus complète que les précédentes grâce à plusieurs manus­
crits provenapt de la Bibliothèque de Catherine de Médicis 3, et 
cette Dédicace est suivie de la traduction du Dialogue de Pal­
ladius sur la vie de Chrysostome (tome I, p. 1-35); dans ce 

l. Pour la liste exhaustive de ces éditions, se reporter à Chr. BAUR, 
op. cit., surtout de la p. 148 à la p. 175. Voir aussi M. AUBINEAU, Codices 
Chrysostomi graeci, l, Codices Britanniae et Hiberniae, Paris 1968, 
Introduction, p. xv, où il indique 25 éditions qui se sont échelonnées de 1526 
à 1606, et que Savile a connues. 

2. On trouve cependant, par rapport au texte d' Anien des deux éditions de 
1499 et de"l509, une modification notable auve Panégyrique pour les lignes 
suivantes (6, 1-2): ... JlaÛÀOÇ, tàV éUUtOÙ )lt)lOÔ)lêVOÇ ~ê01t6tllV o\)K av 
Kateyvroaell. Au lieu de la formule: Paulus, creditae sibi dispensationis 
modum saepe variando, nequaquam de domini sui mutatione culpatus est, 
on lit dans cette édition de 1536 : Paulus, creditae ... variando, de do mini sui 
imitatione culpatus est. Cette dernière traduction, un peu moins éloignée du 
texte grec vers la fin, ne rend pas non plus avec justesse l'expression verbale : 
oOK üv Kat&yv&aell, et c'est elle qui Passera dans la plupart des éditions du 

·xv( s., ainsi que chez Fronton du ·Duc (t. V, p. 604) et Montfaucon (t. II, 
p. 502). - Sur ce passage, voir infra, p. 240, n. 3. 

3. Cf. Divi Johannis Chrysostomi Operum, tomus primus, D. Nicolao 
Pellevaeo, Archiepiscopo Senonensi, Sebastianus Nivellius Typographus S. 
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beau livre (in-fol.), qui comprend 5 tomes, le texte des 8 homé­
lies De /audibus Pauli se trouve au t. III, p. 678-712 1

• 

Ainsi donc, au début du xvf siècle, aux sept panégyriques 
sur S. Paul qui seuls sont authentiques s'est ajoutée une VIII' 
homélie, fabriquée par un auteur dorit le nom n'est pas connu 
et d'ailleurs ne mérite guère de l'être. Cette VIII' homélie, en 
effet, beaucoup plus brève que les sept autres, sans aucune ori­
ginalité et étrangère au style de Chrysostome, porte en elle­
même les signes d'une composition postérieure et artificielle. 
Sa vile l'avait déjà jugée sévèrement 2• 

l. Une édition d'Anvers, de 1553, dont un exemplaire se trouve à la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève (Joh. Chrysostomi Conciones in 
celebrioribus aliquot annis habitae ... , n° 1, 499 pages in-8°), ainsi qu'une 
autre, parue à Bâle en 1539 (Opera Joh. Chrysost., tome IV, p. 1587-1630) 
présentent même neuf homélies De Laudibus Pauli (p. 211-289 de l'éd. 
d'Anvers). La ge homélie en question est, en réalité, la reprise d'un texte 
composite, contenu également dans l'édition de Paris (1536), et qu'on trouve 
encore, par exemple, dans celle de Venise (1574) et dans une autre de Paris 
(1588), texte intitulé De ferendis reprehensionibus et de conversione Pauli. 
Le commentaire sur la conversion de Paul est trés différent de celui de notre 
IVe Panégyrique, et beaucoup plus détaillé. 

2. Voir H. SA VILE, Johannis Chrysostomi opera omnia ... , t. VIII, p. 936. 
-Cette VIIr homélie dont J'Incipit est le suivant: Saepefulgido coeli globo 
delecta/us oculus ... n'a rien à voir avec deux Éloges sur S. Paul que Savile a 
remarqués dans certains codd. graeci (t. VIII, p. 936), sans noter leur identité 
et leur origine: ce sont I'Ecloga n° 30, d'une part: T~ç IJ.ÈV tmypucp~ç t&v 
ùnoatoÀtKCÏ>V ... (PG 63, 787-802) et d'autre part J'Ecloga n° 36 : Toùç tffiv 
O:yirov ~iouç ... (PG 63, 839-848). Savile explique (ibid.) que ces deux textes 
sont formés, en effet, d'« extraits d'œuvres chrysostomiennes, raccordés 
ensemble par la suite, mais non prononcés tels quels par Chrysostome», et il 
ajoute que pour cette raison il les a rangés ailleurs, dans la catégorie des 
Eclogae : t. VII, p. 829-839, 839-848. A propos de ces deux textes, voir aussi 
J.A. DE ALDAMA, Repertorium ... n° 486 et n° 510. 
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Il. Les éditions grecques '. 

1. Nomenclature de ces éditions. 

On sait que l'édition des œuvres complètes de Jean Chrysos­
tome fut entreprise en même temps par Sir Henry Savile, en 
Angleterre, et par le jésuite Fronton du Duc, en France. L'édi­
tion de Savile, uniquement en grec, parut à Eton, en 1612 2• 

Elle comprend 8 volumes. Le texte des sept panégyriques sur 
l'apôtre Paul se trouve au t. VIII, de la p. 33 à la p. 60. 

L'œuvre de Fronton du Duc, où le texte grec est accompa­
gné de la traduction latine, comprend 6 tomes, dont le premier 
est daté de 1609, et les autres s'échelonnent entre 1614 et 
1624 3• Parmi eux le tome V comprend, de la p. 572 à la 
p. 624, le texte grec de ces sept panégyriques, avec la traduc­
tion latine d'Arrien, comme l'indique le sous-titre du 1er pané­
gyrique, dans la colonne latine :Aniano interprete (p. 572). Ce 
tome V est daté de 1616. C'est donc l'édition de Savile qui 
pour notre texte est antérieure à celle de Fronton du Duc. 

Au xvm' siècle, Dom Bernard de Montfaucon a publié, de 
1718 à 1738, une nouvelle édition plus complète des œuvres de 
Chrysostome, en 13 volumes, qui mettent eux aussi la traduc­
tion latine en regard du grec. Le texte de nos sept panégyriques 
se trouve au t. Il, de la p. 476 à la p. 517, qui porte la date de 
1718 4• 

1. D'après les recherches que nous avons faites, aucune édition grecque 
du De laudibus Pauli n'a vu le jour avant de paraître, pour la première fois, 
insérée dans l'édition générale de H. Savile (1612). 

2. Le premier volume, précédé de la table des matières, porte sur le 
frontispice la date de 1613, et les 7 autres celle de 1612. 

3. Cette édition de F. du Duc (t 1624) est beaucoup moins complète que 
celle -de Savile, puisqu'elle ne contient pas les grands Commentaires de 
Chrysostome sur le Nouveau Testament, et qUe c'est à tort que l'édition en 
12 volumes de 1636 à 1642 (Paris, Cl. Morel), imprimée à nouveau à 
Francfort en 1698, les lui attribue (sur cette erreur, voir Chr. BAUR, S. Jean 
Chrysostome et ses Œuvres ... , op. cil., p. 85 et p. 109, n° 146). 

4. Cette édition de Montfaucon fut réimprimée à Venise, de 1734 à 1741, 
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2. Sources manuscrites de ces éditions. 

Édition de Savile: 1612. 

A la fin du tome VIII, Savile a ajouté quelques notes à la fois 
brèves et très intéressantes, où il indiqUe notamment les 
manuscrits qui ont servi à l'établissement de son texte. Voici la 
note qu'on relève à la page 934, au sujet de ces sept Éloges de 
l'apôtre Paul : « Constantinopoli descriptae sun/ hae septem 
orationes (neque enim plures sunt yvf]mal), opera et di/igentia 
saepius memorati semperque memorandi Samue/is Sladii toii 
J.lUK'apirou: castigatae autem et meliores factae ex alio ms. in 
monasterio S. Laurae in monte Sancto, olim A tho appellato. » 

Cette note est le résumé d'un voyage que nous avons pu 
reconstituer en nous reportant, lors d'un séjour à Oxford, à un 
document précieux : Bodleian Library, Auctarium E. 3. 15 
(=codex Q de Savile) 1• Ce codex est la copie de plusieurs 
manuscrits de Chrysostome que Slade, envoyé par Savile, a 
transcrits à Constantinople ou dans les îles des environs, entre 
le mois de mars et le mois de juillet 161 O. On y trouve le texte 
des sept panégyriques de S. Paul, du f" 132' au f" 157. 

puis en 1780. A Paris, de 1834 à 1839, Jean-Alexis Gaume en présenta une 
nouvelle édition (13 volumes in-4°). Le texte de nos panégyriques s'y trouve 
au t.ll, p. 564-618. L'auteur, qui a examiné, lui aussi, le Cod. Reg.J956 (sur 
ce codex, voir infra, p. 97), précise, à la p. 563, que pour la traduction latine 
des panégyriques J et II, il a repris celle d'Anien, corrigée par 
L.C. Valckenaer (cf. infra, p, 99, n. 2), dont il reproduit aussi les notes. -
C'est cette édition de J.-A. Gaume qui a été reproduite par Migne dans son 
édition des œuvres de Chrysostome (PG 47-64; pour les 7 panégyriques sur 
S. Paul, voir PG 50, 473-514), avec un supplément de pièces disparates. 
Toutefois, en ce qui concerne les Homélies sur S. Matthieu, le texte de Migne 
reprend celui de l'édition donnée par F. Field, Cambridge 1839 (sur ce sujet, 
consulter A. WENGER, Dict. de Spiritualité, art. <cSaint Jean Chrysostome>>, 
t. VIII, Paris 1972, col. 332).- Enfin, de 1865 à 1873, J.F. Bareille a réédité 
le texte grec de Migne, en l'accompagnant d'une traduction française (voir 
infra, p. 103). 

1. Sur ce document, voir M. AUBINEAU, Codices Chrysostomi graeci, l, 
p. 142, n° 22. 
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Or, au bas du f" 132, on lit cette rubrique de Slade : « Reperi 
(April 5° isto) in supradicta /insu/al Cha/ces et monasterio 
Sanctae Trinitatis desideratas orationes oeta 1 Chrysostomi 
De Laudibus Pauli... Codex qui continet eas vetustus est, 
membranaceus ... Descripsi omnes et singulas ut abhinc ordine 
sua sequentes, quarum primam versa pagina docebit. » 

Ensuite, après avoir copié ce manuscrit de l'île de Chalki, il 
va plusieurs fois au mont Athos, en particulier au monastère 
de la sainte Lavra, dont le nom se trouve indiqué pour la pre­
mière fois au f" 172. 

La lecture de ce codex de Slade révèle qu'il a utilisé pour le 
texte de ces sept panégyriques deux manuscrits :celui de Chal­
ki, qui lui sert de manuscrit de base, maintenant notre Parisi­
nus gr. 755 (voir supra, p. 54-56), et un manuscrit de la sainte 
Lavra, du Mont Athos, dont les variantes sont relevées en 
marge, avec l'indication suivante : ex monte A tho, m. s. Lau­
rae. D'après la teneur de ces variantes, il s'agit de l'actuel cod. 
Lavra B. 94 (voir supra, p. 60-61) 2

• 

Savile ne mentionne nulle part une autre source que ces 
deux manuscrits 3• 

1. Sur ce chiffre huit des Orationes indiqué ici, et sur Je contenu de ce 
VIlle panégyrique qui, dans te codex copié par Slade à l'île de Chalki, fait 
suite aux sept autres, et qui est tout simplement I'Ecloga n° 36, voir p. 55 et 

n. 1. 
2. Une main postérieure, celte de Savile vraisemblablement, est 

intervenue, soit pour corriger le texte même, en intervertissant par exemple 
l'ordre des mots, soit pour signaler en marge une addition à opérer, ou une 
variante; ces indications sont précédées de deux signes différents, selon qu'il 
s'agit de termes à substituer à ceux du codex de Chalki, ou de simples 
variantes destinées à être signalées. 

3. La note de Sa vile au t. VIII, p. 936, dont nous avons parlé, contient un 
pluriel se rapportant à un VIlle panégyrique. Mais ce pluriel ne saurait nous 
égarer. De fait, après avoir affirmé, à la p. 934, qu'il n'y a que 
7 panégyriques authentiques (neque enim plures sunt yvfjotat), Sa vile écrit, à 
la p. 936 : Praeter has septem orationes, latina editio octavam habet: quinet 
codd. nostri octavam exhibuerunt. - Pour le VIlle panégyrique des éditions 
latines, jugé déjà comme inauthentique par Savile (ibid., p. 936), voir supra, 
p. 91 et n. 2. Quant à un VIlle panégyrique présent dans les mss grecs eux-
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Édition de Fronton du Duc: 1616. 

A aucun endroit, Fronton du Duc n'indique avec précision 
les manuscrits qu'il a consultés. Dans l'Adresse au Lecteur qui 
figure au début du l" tome, il signale qu'il a eu connaissance 
pour les œuvres de Jean Chrysostome de plusieurs manuscrits 
de la Bibliothèque Royale 1• Mais à ce propos il n'a certaine­
ment pas connu notre Parisinus gr. 755, qui n'est parvenu à 
Paris, venant d'Orient, qu'après 1730, ni non plus notre Parisi­
nus gr. 728, qui n'est entré à la Bibliothèque Royale que dans 
la seconde moitié du xvn" siècle 2• 

Pour ce qui regarde l'Italie, il remercie le Cardinal Baronius 
de lui avoir envoyé le texte de quelques homélies provenant de 
la Bibliothèque Vaticane et du monastère de Grotta Ferrata 3• 

Notre cod. Vaticanus gr. 1628 est bien entré à la Biblïothèque 
Vaticane sous Paul V (1605-1621) 4

; mais, outre que le délai 
paraîtrait un peu court pour que Fronton du Duc ait pu en éta­
blir la collation, il ne fait nulle part allusion à ce manuscrit. 

Fronton du Duc cite ensuite le nom de deux autres érudits, 
notamment le R.P. Gretserius, qui lui a adressé de Bavière des 

mêmes, sur les deux mss que Savile a connus, celui de l'île de Chalki 
(Parisinus gr. 755 :A) et celui de l'Athos (Lavra B. 94: G), seul le premier 
en comporte un. Il n'a certainement pas connu I'Athous Panteleimon gr. 58, 
qui présente lui aussi un VIlle panégyrique, d'une autre teneur que celui de 
Chalki (voir supra, p. 62). Par conséquent, il parait très vraisemblable que le 
pluriel codd. nostri octavam exhibuerunt fait allusion à la fois au ms. de l'île 
de Chalki et à I'Ecloga n° 36, reproduit dans certains mss que Savile a 
connus sans les préciser: Toùç 'ttÙV &:yi.rov piooç (voir supra, p. 55, n. 1, et 
J.A. DE ALDAMA, n° 510). 

l. Cf. /Equo lectori Fronto Ducaeus S. D., t. 1. Voir aussi, t. 1, post 
paginam 240, avec une nouvelle numérotation (p. 1-132): In S. Iohannis 
Chrysostomi homilias ad populum Antiochenum et reliquas tomi V, Notae 
Frontonis Ducaei, p. l (l'expression tomi V s'applique ici au dernier tome de 
plusieurs éditions latines de la fin du xvf siècle, dont F. du Duc a mieux 
aimé transférer un grand nombre d'homélies en son premier volume). 

2. Voir supra, p. 63-64. 
3. Cf. /Equo lectori..., loc. cit. 
4. Voir supra, p. 56-57. 
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copies de quelques manuscrits, en particulier en ce qui 
concerne des Sermones panegyrici 1

• Mais il n'y a aucun ms. 
de nos panégyriques en Allemagne, comme on peut s'en rendre 
compte en se reportant au livre de M. Aubineau, qui indique 
tous les mss de Chrysostome présents dans les Bibliothèques 
d'Allemagne 2• 

M. Richard a noté explicitement que Fronton du Duc a 
connu et utilisé l'actuel cod. Londinensis Additional 21983, 
qui contient plusieurs homélies de Chrysostome, dont nos sept 
panégyriques sur saint Paul, du t" 89 au t" 118 3• 

Toutefois, si Fronton du Duc a pu lire dans ce cod. Londi­
nensis Additional 21983 le texte de ces panégyriques, il n'en a 
tenu aucun compte pour son édition. En effet, le texte qu'il pré­
sente est le même que celui de Savile, à part quelques excep­
tions fort peu nombreuses et insignifiantes, tandis que le cod. 
Londinensis Additional 21983, comme le cod. Laurentianus 
Plut. IX cod. 4 auquel il ressemble entièrement pour la teneur 
de ces panégyriques, offrent un texte très différent de celui de 
Savile'. 

Il est donc très vraisemblable que pour ces panégyriques 
Fronton du Duc a connu l'édition de Savile, et qu'il l'a tout 
simplement reproduite. 

1. Cf. /Equo lectori ... , loc. cil. - Il signale également qu'il a découvert 
plusieurs panégyriques dans la Bibliothèque de Catherine de Médicis, à 
laquelle il· avait eu accès dans les dernières années du xvie siècle (t. 1, Notae 
F. Ducaei, p. 104). 

2. Cf. M. AUBINEAU, Codices Chrysostomi Graeci: Il, Codices 
Germaniae, Paris 1968.- De fait, si le premier volume de F. du Duc (1609) 
présente plusieurs panégyriques de martyrs, nettement plus nombreux que 
ceux des éditions latines de la fin du xvf siècle, on n'y trouve pas nos sept 
((Éloges sur l'apôtre Paul». 

3. Cf. M. RICHARD, Inventaire des mss grecs du British Museum, Paris 
1952, p. 37~38. Cette même notice de M. Richard nous apprend que ce cod. 
Londinensis Additional 2/983 se trouvait, au xvie siècle, à l'abbaye Saint­
Taurin d'Évreux. Pour l'histoire de ce manuscrit, voir supra, p. 66. 

4. Voir supra, p. 67-71 et p. 84. 
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Édition de Monifaucon: 1718. 

Dans la Préface de son I" tome, Montfaucon signale 
d'abord les éditions de Savile et de Fronton du Duc'. Il fait 
allusion à ses sources, en provenance d'Italie, de France, 
d'Angleterre et d'Allemagne, pour l'ensemble de son édition, 
mais sans préciser ni les œuvres ni les manuscrits 2• Dans la 
Préface du dernier tome, après avoir fait à nouveau une allu­
sion très rapide à ces mêmes sources et à leur provenance 3, il 
ajoutera cette remarque : «De Manuscriptis vero ad singula 
opera adhibitis ante in ilium cuiusque operis agitur : quare non 
est quod ea de re pluribus dijferamus, sed eo lectorem 
mittimus 4• )) 

Nous nous sommes alors reporté à l'Admonitio qui précède 
le texte du De Laudibus Pauli, mais il n'y est nullement ques­
tion de sources manuscrites 5• 

Nous avons cependant l'attestation précise d'une des 
sources de Montfaucon pour le I" de nos panégyriques, car il 
en a porté quelques variantes, exactement 3 en tout, au bas des 
colonnes grecques, avec la mention Ex cod. Reg. 1956 6

• Sitôt 

1. Cf. MONTFAUCON, Opera S. Johannis Chrysostomi, t. 1, Paris 1718, 
Praefatio, § 1-11. 

2. Voir t. 1, Praefatio, § III, De suscepto novae parandae Editionis 
consilio: ... /ter Italicum anno 1698 suscepi, unde mu/ta ex Romanis aliisve 
Italicis Bibliothecis corrasi ... ; tribus exactis in hoc itinere annis, post 
reditum id a Praefectis nostris impetravi ut ex sodalibus quatuor vel quinque 
conferendis Bibliothecarum Regiae, Colbertinae et Coislinianae codicibus 
perpetua incumberent ... Interim vero cum amicis id per litteras egi, ut si qua 
in Angliae et Germaniae Bibliothecis ad eam rem opportuna essent, ea nobis 
transmitterentur, ... et §XIII: ... In Bibl. Vaticana dum Romae versarer, 
innumera exscripsi, collegi, contuli. Post reditum (meum), ... ex ista vero 
Bibliotheca multa nobis apographa transmisit ... Bernardus Andreas Lama. 

3. Cf. t. XIII (1738), p. t-Il : De Manuscriptis Chrysostomi opera 
complectentibus. 

4. Cf. t. XIII, ibid .• p. 11. 
5. cr. t. n, p. 474-475. 
6. Voici ces trois variantes. Au 1er panégyrique, à la p. 478, 2e colonne B, 

on lit ce texte : O:ÀÀcitcai IlaUÀoc; }.J.ÔVOÇ èv li:nam totoUtoç, avec cette note, 
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fini le texte du I" panégyrique, il n'indique plus aucune 
variante. Il s'agit, en effet, d'un codex de la Bibliothèque 
Royale, anciennement n° 1956, notre actuel Parisinus gr. 728, 
du xm' siècle, qui ne contient de fait, que le I" panégyrique et 
dont nous avons parlé 1• 

Si l'on se reporte cependant à la table du premier volume de 
Bibliotheca Bibliothecarum, et de façon plus précise aux pages 
qui ont trait aux manuscrits de la Bibliothèque Laurentienne 
de Florence, nous savons que Montfaucon a connu le cod. 
Laurentianus Plut. IX, cod. 4, puisqu'il y fait allusion, et 
notamment aux sept homélies De Laudibus Pauli 2• Il a sans 
doute connu également le Vaticanus gr. 1628, entré à la 
Bibliothèque Vaticane sous Paul V (1605-1621) 3

, ainsi que le 
Marcianus gr. 113 et le Marcianus gr. 567, entrés à la Biblio­
thèque Saint-Marc, le premier en 1468, et le second en 1625 4• 

Bref, à part quelques variantes indiquées pour leI" panégy­
rique et extraites de notre Parisinus gr. 728, le texte de Mont­
faucon reproduit d'une façon à peu près partout identique celui 
de Fronton du Duc et de Savile'. 

au bas de cette même page, première colonne : )J.6voç deest in Reg. (cf. notre 
texte : 5, 2-3); - à la p. 480, ze colonne B, on lit : 't"ÔV m:viq; ouÇ&v'ta, et un 
peu plus loin, 2e colonne E : On tÇai'l.eup9fivat dÀë't"O ·d'jç toù E>eoü ~l6h.ou; 
or, au bas de cette page, première colonne, on voit cette note :Reg. 't<j:t m:viu 
cruÇ&vn et 2e colonne : 'tOÙ ®eoü deest in Reg. (cf. notre texte : Il, 10; 13, 
5). - En -examinant l'apparat critique de ce premier panégyrique, le lecteur 
verra qu'il y avait encore quelques variantes de ce cod. Reg. 1956, 
maintenant cod. Parisinus gr. 728, H, que Montfaucon n'a pas jugé utile de 
relever, et dont l'une pourtant était importante, parce qu'elle offre seule la 
bonne leçon parmi tous les mss (voir Apparat, rr Panég., 14, 25). 

1. Pour l'histoire de ce ms., voir supra, p. 63-64. 
2. Cf. MoNTFAUCON, Bibliotheca bibliothecarum, Paris 1739, 1, 261 A. 
3. Voir supra, p. 56-57. 
4. Voir supra, p. 57-58. 
5. On ne trouve, en effef, dans le texte grec du De /audibus Pauli de 

Montfaucon que quelques très rares innovations par rapport aux textes de 
Savile et de Fronton du Duc. On remarquera la très heureuse apparition de 
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Cette édition de Montfaucon fut réimprimée : à Venise, 
comme nous l'avons dit plus haut, de 1734 à 1741, puis en 
1780 1, ainsi qu'à Roveredo (Tyrol), de 1753 à 1764 2

• 

la forme oétp1m, au lieu de aétpKaç des éditions précédentes (t. Il, p. 513). -
Sur ce sujet, voir VIf' Panég., 3, 14-16 et la note. D'autre part, en ce qui 
concerne sa traduction latine, Montfaucon a précisé lui-même qu'il 
reproduisait celle d'Anien, mais qu'il indiquait quelques corrections dans la 
marge, là où Anien n'avait pas rendu exactement le texte de Chrysostome, 
tout en affirmant qu'il ne l'avait pas déformé pour favoriser l'hérésie 
pélagienne (voir t. II, De Laudibus Pauli, Admonitio, p. 475). De fait~ on 
trouve dans les colonnes latines de Montfaucon, t. Il, 476-517, qumze 
corrections de ce genre, qui correspondent à des omissions, des paraphrases 
ou des impropriétés de terme dans le texte d'Anien. Mais, à un endroit 
(Vf' Panég., 1, 1-2), là où le grec présente napévteç, Montfaucon n'a pas 
rectifié le texte d'Anien, dont la paraphrase ne rend pas la limpidité du texte 
grec (t. II, p. 506 = PG 50, 502); et, d'autre part, un censeur pointilleux 
pourrait reconnaître dans deux passages du texte d'Anien, gardés également 
tels quels par Montfaucon, un accent ou un appui semi-pélagien qui n'est pas 
dans le texte originel (comparer de trés prés le texte grec du If' Panég., 9, 10-
13, et celui du Vf' Panég., 5, 10-15, avec la traduction latine: 
MoNTFAUCON, p. 466 B = PG 50, 482 C el p. 508 D = PG 50, 505 A). 

1. Cf. p. 92, n. 4. - Voir aussi Chr. BAUR (S. Jean Chrysostome et ses 
œuvres ... , op. cit.), p. 117, n° 19~, pour la première réimpression, et p. 119, 
n° 217, pour la seconde (14 vol. in-4°). 

2. Avant de terminer ce paragraphe consacré aux éditions gréco-latines 
de ces panégyriques, nous signalerons aussi un livre de J. PATOUSAS, 
'EyKutcÂ.onalÔ&ia tplÂOÂOYlKli, paru à Venise en 1710, dans lequel on trouve 
le ne Panégyrique, de la p. 16 à la p. 21. Un autre livre fut publié à Leyde, en 
1784 : Ti. HEMSTERHUSII, Orationes, quarum prima est de Paulo Apostolo. 
L.-C. Valckenari tres Orationes. Or l'Éloge de Paul composé par 
T. Hemsterhuis (p. 1~32) est précédé de nos deux premiers panégyriques en 
grec et latin (Introduction, p. I-L VI). La traduction latine est celle d'Anien 
avec quelques corrections (cf. Praefatio: ... cum veteris Interpretis Aniani 
versione ex Cod. Ms. aliquoties emendata) qui sont l'œuvre de L.C. 
Valckenaer. Celui-ci explique, en plusieurs notes, ces corrections apportées 
au texte latin d'Anien et de Montfaucon et établies d'après un manuscrit 
latin qu'il n'identifie pas (voir p. II, n. 1). - Enfin on retrouve ces deux 
panégyriques dans la publication posthume des écrits de L.C. 
VALCKENAER: Opuscula philologica, critica, oratoria, t. Il, Leipzig 1809, 

p. 178-228. 
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III. Traductions en langues modernes 

En 1735 1
, paraissait à Paris un livre de 612 pages, in-8°, 

intitulé Les Panégyriques des Martyrs par saint Jean Chrysos­
tome, traduits du grec, avec un abrégé de la vie de ces mêmes 
martyrs, par le R.P. de Bonrecueil, prêtre de l'Oratoire 2• On y 
trouve les sept panégyriques de saint Paul, de la p. 275 à la 
p. 379 3• 

Nulle part l'auteur n'indique dans sa Préface 4 quel texte 
grec il avait sous les yeux. On peut présumer qu'il a suivi, en 
général, le texte de Montfaucon ou celui de Fronton du Duc. Il 
paraît avoir examiné aussi l'édition de Savile, ainsi qu'en 
témoigne sa façon de rendre un passage particulier'. 

1. Si quelques traductions françaises de traités ou d'homélies de 
Chrysostome, notamment sur l'Évangile de S. Matthieu, sont déjà parues 
dans le courant du xvne siècle, nous n'y avons pas trouvé nos sept pané­
gyriques. Ceux-ci semblent bien n'avoir pas été traduits dans une langue 
moderne avant 1735. 

2. Le P. Joseph Duranty de Bonrecueil (1662-1756), dont le travail fut 
estimé dès le xvn( siècle (voir Journal des Savants, 1136, p. 316-317, 492-
495), a également traduit les Lettres de Chrysostome, Paris 1732, 2 vol. in­
go; à la fin du 1er volume prennent place, en outre, deux autres traités de son 
exil : Quod nemo laeditur (I, p. 312-373 = PG 52, 459-480), Adversus eos 
qui scandalizati sunt (I, p. 374-514 = PG 52, 479-528). Il a traduit, en outre, 
Les œuvres de Saint Ambroise sur la Virginité (Paris 1729, in-12°) ainsi que 
ses Lettres (Paris 1741, 3 vol. in-12°), enfin, les Psaumes de David, expliqués 
par Théodore!, Saint Basile et Saint Chrysostome (Paris 1741, 7 vol. in-12°). 

3. On remarquera avec intérêt qu'à part une exception (IIP Panégyrique 
des Maccabées, p. 425-428), tous les panégyriques contenus dans ce livre. 
sont authentiques. D'autre part, sur un point de détail, on rectifiera une 
erreur typographique (p. 349), où se trouve comme titre pour la seconde fois, 
Cinquième Panégyrique au lieu de Sixième, qu'il faut substituer. 

4. Cette Préface (p. I-XLVIII) montre surtout comment ces Panégyriques 
des Martyrs illustrent les dogmes, la morale et la discipline sacramentelle de 
l'Église. 

5. Au IIP Panégyrique (6, 13-14), les éditions de F. du Duc et de 
Montfaucon présentent le texte suivant : KŒEiétTt6p nç cr'tpU'tflYÔÇ 1j <'ipunoç 
let'tp6ç. Or de toute évidence, les deux mots 1j et {a'tp6ç sont une glose (voir 
note in loc.). Savile l'avait déjà soupçonné, en adoptant la leçon du ms. 
provenant de l'Athos qu'il connaissait (notre Athous Lavra B 94), et en 
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Nous avons lu intégralement cette traduction. Parfois le 
texte grec est allongé ou même altéré par de légères additions. 
Cependant la traduction est d'une réelle qualité, et en quelques 
endroits elle nous a aidé à pénétrer plus sûrement le sens. 

Toujours pour le xvni" siècle, nous signalons la présence de 
quelques-uns de nos panégyriques dans l'œuvre de l'Abbé 
A. Auger, Homélies, Discours et Lettres, choisis de Saint Jean 
Chrysostôme, 4 vol. in-8°, Paris 1785. Au tome III se 
trouvent, de la p. 65 à la p. 67, le sommaire des sept panégyri­
ques de saint Paul, puis, de la p. 68 à la p. 92, la traduction du 
second, du troisième et d'un assez bref extrait du quatrième 
(§ 17-20) '.Cette traduction, de valeur inégale, est différente de 
celle du P. de Bonrecueil. Le titre du II' panégyrique est suivi 
des références aux éditions de Montfaucon (t. Il, p. 482), de 
F. du Duc (t. V, p. 498) et de Savile (t. VIII, p. 37). 

En ce qui concerne le XIXe siècle, on peut mentionner 
d'abord, à la rigueur, la traduction de six de nos panégyriques 
dans l'œuvre assez volumineuse de M. N.S. Guillon, Biblio­
thèque choisie des Pères de l'Église grecque et latine, 

présentant ici son texte de la manière suivante : KaEiétTtep nç O'tPŒ'tllYÔÇ [ 1j] 
<'iplO'tOÇ Uet'tp6ç] (t. VIII, p. 41). Le P. de Bonrecueil traduit «comme un 
habile général d'armée» (p. 306). Il semble bien que ce sont les crochets du 
texte de Savile qui l'ont invité à supprimer les deux mots : ~ {a'tp6ç. -A un 
autre endroit (VP Panégyrique, 11, 2), l'auteur a bien traduit olôa !).&v par 
<de sçai que ... » (p. 359). Or dans les éditions antérieures on lit otÔCtiJ.EV (en 
lat. novimus). Au contraire, tous les mss portent oiôa !).èv. D'où une 
question : le P. de Bonrecueil aurait-il fait des sondages sur un ms. de Rome 
ou de Venise, ou plutôt sur le ms. de Chalki, arrivé à Paris vers 1830 (cf. 
supra, p. 55·56)? 

l. Après cet extrait du IVe Panégyrique, on trouve dans ce livre, de la 
p. 92 à la p. 110, la traduction de trois autres passages, précédés des 
références pas toujours exactes aux éditions de Montfaucon, de F. du Duc et 
de Savile, où Chrysostome fait également l'éloge de l'Apôtre. Ils 
correspondent aux titres et colonnes de Migne que voici : l) De profectu 
Evange/ii, § 4 (PG 51, 313 D - 314 D, 317 B-C); 2) ln Epist. Il ad Cor., 
hom. XXV, 2-3 (PG 61, 572 D - 574 D); 3) ln Epist. ad Rom., hom. 
XXXII, 2-4 (PG 60, 678 C - 682 A). 
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25 tomes in-8°, Paris 1822-1828, et Bruxelles 1828-1830. On 
y trouve, aux tomes X-XIX inclus, la plupart des œuvres de 
Chrysostome, dont les Panégyriques de saint Paul, au 
tome XVI (Paris 1826), p. 492-527. Malheureusement cette 
traduction est très défectueuse'. 

Plus d'intérêt présenterait pour nous un autre texte, s'il ne se 
limitait pas au VII' Panégyrique, paru dans un livre de 
C. Poussin : Les Panégyriques de la Sainte Vierge et des 
Saints, Paris 1857, in-12°, p. 239-249 2• 

On sait qu'après 1863 paraissent quasi simultanément trois 
traductions françaises des œuvres de Chrysostome, impor­
tantes en étendue et différentes entre elles. Nous les rappelons 
ici, avec les références à nos sept panégyriques. 

En 1863, à Bar-le-Duc, paraît leI" volume d'une collection 
qui devait en compter onze (in-4°), intitulée : Saint Jean Chry­
sostome, œuvres complètes, traduites pour la première fois en 
français, par un groupe de prêtres de St-Dizier. A partir du 
second volume (1864), le titre sera suivi de cette mention : 
sous la direction de M. Jeannin. Les sept panégyriques sur 
S. Paul se trouvent au t. III (1864), p. 333-365 3, 

1. En effet, le texte du VIe Panégyrique n'y figure pas, les autres se suivent 
sans titre pour les séparer, et surtout le texte grec est souvent abrégé et 
contracté avec de nombreuses omissions, comme l'auteur l'indique lui-même 
au bas des pages, en référence à l'édition de Cl. Morel, c'est-à-dire de F. du 
Duc. L'auteur entreprend même de prouver qu'une bonne traduction est celle 
qui sait éliminer du texte original ce qui n'est que secondaire ... (t. XI, p. 41). 

2. Ce livre, publié dans l'intention de rendre service aux prédicateurs 
pour plusieurs fêtes de l'année liturgique, contient notamment certains 
panégyriques de Chrysostome. dont quelques-uns non authentiques. Le 
VIle panégyrique de S. Paul, que C. Poussin destine à la «Fête de la 
Commémoration de Saint Paul (30 juin)», comporte une traduction 
différente de celJe du P. de Bonrecueil. 

3. A la fin du 1er et du vue panégyriques (p. 337 et 365), on trouve la 
mention suivante : traduit par M.C. Porte lette. - D'autre part, le traducteur 
du ne et du Iue s'est inspiré du texte d'A. Auger (voir supra, p. 101), comme 
l'indique une note, au bas des p. 338 et 341: Traduction de l'Abbé Auger, 
revue. De fait, à part la traduction d'un bref fragment du ne Panégyrique : 
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Après cette collection, paraît presque en même temps, à 
Paris et à Nancy à la fois, celle de C.-E. Joly, avec ce titre: 
Œuvres complètes de S. Jean Chrysostome, traduites du grec 
en français par M. l'abbé Joly. Cette collection, qui ne 
comprend que 8 volumes in-4° (1864-1867) à cause de ses 
colonnes plus serrées, présente les œuvres de Chrysostome 
dans un ordre différent par rapport à l'édition de J.-B. Jeannin. 
Les sept panégyriques sur S. Paul y figurent au t. III (1864), 
p. 1-26. La traduction est souvent éloignée du texte et tourne 
parfois à une paraphrase de type oratoire. 

Enfin, une autre traduction voit le jour, celle de J.-F. 
Bareille, publiée sous trois formes différentes, dont la plus 
intéressante est l'édition qui comprend à la fois le texte grec et 
sa traduction française, en 20 volumes in-4° 1

, Paris 1865-
1873, avec ce titre: Œuvres complètes de saint Jean Chrysos­
tome, d'après toutes les éditions faites jusqu'à ce jour: voir les 
sept panégyriques de saint Paul au tome IV (1866), p. 129-
188 2

• 

Tivt ... tfi.ç dK6voç (7, 9~11), que A. Auger avait omis volontairement (voir sa 
note de la p. 74), et la correction d'une grave erreur typographique au bas de 
la p. 76, l'édition de J.B. Jeannin reproduit presque partout le texte de son 
devancier. -On signalera enfin que cette édition parait à nouveau en 1874, 
toujours à Bar-le-Duc, et à nouveau en 1887, à Arras, mais que, selon la 
remarque de Chr. BAUR (p. 213, n° 94), il s'agit, plutôt que d'éditions 
nouvelles proprement dites, des vieux exemplaires de 1863, auxquels on a 
donné un nouvel en-tête. (voir édit. de 1887 pour nos panégyriques, même 
référence : t. III, p. 333-365). 

1. Le texte grec est le même que celui de la PG de Migne, tomes 47-63.­
Ces 20 volumes sont suivis d'un 21e, paru en 1878, et consacré à une table 
générale et analytique. Bien que celle-ci ne soit ni exhaustive ni assez bien 
organisée, on y trouve quelques références utiles, notamment en ce qui 
concerne S. Paul (p. 217-231). 

2. J.F. Bareille a également publié, à part, sa traduction française en 
19 volumes in-8° (1864-1872): voir t. IV (1865), p. 128-184, pour les 
7 panégyriques de S. Paul, et sous une seconde forme, en 10 volumes in-4° 
(1865-1873), chaque volume en comprenant deux de l'édition précédente, 
t. II (1866), p. 415-445. 
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Si la traduction de J.-F. Bareille est, elle aussi, parfois trop 
large, il faut reconnaître cependant qu'elle est loin d'être sans 
valeur et que, pour les œuvres de Chrysostome non encore édi­
tées et traduites dans la collection «Sources Chrétiennes», 
notamment les Homélies sur saint Matthieu, sur saint Jean et 
sur les Épîtres de saint Paul, elle demeure encore un instru­
ment de travail très précieux. 

Depuis cette édition complète de J.-F. Bareille, il n'y avait 
pas eu de nouvelle traduction française de ces panégyriques 
jusqu'à une date très récente. C'est, en effet, en 1980 qu'est 
parue la traduction de cette œuvre particulière, avec le titre 
suivant : Jean Chrysostome, Homélies sur saint Paul, coll. Les 
Pères dans la Foi. Nous l'avons lue avec beaucoup d'intérêt. Si 
l'on constate, de-ci de-là, que son auteur, M. Patrice Soler, n'a 
pas connu l'ensemble de la tradition manuscrite et si, d'autre 
part, la version française qu'il donne de ces sept Éloges est 
parfois un peu trop allongée par rapport au texte grec, il n'en 
reste pas moins que cette traduction est, dans l'ensemble, juste 
et alerte. 

En ce qui concerne les éditions allemandes, on trouve ces 
sept panégyriques dans les œuvres complètes de Chrysostome 
qui paraissent autour de 1750 et dans la seconde moitié du 
XVIII' siècle, et dont chacune comprend 10 tomes. La première 
fut publiée à Leipzig, de 1748 à 1751 : voir t. II (1749), Pre­
digten und kleine Schriften, p. 531-662. On retrouve la même 
collection dans l'édition de 1772, publiée à Augsbourg et à 
Innsbruck, t. II, p. 415-509; de nouveau à Augsbourg, dans 
l'édition de 1781-1782, t. II (1781), p. 416-496; enfin, à Pra­
gue, en 1785, t. Il, p. 374-451 1

• 

D'autre part, une traduction allemande de ces sept panégy­
riques fut établie par M. Schmitz, et parut dans la Bibliothek 

1. Nous remercions vivement le Dr. Schneiders, Directeur à la 
Bayerische Staatsbibliothek de Munich, ainsi que le Fr. Engelbert Grau, 
Bibliothécaire du Couvent S. Anna à Munich, qui ont bien voulu nous 
envoyer ces références. 
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der Kirchenviiter, éd. par F.X. Reithmayr et V. Thalofer, 
Kempten 1879, t. III, p. 298-387. 

En langue anglaise, une traduction de ces Éloges a été 
publiée à Boston, en 1963, par le Rev. Thomas Halton: In 
Praise of Saint Paul by St. John Chrysostom 1• 

On trouvera également une traduction en espagnol de .ces 
panégyriques dans les œuvres complètes de Chrysostome que 
publie à Mexico, depuis 1965, le R.P. Rafael Ramirez Torres, 
s.j. : voir Obras completas de San Juan Crisostomo, Mexico, 
editorial JUS, t. I (1965), «Si ete homilias en honor del santo 
apostol Pablo», p. 551-613. 

Nous signalerons enfin une traduction arménienne des Ser­
mons et Panégyriques de Chrysostome, faite par P.E. Tho­
madschaneau, publiée à Venise en 1818, en deux tomes'. 

CONCLUSION : 

ORIGINALITÉ DE CETTE ÉDITION 

En ce qui concerne la tradition manuscrite, nous avons pu 
examiner quatre codices, assez anciens, non encore utilisés. 
Trois proviennent des Bibliothèques du Mont Athos, très pré­
cieuses pour tous les chercheurs: l'Athous Lavra B 112: L 
(xi' s.); l'Athous Stavronikita 22 : P (xli' s.); l'Athous Pante­
leimon 58 : M (x11I' s.). Le quatrième provient de l'île de Pat-

1. En revanche, on ne trouve pas ces panégyriques dans les œuvres 
globales de Chrysostome qui ont été éditées en langue anglaise dans le 
courant du xr}( siècle, ni pour l'Angleterre dans la collection A Library of 
the Fathers on the Holy Catholic Church, anterior to the division of the east 
an west (Oxford 1839-1848, volumes 4-27), ni pour l'Amérique dans la 
collection Christian Literatur Company, the Nicene and Post-Nicene 
Fathers, First series (Buffalo et New-York, 1888-1894, vol. 9-14). 

2. Malheureusement, les deux exemplaires de cette édition qui étaient 
conservés à la Bibliothèque Bavaroise de Munich ont disparu au cours de la 
guerre de 1940-1945, ainsi que nous l'a précisé également le Dr. Schneiders. 
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mos, au monastère de saint Jean l'Évangéliste, Patmia­
cus 164: E (xi' s.). Trois de ces manuscrits nous ont beaucoup 
éclairé pour l'établissement de notre texte. 

La collation de l'Athous Pante/eimon 58, M, n'a pas repré­
senté pour nous un apport original. Ce manuscrit est, en effet, 
identique au Vaticanus gr. 1628, B, et au Marcianus gr 567: 
D (le premier très probablement connu de Montfaucon, et le 
second peut-être aussi), et la leçon de ces trois manuscrits, 
quand elle est seule, est défectueuse. 

Mais il n'en est pas de même des trois autres manuscrits, qui 
ont été pour nous très importants. L'Athous Stavronikita 22, 
P, est venu appuyer la famille des trois manuscrits CFG, dont 
la leçon nous a paru à plusieurs reprises digne d'être retenue. 
Quant au cod. Patmiacus 164, E, qui parfois rencontre cette 
même famille, tout en ayant une origine plus complexe, il nous 
a incité davantage à choisir selon les cas la leçon des mss 
CFGP, soit, plus souvent, celle des codd. Parisinus gr. 755, A, 
et Lavra B.112, L, étant donné qu'il a suivi avec eux pendant 
plus longtemps, semble-t-il, le même tronc commun'. Enfin, 
l'autorité du cod. Parisinus gr. 755, A, bien connlt de Savile 
(voir supra, p. 93-94) et donc des éditeurs postérieurs, et 
auquel nous avons donné assez souvent la préférence, se 
trouve corroborée par l'apport du cod. Lavra B. 112, qui lui 
est presque toujours identique. 

Ces observations nous amènent à formuler en conclusion les 
deux remarques que voici : 

1. L'édition que nous présentons ne différera pas, le plus 
souvent, du texte traditionnel. Car celui de Sa vile, que Fronton 
du Duc et Montfaucon ont reproduit, a été établi d'après deux 
manuscrits, assez souvent dissemblables : notre Parisinus 
gr. 755, A, et le Lavra B 94, G, et lorsque Savile a dû choisir 
entre des variantes de ces deux manuscrits, la leçon qu'il a 
retenue nous a paru, la plupart du temps, très juste. Il faut à 

1. Voir stemma, p. 85. 
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nouveau saluer la mémoire de ce très grand érudit en souli­
gnant sa culture très étendue, son infatigable labeur et la 
sûreté de son discernement. 

2. Cependant, nous pensons que notre édition apporte 
quelque chose de nouveau, et cela de trois manières. D'abord, 
certaines leçons traditionnelles paraîtront mieux fondées, 
grâce à la collation que nous avons faite de manuscrits plus 
nombreux. Ensuite, nous avons dû éliminer quelques-unes des 
leçons antérieures, peu nombreuses il est vrai, lorsque la totali­
té des manuscrits leur était opposée 1

• Enfin, à plusieurs 
endroits, nous avons adopté une leçon différente de celle des 
éditions antérieures; nous en indiquerons, en note, la raison, 
pour tous les passages importants. 

Quant à la traduction française que nous publions, nous 
nous sommes efforcé de la faire en serrant le texte grec d'aussi 
près que possible, et pour la propriété des termes, et pour le 
rythme varié des phrases de Chrysostome 2• 

Nous avons également jugé opportun d'ajouter un certain 
nombre de notes. Celles-ci sont consacrées soit à préciser des 
allusions historiques, soit le plus souvent à mentionner des 
lieux parallèles dans l'œuvre même de Chrysostome, ou encore 
à indiquer tel ou tel passage des Épîtres de Paul auquel Chry­
sostome fait allusion 3• 

1. A ce sujet. nous avons cependant gardé quelques conjectures 
provenant de Savile, ou bien de F. du Duc et de Montfaucon: elles sont très 
peu nombreuses. Nous les expliquerons chaque fois dans une note. 

2. Notre traduction française était achevée depuis un certain temps 
lorsque parut celle de M. P. Soler dont nous avons parlé supra. Étant donné 
la qualité d'un certain nombre de passages de ce livre, nous lui avons 
emprunté - assez rarement - telle ou telle expression, et en ce cas nous 
l'avons indiqué en note. Il était inévitable également que nos deux efforts se 
rencontrent parfois dans les mêmes mots. 

3. A la fin de cette Introduction, il nous paraît opportun d'évoquer 
BossuET, et de mentionner spécialement son Panégyrique de I'Ap6tre saint 
Paul, qu'il prononça vers 1659 à l'Hôpital Général (aujourd'hui, la 
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Que cette édition soit avant tout un hommage de profonde grati­
tude à S. Paul et à S. Jean Chrysostome, ainsi qu'à tous ceux qui me 
les ont fait connaître et aimer. Au P. Brillet, ancien maitre des 
novices, puis supérieur général de la Congrégation de l'Oratoire, je 
dois la source principale de mon admiration pour S. Paul. D'autre 
part, je me souviens encore des textes du De sacerdotio que nous 
commentait, aux environs de 1930, au Scolastica! de l'Oratoire, le 
P. Désiré Bouley. 

Je veux surtout exprimer ma reconnaissance à M 11
e Anne-Marie 

Malingrey, qui m'a proposé l'édition de ces panégyriques, m'a guidé 
dans mon travail et a relu mon manuscrit. De leur c6té, le P. Joseph 
Paramelle et Madame G. As truc, ainsi que leurs collaborateurs de 
/'I.R.H.T., m'ont rendu de gronds services. Enfin le P. Michel Aubi­
neau a repéré, au cours de ses voyages, quelques manuscrits mal 
connus contenant ces panégyriques et me les a indiqués; il a revu les 
pages de l'Introduction consacrées à la tradition manuscrite et m'a 
suggéré des améliorations. 

Je m'en voudrais de ne pas évoquer la mémoire d'un très grand 
ami, le P. Jean Ribaillier. Lorsque j'ai commencé l'examen de la tra­
dition manuscrite, il m'a donné, avec l'expérience et la maîtrise qu'il 
possédait en ce domaine, plusieurs conseils en vue de l'établissement 
du stemma, dont je devais par la suite vérifier la justesse. 

Madame Thérèse Nawrocki avait assuré avec beaucoup de 
dévouement la dactylographie nécessaire à cette publication : 
j'apprends avec une grande peine son décès brusque et prématuré. 

Salpêtrière). Ce texte ne présente aucune citation, ni aucune allusion précise, 
extraites de l'un ou l'autre des sept panégyriques chrysostomiens. Mais les 
trois points que Bossuet y développe : le dédain de S. Paul pour les artifices 
de la rhétorique, la fécondité apostolique de ses épreuves et sa charité 
pastorale sont des thèmes bien des fois traités et par S. Paul lui-même et chez 
Chrysostome. On sait que, si Bossuet cite plus souvent les Pères latins que 
les Pères grecs, on relève cependant dans ses sermons plusieurs citations de 
ces derniers, présentées en latin ou en français, notamment de Jean 
Chrysostome et de Grègoire de Nazianze. 
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Je n'oublie pas non plus Mue Marie Zambeaux, le P. L. Doutre­
lea~ ~i aucun des membres de l'Institut des Sources Chrétiennes, 
n;azs ;e veux aussi mentionner M. Philippe Pradas, ancien élève de 
1 Écol~ ~ormaie supérieure, à qui j'ai eu la joie d'enseigner la langue 
~t la btterature grecques, et qui a bien voulu contrôler de son côté les 
epreuves de ce livre. Qu'il en soit remercié. 

Enfin, je tiens à saluer respectueusement et amicalement trois 
Abbayes qui me sont chères: Sainte-Marie de Paris, Notre-Dame du 
~ec et Saint- Wandrille, dans lesquelles j'ai toujours trouvé, avec des 
t?strum_ents de travail profitables et une liturgie de haute qualité, 
l accuetl fraternel et chaleureux que savent réserver à leurs hôtes les 
Pères bénédictins. 
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CoNSPECTUS SIGLORUM 

A Parisinus gr. 755 P anég. 1-VII XI' s. 

B Vaticanus gr. 1628 Panég. 1-VII XI' s. 

c Marcianus gr. 113 Panég. l-VII XI' s. 

D Marcianus gr. 567 Panég. l-VII XI' s. TEXTE ET TRADUCTION 
E Patmiacus 164 Panég. 1-VII XI' s. 

F Laurentianus Plut. IX cod. 4 Panég. l-VII XI' s. 

L Athous Lavra B 112 Panég. 1-VII XI' s. 

G Athous Lavra B 94 Panég. l-VII XII' s. 

p Athous Stavronikita 22 Panég. l-VII XII' s. 

M Athous Panteleimon 58 Panég. l-VII XIII' s. 

H Parisinus gr. 728 Panég. 1 XIII' s. 



Toii tv ayi01ç narpoç tTflWV 'fwavvov 
dPXIB1fiOK6nov K wvoravnvovn6Âewç roii Xpvooor6~tov 

tyKWfliOV eiç rov liywv &n6oroÂOv Il aiiÂov 
Myoç a' 

1. ÜÛK /iv ttÇ Ù~Hipwt ÀEt!!WVct Ùpê1WV Kcti 1tctpà0Et<JOV 
1tVEUpctttKàV KctÀÉcrctÇ tT]V flctÙÀOU lJIUXi)V, OÜtOl 1tOÀÙ !!ÉV 
~v8Et rij Xàptn, àl;ictv ÙÉ tfiç XàpttOÇ êrtEOEiKVUtO tfiç 
lJIUXfiÇ ti]V <ptÀOcrO<{>lctV. 'EttEtOT] yàp crKEÙOÇ ÉKÀoyfiç 

5 yÉyovE, Kai KaÀâ\ç Éautàv ÉSEKÙSl'\pE, OctlJftÀi]Ç i) WÙ 

IlvEÙ!latoç êsexù811 Eiç aùtàv ompeà. "08Ev t'u.tiv Kai wùç 
SauJiacrtoùç EtEKE nota)lOÛÇ, où Katà niv toû napaOsiaou 

La collation du ms. L n'est pas absolument exhaustive (voir note 
complémentaire n° 3). 

TiL, 1 toù + m'n-où CE 1]1-2 ÈV Uyiotç- Xpucroat. om. CE Il àpxtE1t. 

Kcovcr-r. om. BDM \! 2 tyKÛ>IllOV : Myoç M om. DE l] 3 0:n6a't"OÀOV om. E 
1, 2 ttdÂ.ù : rtoÂ.I\:fl BDM E 

1. Le mot q>tJ..ocr01piu est employé cinq fois en ces panégyriques, et le 
verbe q>tÀ.ocroq>t.ro-& deux fois (voir Index). Si l'on met à part l'un de ces 
passages où ce substantif fait allusion à certains philosophes de la Grèce 
antique (Ive Panég., 19, 9), ces termes y comportent une résonance 
chrétienne. Pour les différents sens de ces vocables, voir A.M. MALINGREY, 

.rPhilosophia». Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecque, des 
Présocratiques au Ive siècle après J.-C., Paris 1961. 

2. L'expression crtctùoç ÈtcÂ.oyfjç est extraite des paroles du Seigneur à 
Ananie, au moment de la conversion de Saul de Tarse : ''Cet homme est 
l'instrument que j'ai choisi pour porter mon nom ... » (Act. 9, 15). Parmi les 

1 

S. PAUL EST SUPÉRIEUR A TOUS LES SAINTS 

De notre Père qui est parmi les saints, Jean Chrysos­
tome, archevêque de Constantinople, panégyrique du 
saint apôtre Paul 

Premier discours 

Richesse indicible 
de l'âme de Paul 

1. On ne se tromperait pas en appe­
lant l'âme de Paul une prairie de vertus 
et un paradis spirituel, tellement la 

grâce y fleurissait avec magnificence, et tellement s'y manifes­
tait une philosophie 1 digne de cette grâce. En effet, quand il fut 
devenu l'instrument choisi 2 et qu'il fut parfaitement purifié 3, le 
don de l'Esprit 4 se répandit en lui avec abondance. C'est là 
que pour nous ont pris aussi naissance ces admirables fleuves, 
non pas comme pour la source du paradis au nombre de 

titres de gloire qu'il applique à l'apôtre Paul, Chrysostome cite assez souvent 
cette expression: cf. De mutatione nominum, hom. IV, 3, PG 51, 149 D; In 
hoc Apostoli dictum: Ulinam sustineretis modicum ... 1, PG 51, 301 C; De 
petitione filiorum Zebedaei, contra Anomaeos, VII, hom. 8, § 3, PG 48, 
772 A; De Lazaro, hom. VI, 9, PG 48, 1041 B; Contra ludos et theatra, § 1, 
PG 56, 265 B; In Act. Apost., hom. XX, 1, 2, PG 60, 158 D, 159 C; Sur la 
Providence de Dieu, SC 79, Paris 1961, ch. 2, § 2, p. 61; ch. 3, § 7, p. 76. 

3. La purification complète dont parle ici Chrysostome semble bien viser 
la grâce spirituelle du baptême, que Saul reçut trois jours après sa 
conversion: cf. Act. 9, 9.17-18; 22,6-16. 

4. Sur l'association indispensable de la grâce de Dieu et de la volonté 
humaine, du don de l'Esprit et de la purification personnelle, voir Introd., 
ch. III, «Portrait de Paul>). 
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rtl] yi] v 1tcrcrapaç ~6vouç ', O."A'/..à rtoÀÀqi rtÀBiouç KaS' 
ÈKit<J1l]V pBOV<aÇ <i]V 1\~tpav, OÙ <i]V yijv /ipOOV<aÇ, ÙÀÀà 

10 <àç nîiv àv9pùmrov '11\lXÙÇ dç Kapnoyoviav O.p«fiç 
otsydpoY<aç. Tiç oûv àpKtcrst Myoç wiç wù<O\l 
Ka<Op9ù:J~acrtV; ii TtO[a O\lVi)<JE1at yÀÔlcrCJa È<ptKÉCJ9at 1WV 
tyKro~ioov t<ÔV tKeivou; "Otav yàp linuvta tà tv 
àv9pmnotç KaÀà cruÀÀa6oiicra txlJ \jl\lXD ~ia, Kai miV<a 

15 ~ES" unsp6o"Afiç, où ~6vov Oi; <à <ÔlV àv9pmnrov, àÀÀà Kai 
<à ,&v àyyt"Arov, n&ç nsptscr6~s9a <Oil ~syt9ouç <ÔlV 
tyKro~iùlV; 0\l ~ijv Otà 10Ù10 myf)cro~EV, uÀÀà Kai ot' 
aù16 ~tv oûv 1oilw ~itÀtcrm tpoil~sv. Kai yàp Kai wiiw 
tyKro~-tiou !ltytcrtov dôoç, tô vtKâv t&v Katop9roJ.Hinov 'tÔ 

20 ~tys9oç ~E1à rtàcrl]ç nspwucriaç wil Myou 1i)v EÙKoÀiav, 
Kai i] ~Ha ~upirov 1ponairov ècr1iv 1\~îv Àa~rtpo<épa. 

2. IT69sv oûv EÙKatpov dl] li v li\jlaCJ9at 1ÔlV €yKro~irov; 
IT69sv /iÀÀo9sv ii àrt' aù1oil WÙ10\l npm10\l, < 1oil > 
oEiÇat ,o. àrtitV<ùlV ~XOV<a àya9<i; EhE yàp rtpo<pij1at 
tnsôeiÇuvt6 n yevvuïov, dte no:rpt6.pxm, dn: ôiKatot, dn: 

5 ànè>moÀot, shs ~àp1upsç, n<ivm <ail<a 6~oil cru"A"Aa6mv 
sxst ~E<à wcraù1l]Ç ùrrsp6o"Afiç ~se· ôcrl]Ç oùodç èKBivrov, 

ÔrtEp f:KaCJ'COÇ sfxs KUÀÔV, ÈKÉK1lj'CO. 

13 t&v om. G 1]17 à'),)Jl Kai: à'JJ..' aôt6 Kai A àllà. &\' aôt6 Kai G 

à'!.:/.à H 
2, 1 av om. E \\2 toù coni. Sav. : om. codd.l\ 3 nltvn.ov BDM E 1\ 5 taiha 

om. A Il 7 <aMv + ~ CFGP E 

a. Cf. Gen. 2, 10-14. 

1. On admirera dès ces onze premières lignes le nombre et la valeur 
expressive des métaphores appliquées à l'âme de Paul : À.&t~&va, 
napétôeloov, fjv9el, tÇexUSll, nota1J.oUç, ttflYilv, p&ovtw;, üpôovtaç, 
Kupnoyoviuv. 

2. Le mot Kat6p9ro!J.ct se trouve sept fois dans ces panégyriques et le 
verbe Kntop96ro-OO cinq fois (voir Index). Ces termes, d'origine stoïcienne, 

I, 1, 8 - 2, 7 115 

quatre seulement 8 , mais beaucoup plus nombreux et qui 
coulent tous les jours : ce n'est pas la terre qu'ils arrosent, 
mais l'âme des hommes qu'ils encouragent à produire des 
fruits de vertu'. Quel discours sera donc à la hauteur des 
grandes actions de cet homme 2 ? Quelle langue pourra parve­
nir à prononcer les éloges de ce personnage? Quand une seule 
âme, en effet, possède ensemble toutes les vertus humaines, et 
toutes au plus haut point, et non seulement celles des hommes, 
mais encore celles des anges,- comment réussir en vainqueur 
des éloges aussi sublimes? Ce ne sera certainement pas pour 
nous un motif de garder le silence; au contraire, c'est bien 
précisément à cause de cela que nous parlerons. Telle est, en 
effet, la forme la plus haute de l'éloge que de voir la grandeur 
des vertus dépasser abondamment l'habileté du discours, et la 
défaite est alors pour nous plus brillante que mille trophées 3• 

2. Par où conviendrait-il de commencer ces éloges? Par où, 
sinon justement en montrant d'abord que Paul possède les ver­
tus de tous les hommes ensemble? En effet, qu'il s'agisse des 
prophètes et des patriarches, des manifestations de leur 
noblesse d'âme, ou encore de celles des justes 4, des apôtres ou 
des martyrs, il les a toutes à la fois rassemblées en lui, et il les 
possédait toutes à un degré tel qu'aucun de ces hommes ne l'a 
atteint dans la vertu particulière qui fut la sienne. 

prennent dans le vocabulaire chrétien une tonalité religieuse qui en fait 
l'équivalent d'œuvres saintes. 

3. Les lignes 11-21 de cet Exorde correspondent à un usage habituel de 
l'tyKcinuov (voir Introd., ch. Il, «Le genre littéraire>>, p. 25, n. 8), qui 
supportait aisément l'hyperbole (ibid., p. 33-34). 

4. Le mot ôiKmot s'applique à des hommes qui ont manifesté une grande 
fidélité et une grande confiance en Dieu, sans avoir pour autant joué un rôle 
précis dans l'histoire du Salut, comme Abel, Noé, Joseph, Job, ou plus tard, 
le vieillard Siméon. Ce mot a donc un sens général et équivaut à peu près au 
terme de ((parfait» (voir infra, 5, 1 : NOOe ôhmwç, tf:Â.etoç èv tfj yeve~ aôtoù, 
et un commentaire de ces termes : In Genesim, hom. XXIII, 5, PG 53, 
202 D - 204 A). 
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3. rK61t€l Qt · npoal']veyKEV "A6ûc 9uaiav b' KUi ÈVt€Îi9ev 
ÙVUKljpÛtt€tat. 'A/.) . .' èàv t1'\V ITaûÀ.OU euaiav dç ~taov 
àyàyl)Ç, tOOOÙtOV ÔEiKVUtat pû.tiroV èKdVljÇ, ÔOOV tfiÇ yfiç 
6 oopav6ç. IToiav oûv poûÀeaee dnro ; Ooôè yàp ~ia 

5 ~6vov èati. Kai yàp éautàv me' ÈKÙatljV Kati:9uev 
fj~épav, Kai taûtl) nàÀ.tv ômÀfiv ènoiet tijv npoa<popàv · 
toùto ~Èv Kae' i:KàatljV Tj~tpav O.no9vfjaKrov', toiito ôi: 
t1'\V véKproatV èv tqi aro~att aôtoii nepuptprov'. Kai yà.p 
1tp0Ç KtVÔÛVOUÇ 0tljV€K<ÎiÇ 1tUp€tÙtt€tO, KUl Èa<pÙtt€!0 tij 

10 npoatpÉcrBt, KO.i tli<; aapK6ç tl)v c.pûcrtv oütroç ÈVÉKprocn:v, 
WÇ t<ÎiV acpaytaÇO~ÉVWV (EpelWV ~ljôèV eÀ.attOV ÔtaKeta9at, 
aÀ.À.à. Kai 1tOÀÀ<Îi 1tÀÈOV. ÜOÔÈ yà.p Poiiç Kai np66ata 
1tpOOÈ<p€p€V, ÙÀ~· ÈUUtOV Ol1tÀij KUe' BKÙOtljV èacpayiaÇe 
tl'] v Tj~èpav. tuà Kai è9àppljaev dndv · 'Eyw yap fiô'l 

15 antvoo~at ', anovoi]v éauwii tà aT~a KaÀÈaaç. 

4. Où ~ijv 1jpKéa9lj taiç 9uaiatç taûtatç, èf.),),' ènetôij 
KaÀ<ÎiÇ i;aUtàv m9tèprocre, Kai tijv o!Kou~ÈVljV niiaav 
npoai]veyKe, Kai yfiv Kai 9àÀattav, ml 'E),Moa Kal 
pàp6apov, Kai niicrav O.naÇanÀiiiç ÔOljV ijÀtOÇ ècpop~ yfiv, 

5 taÛtljV, KU9Ù1t€p Ult01tt€pÔÇ tlÇ YEVO~€VOÇ, È1tfjÀ.9€ 1tÙOUV, 
oùx U1tÀ<ÎiÇ ôoomopôiv, aÀ.Àà. taç àKàv9aç tiiiv 
O.~aptlj~Ùtù)V avaanôiv, Kai tàv Myov tfiç eôcre6eiaç 
Kataaneiprov, tijV 1tÀ.àVljV Ù1teÀ.UÛVWV, tijV UÀ.l']9etaV É1tU-

3, 5 Kctû:6m:v + tl)v CFGP E H Il 7 Tu.ttpav om. BDM E 
4, 2 nâcrav om. ALH 

b. Cf. Gen. 4, 4. 
c. Cf. 1Cor.l5!31. 
d. Cf. II Cor. 4, 10. 
e. II Ti m. 4, 6. 

1. Cette interpellation aux auditeurs, sous la forme de la seconde 
personne du singulier, est très fréquente dans ces panégyriques : c'est un 

I, 3, 1 - 4, 8 117 

Saint Paul et 3. Réfléchis bien 
1
• Abel offrit un 

1 5 personnages d sacrifice b, et c'est à cause de cela que 
e e 1 ., C d . 

l'Ancien Testament: son nom est proc ame . epen ant si 
Ab 1 tu mets sous les yeux de tous le 

e sacrifice de Paul, celui-ci l'emporte 
avec évidence sur le premier, autant que le ciel l'emporte sur la 
terre. Et de quel sacrifice voulez-vous que je parle? Car il y en 
a plus d'un. En effet, chaque jour il s'immolait lui-même et, de 
plus, il pratiquait cette oblation d'une double manière puisque, 
s'il mourait chaque jour', il portait également partout dans 
son corps cette mortification'· Il affrontait sans cesse des 
dangers et, tout en immolant sa volonté, il mortifiait sa nature 
charnelle à un tel point qu'il n'était nullement inférieur aux 
victimes qu'on égorgeait, mais bien au-dessus. Car ce n'était 
pas des bœufs ni des brebis qu'il offrait, mais c'est lui qu'il 
immolait, et d'une double manière, chaque jour. C'est pour­
quoi il eut même l'audace de dire : «Quant à moi, je suis déjà 
offert en libation'», donnant ce nom de libation à son propre 
sang. 

4. Cependant ces sacrifices ne lui suffirent pas; au 
contraire, après s'être généreusement consacré lui-même, il 
offrit également tout l'univers, la terre et la mer, le monde grec 
et le monde barbare, et en un mot toutes les contrées que 
domine le soleil, comme s'il avait pour ainsi dire des ailes, 
toutes il les parcourut; et il ne se contentait pas de les parcou­
rir, mais il arrachait les péchés avec leurs épines, semait la 
parole de la vraie piété, expulsant l'erreur et rétablissant la 

héritage des procédés de la diatribe (Jntrod., ch. II, «Le genre littéraire», 
p. 36). 

2. A partir de là, Chrysostome compare l'apôtre Paul avec une série de 
personnages de l'A.T. Ces comparaisons (ooyKpiouç) n'étaient pas 
inconnues des orateurs profanes et chrétiens de cette époque qui les plaçaient 
souvent à la fin de leur discours (Introd., ch. II, p. 24, 29). L'originalité de 
Chrysostome est ici de leur consacrer le 1er panégyrique qui se présente ainsi 
comme un portique d'introduction. 
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và.yrov, t~ àv9p<i:mrov àyyt1couç rcmôiv, f!ÛÀÀov ôt àrcà 
10 ôat[l6vrov àyyt1couç toùç àv9p<iJrcouç. L'>to Kcti [ltÀÀrov 

àmtvat f!EtÙ toùç rcoÀÀoùç iôpôitaç Kcti tù rcuKvù tailta 
tp6rcma, rcapctf1U9oùf1EVOÇ toùç [lct9!1tà.ç, eÀEyEv · Ei Kcti 
crrctvôo[lat trci t\i 9ucriq Kcti Àôttoupyiq tfiç rcicrtEroç UflÔJV, 
xaipro !CCli cruyxaipro rciicrtv UfllV . ôto !CCli UflElÇ xaipEtE mi 

15 cruyxaipBtt [lOt'. Ti toivuv ytvott" /iv tfiç eucriaç tC!ÙtllÇ 
tcrov, !jv tijv flÙXatPC!V tOÙ ITVEÙ[lC!tOÇ crrcacrà.[lEVOÇ eeucrsv, 
!jv tv tqi 9ucrtacrt11Pi<r rcpocrijyayE tqi urcEpà.vro tôiv 
otlpavôiv; "A1c1c" ÙV1Jpé911 ôoÀoq>ov118Eiç ùrco toil Kà.ïv 6 
"A6EÀ 8 , KC!i tC!ÙtlJ Àct[lrtp6tBpOÇ ytyoVEV. "A),)," ty<iJ crOt 

20 flllpio\lÇ ijpi9[1!1<JC! 9avatO\lÇ, Kcti tO<JOÙtO\lÇ Ô<JC!Ç TtflépctÇ 
"llPilttrov eç11crsv 6 flct!Cà.pwç ootoç. m ct Kai tiJv fltxpt 
tfiç rcEipaç atltfiç rcpoEÀ9oilcrav ~oùÀBt [lct9Eiv crq>ayi]v, 
tKEÎVOÇ flÈV ÙTCO tOU ÙÔEÀq>OU flDtE ÙÔtK!19EVtOÇ flDtE 
EÙBpYEt119tvtoç Kctt8rcEcrEV, ootoç ct ùrco toùtrov ÙV1Jpdto, 

25 ollç t~aprcà.crat tôiv f!Upirov ijrcdyeto KctKÔJV, Kcti ôt' ollç 
rcà.VtC! BTCC!<JXEV lircEp erca9EV. 

S. 'A1cM Nôis ôiKmoç, téÀBtOÇ tv t\i yEvE't atltoii", Kcti 
f!OVOÇ tv lircacrt towiitoç ~v; 'A1cM Kctl ITaiiÀoç f!OVOÇ tv 
lircacrt toLOiitoç. Kai tKEivoç flÈV tautèv flEtÙ tiiiv rcaiôrov; 
ôttcrrocrE f16vov · ootoç ôt, rcoM xaÀErcrottpou tijv 

5 Ol!CO\lflÉVllV KC!tC!KÀ\l<JflOU !CCltC!ÀCL66VtOÇ, OÙ <JC!ViÔCLÇ 
TCll~ÙflEVOÇ Kcti Kt6rot6v rcmi]craç, àÀÀ' àvti craviôrov tàç 

S, 2 IJ.ÔVOÇ om. AH 

f. Phil. 2, 17-lR. 
g. Cf. Gen. 4, 8. 
h. Cf. Gen. 6, 9; 7, l. 
i. Cf. Gea.6,18; 7,7.13; 8,16.18. 

1. Dans tout ce passage (§ 3-4), on remarquera la variété des termes 
destinés à exalter l'oblation de Paul, surtout à travers ses souffrances. Non 
seulement, en effet, y figurent des mots qui évoquent ces graves épreuves : 
ctf!lct, Ô.V<llpOÛIJ.Œl, Ô.1t09VftOKOO, 9c:iVcttOÇ, KcttŒ1tÜt'tOO, VéKproatÇ OU Vt:KpÔro-00, 

-~ 
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vérité, transformant des hommes en anges, ou plutôt de 
démons qu'ils étaient, eux les hommes, les transformant en 
anges. Voilà pourquoi, alors qu'il était sur le point de quitter 
ce monde après ces nombreuses fatigues et ces trophées accu­
mulés, il réconfortait ses disciples, en disant : «Même si mon 
sang doit se répandre en libation sur le sacrifice et l'oblation de 
votre foi, j'en suis heureux et je m'en réjouis avec vous tous : 
c'est pourquoi, vous aussi, soyez heureux et réjouissez-vous 
avec moi r. » Que trouverait-on assurément d'aussi grand que 
ce sacrifice que Paul a offert, après avoir tiré le glaive de l'Es­
prit, et qu'il présenta sur l'autel, celui qui s'élève bien au­
dessus des cieux? Il est vrai qu'Abel fut traîtreusement assas­
siné par Caïn 8, et c'est là ce qui augmente sa gloire. Mais j'ai 
dénombré à ton intention mille sortes de morts du bien­
heureux Paul, autant qu'il passa de jours à prêcher l'Évangile. 
Si toutefois tu veux également comprendre le meurtre que ces 
deux hommes subirent réellement, celui-là fut abattu par son 
frère sans lui avoir fait ni tort ni bien, celui-ci fut mis à mort 
par ceux qu'il se hâtait d'arracher à des maux innombrables, et 
c'est à cause d'eux qu'il a enduré toutes ses souffrances 1, 

Noé 5. Pourtant Noé fut un juste, parfait 
au milieu des hommes de son temps", 

et absolument le seul de cette qualité? Mais Paul fut égale­
ment le seul au milieu de tous d'une telle sainteté. Le premier 
se sauva lui-même avec ses enfants seulement 1; le second, au 
moment où un déluge beaucoup plus terrible s'abattait sur le 
monde, n'assembla pas des planches, et ne fabriqua pas une 

néicrxro, mais le vocabulaire proprement sacrificiel y est très riche : euro, ou 
9ua[a ou Kata9ùro (7 fois) : {Epdov ou Ka9t€p6ro (2 fois), ÀEttoupyia 
(l fois), !léi.Xatpa (l fois), npocrq,tpro ou npoaq,opŒ (3 fois), antvôro ou 
anovôij (3 fois), aqmyij ou crq,O.ttro ou aq,o:ytŒÇro (4 fois). On notera aussi les 
locutions, adjectifs ou adverbes intensifs (ômÂ:fïv, ômÀ.fj, 3, 6.13 ; KaS' 
ÉKclO't'TlV flj.lÉpO:V, 3, 5-7.13-14 ; 8o:VÜ't'OUÇ 't'00"06tO\)\; ÔO'O:Ç flj.ltpO:Ç 1CTIPÛ't'trov, 
4, 20-21), que l'tyKCÛj.ltOV recherchait volontiers, (Introd., ch. Il, p. 32-34). 
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èmcrtof...àç cruv8eiç, oô ôUo Kai tp~îç Kai nÉVtE cruyyevelç, 
à} .. 'JW. n;v oiKOWÉVTJV !inaaav KatunoniÇecr8o.t ftÉÀÀoucruv 
ÈK flÉOùlV iipnucre 1WV KUfll'nùlV. ÜÙOÈ yàp WlUÙ1TJ ~V ll 

to Kt6ro<6ç, wç tv tvi nepupi:pecr8m 16n<p, àÀM <à <ÉPftU<U 
<fiç O(KOUflÉVTJÇ KU1ÉÀU6ë, KUi ÈÇ ÈKCtVOU nà.V<UÇ dcrà.yOt 
flÉXP' wù vùv dç 1ijv MpvuKu mù<TJV. Eùftfte<pov yàp <<ii 
nÀij80t 1WV crroÇOftÉVùlV UÙ1TJV KU1UŒKCUÙOUÇ, ÔCXOflCVOÇ 
àMyrov ÙVOTJW<i:pouç, 1uî:ç uvro ôuvàftecrtv Èq>UfliÀÀouç 

l5 ÈpyàÇe<at, KUÎ 1UÙ11) VtKroV 1TJV Kt6ùl10V ÈKëtVTJV. 'EKë[VTJ 
flÈV yàp KàpuKu Àu6oticru, K6puKu nàÀtv tÇi:nefl\j!Cj, Kai 
ÀÙKOV ÔnOOëi;,UflÉVTJ, 1TJV 8TJplùlOtUV OÙ fte<É6UÀCV · OOWÇ 
ÔÈ OÙX OÜ1ùlÇ, ÙÀÀIJ. Àct6WV ÀÙKOUÇ, np66ct1U 8ipyàcrct10, 
KUÎ Àa6ÛJV fi:pctKUÇ KUl KOÀotOÙÇ, neptmepàç 10Ù10UÇ 

20 àne<i:Àecre, Kcti nùcruv àÀoyiuv Kcti 8TJptroôiuv <fiç <iiiv 
àv8pwnrov q>ùcreroç tK6aÀwv, <TJV wù ITveùftU<oç 
tnetcr1jyuyev llflëp61TJ<U, Kai flÉXPl vuv ~ti:VOt nMoucru il 
Kt6ùl10Ç UÜ1TJ, KUÎ où ÔtaÀÙE1Ul. Oùôt yàp rcrxucrev UÙ<fiç 
<àç cruviôuç xuuviiicrm <fiç KaKiuç 6 X'tflÙJV, ÙÀÀ. 

25 ônepnÀéoucru flÙÀÀov <OÙ Xëtftôivoç ÛJV ÇàÀTJV Kati:Àuae · 
KUÎ flÙÀU 8i~01ùlÇ · OÙ yàp ÙŒljlÙÀ np k KUÎ n[cr01), ÙÀÀà 
ITveÙftUH ayiq> KëXPlŒflÉVUl ai cruviôeç U01Ui dcrtv. 

6. 'AÀ'I..à tov 'A6pctàfl OuuftàÇoucrtv linuv<eç, ôn 
ÙKOùcruç · "EÇeÀ8e ÈK <fiç yfiç crou KUÎ ÈK <fiç cruyyeveiuç 
crou 1, àqrfiKB natpi8u, KUi ohdav, Kai q>iÀ.ouç KUi. ouyyeveiç, 

j. Cf. Gen. 8, 6~ 7. 
k. Cf. Gen. 6, 14. 
1. Gen. 12, 1. 

1. Le mot habituel dont se sert le texte de la Septante pour désigner 
l'arche de Noé ou encore l'Arche d'Alliance est Kt6rot6ç (Gen. 6-8; 
Ex. 25, 10 ... ; cf. I Pierre 3, 20; Hébr. 9, 4; 11, 7). Dans notre paragraphe, 
Chrysostome emploie ce mot quatre fois (Ii. 6, 10, 15, 23). Ici, il fait usage 
du mot MpvaÇ, dont les sens sont plus variés. De fait, la langue grecque, 
profane ou chrétienne, Je présente parfois comme synonyme de Kt6rot6ç. 
PLUTARQUE, par exemple, applique ce terme à l'arche de Deucalion: 
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arche; au lieu d'ajuster des planches, il composa les épîtres et 
arracha du milieu des flots, non pas deux, trois ou cinq 
membres de sa famille, mais l'univers entier qui était sur le 
point d'être englouti. Car son arche n'était pas faite pour aller 
et venir en un seul endroit; elle a atteint les extrémités du 
monde, et depuis ce temps tous sont introduits, de nos jours 
encore, dans cette arche 1• Il lui donna effectivement une pro­
portion adaptée à la multitude de ceux qui sont sauvés, et en y 
recevant des hommes moins raisonnables que les animaux, il 
les rend capables de rivaliser avec les puissances d'en haut; 
ainsi cette arche est-elle supérieure à la première. En effet, 
celle-ci reçut un corbeau, et c'est un corbeau qui en ressortitJ; 
elle accueillit un loup sans changer sa férocité. Dans le cas de 
Paul, il n'en est pas ainsi : ayant reçu des loups, il en a fait des 
moutons; ayant reçu des faucons et des choucas, il les a chan­
gés en colombes; après avoir chassé toute extravagance et 
toute férocité de la nature humaine, il y a substitué la douceur 
de l'Esprit, et de nos jours encore cette arche-là continue à 
voguer sans être détruite. C'est que la tourmente du vice n'a pu 
réussir à disjoindre ses planches, mais ayant triomphé de la 
tourmente, elle a mis fin à l'orage. Et c'est bien normal, car ces 
planches-là ne sont pas enduites de bitume' et de poix, mais 
imprégnées de l'Esprit Saint 2• 

Abraham 
6. Abraham, lui aussi, est admiré de 

tous, parce qu'à cette parole : «Quitte 
ton pays et ta parenté 1)), il abandonna sa patrie, sa maison, ses 
amis et ses parents, et que le commandement de Dieu, c'était 

Moralia, éd. C. Hubert et H. Drexler (coll. Teubner), vol. VI, 1, Leipzig 
1959, De sollertia animalium, § 13, p. 35 (968 F). Pour les Pères de l'Église, 
voir G.W.H. LAMPE, A Patristic greek Lexicon, Oxford 1968, p. 793. 

2. Du récit biblique sur l'arche de Noé (Gen. 7-8), Chrysostome a donc 
retenu les aspects qui se prêtaient à évoquer, en antithèse, l'arche spirituelle 
représentée par les Épîtres de Paul : leur grande diffusion (5, 3~ 13), leur 
puissance de conversion (5,13~22),leur résistance à toutes sortes de tempêtes 
(5,22-27). 
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Kai n<lvta ~v Uùtc'p tà bthay~a 1:0Ù 0eoù. Kai yàp Kai 
5 T]~ds toùto 9ctu~à.Ço).lëV. 'A'J...M ti ITaù'J...ou yévott' /iv 

taov; "'Os où natpiôa Kai o!Kiav Kai auyyevds à<pfjtœv, 
à'J...'J...' UÙtOV tàv Kéa~ov Ùtà tOV '!TJOOÙV, ~ÙÀÀOV ùi; UÙtOV 
tàv oùpav6v, KO.i tè>v oùpavüv toù oùpavoù ônepeiOe, Kat 
EV ~6vov i;Çi]tet, toù 'ITJ<>OÙ n'lv àyànTJV. Kai liKoue aùtoù 

10 toùto ÙTJÂ.oùvtos 1mi 'J...éyovtos · Oiite i;vwtôita, oiite 
~éÂ.Â.ovta, oiite ÔlJiro~u, oiite Pà9os ùuviJaetm T]~às 
xroplaut à no tfiS àyànTJS toù ElëaÜ m. 'AU' ÈKëtVOS ds 
Ktv8tivous pilJIUS tautov t<lv àùeÀ<ptùoùv" i;ÇiJpnucm tôiv 
pap6àprov; 'A'J...'J...' oùms où tàv àùe'J...<ptùoiiv, oùùt tpds Kcti 

15 néVtë n6ÀëlS, ÙÂ.Âà tTJV OlKOU~éVTJV ntlOUV, OÙK àm'> 
pap6àprov, à'J...'J...' àn' aùtiis tiiS tôiv ùm~6vrov i;ÇiJpnuae 
XëlPOS, ~UptOUS KU9' ÉKà.OtTJV ÔltO~ÈVûlV KlVÙliVOUS, KU{ 
totS olKëiOlS 9avàtotS étépOlS noÀÀl'\V àa<pà.ÀëlUV KtÛJ~ëVOS. 
'A'J...'J...' ÈKÔ: tO Kë<pà.ÀUIOV tôiv àya9ôiv ÈOtl KUL TJ KOpûlViS 

20 riis <pt'J...oao<plas, tà tov uiàv mta9iiam 0 ; 'A'J...M Kcti 
èvtaii9a tà nprotda napà t0 ITaùÀq> ovta eôpiJao~ev · où 
yàp uiàv, à'J...'J...' ÉUUtOV ~Uptà.KtS KUté9UOëV, Ôltëp e<p9TJV 
dm:i:Jv. 

7. Ti li v ttS 9ao~àaëlë tOÙ '!aaàK; IToÀÂà ~i;v KUi 
ii'J...'J...a, ~à.Â.tata ùi; tl'\v àvei;tKaKiav, ôn <ppéata ôpùttrov Kai 
tôiv olKdrov i;'J...auv6~evos ôprov, oùK ènei;ljet, à'J...M Kal 
mruxrovvù~evu ôpôiv ijvsixsto, Kai npos hepov àei 

5 ~ë9lcrtato t6nov, otlx 6~6aë àei tois Àonoùm xropôiv, à'J...'J...' 
èl;tcrtà~evos mi napaxropôiv navraxoü tôiv ohœirov 
KtTJ~àtûlV, ËülS aùtôiv tl'\ V liÙtKOV ÈKOpëaëV i;m0o~iav 0• 

6, 4 Kni yàp om. ALH il 8 t6v2 om. ALH il 9 ~v om. ALH il 10 
toùto + aùtô BDM E Il 16 rijç om. BDM E Il 21 5vta om. ALH Il 22 
Ko.t&Su&v C 

m. Cf. Rom. 8, 38-39. 
n. Cf. Gen. 14, 12-16. 
o. Cf. Gen. 22, 1-18. 
p. Cf. Gen. 26, 15-25. 
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tout pour lui. Et, en effet, nous aussi nous admirons cette atti­
tude. Mais quelle conduite pourrait égaler celle de Paul? Lui 
qui n'abandonna pas une patrie, une maison et des parents, 
mais le monde lui-même à cause de Jésus, et qui dédaigna le 
ciel même et le plus haut des cieux 1, et ne recherchait qu'une 
chose : l'amour de Jésus. Écoute-le s'expliquer à ce propos en 
ces termes :«Ni présent, ni avenir, ni hauteur ni profondeur ne 
pourront nous séparer de l'amour de Dieu m.>> Cependant 
Abraham se précipita bien dans des dangers, pour arracher 
son neveu n aux mains des étrangers? Paul, ce n'est pas son 
neveu, ni trois ou cinq villes, c'est l'univers entier qu'il arra­
cha, non aux mains des étrangers, mais au pouvoir même des 
démons, endurant chaque jour mille dangers, et par les risques 
mortels qu'il affrontait personnellement procurant à d'autres 
une grande sécurité. Mais, pour Abraham, le couronnement de 
ses vertus et le sommet de sa philosophie, ce fut l'acte d'offrir 
son fils en sacrifice 0 ? Eh bien! sur ce point également nous 
trouverons Paul au premier rang :en effet, ce n'est pas son fils, 
mais lui-même qu'il offrit en sacrifice, et tant de fois, comme je 
l'ai dit plus haut. 

7. Et Isaac? Que peut-on admirer 
Isaac en lui? Beaucoup de vertus, et notam­

ment sa résignation. Creusant des puits et chassé des terrains 
qui étaient les siens, il ne cherchait pas à se venger; au 
contraire, en apercevant ses puits recouverts, il le supportait 
avec constance et passait continuellement d'un lieu dans un 
autre, et loin d'attaquer successivement ceux qui l'affligeaient, 
il s'éloignait et renonçait partout aux biens qui lui apparte­
naient jusqu'à ce que leur injuste passion fût rassasiée P. Paul, 
lui, tandis qu'il voyait recouvert de pierres, non pas des puits, 

1. «Le ciel du ciel», c'est-à-dire la région la plus élevée du ciel: cf. 
II Cor. 12,2 (<<emporté jusqu'au troisième ciebJ). 
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'A'J..'J..' Ô flaÙÂOÇ OÙ <ppÈata 'J..i8otÇ KŒTŒ)(WVVÙf!EVŒ ôpôiv, 
cl.'AM tà l:auroù crôif!a, où napexropet Ka8ànep èKeivoç 

10 f!ÔVov, à'A'A' dcrt<ilv wùç 'Ai8otç ~à'A'Aovtaç aùtàv dç tàv 
oùpavàv àvàyetV è<ptÂOVetKEl · 6crcp yàp KŒTE)(WVVUTO TJ 
mwiJ, wcroùtcp ~à'A'Aov tl;eppi]yvuto, Kai n'Aeiouç tÇ,txee 
notafioùç dç 6no~ovi]v. 

8. 'A'AM tàv nai:ùa tàv toùrou 8auf!àÇet rijç Kaptepiaç 
>1 fpa<pi]; Kai noia àOafiavtiVTJ IJIU)(i] rijv naù'Aou ùùvatt' 
/iv tmùeiÇacr8at 6nOf!OVijv; ÜÙÙÈ yàp ùiç l:ntà CTTJ 
èùoù'Aeucrev•, cl.'AM tàv nàvta ~iov 6ni:p rijç wii Xptcrwii 

5 VÙfi<pTJÇ, où cruymtô~evoç f!Ôvov t0 KaÙf!ŒTt rijç ij~épaç 
Kat tqi nayetqi tfjÇ VUKTÔÇ, à'J..'J..à f!Upiaç Vl<pÙÙaç 
rretpacr~&v ùrro~tvcov, vUv )J.ÈV )l6.a-nyaç r Â.a)lôUvrov, vùv 
iiè 'Ai8otç tà crôi~a ~aÂÂ6f!EVoç', Kai viiv fii:V BTJpiotç 
)..lUXÛJlêVOÇ t, VÙV Ùf: 1tEÂ.ciyEt 1tUK'tEÛroV u, Kai Àtjlql ÔtllVEKEi 

10 fu.1tpaç Kai VUKt6ç, KŒi KpUJ.tql v, KŒi 7taVLUXOÙ ÔrtÈp tÙ 

7, 10 toùç; ;ueov; Bér.ÀÀ.Ovtuç; ALH: tolç; À. toùç; p. cett. Il 11 civétyetv 
ALH : eioétyetv cett. Il 12 nÀeiooç; : ttÀeiovw; BDM 

q. Cf. Gen. 29, 15-30. 
r. Cf. Act. 16, 19-40; Il Cor. 11,24-25. 
'·Cf. Act.14, 19; 11Cor.11,25. 
t. Cf. 1 Cor. 15, 32. 
u. Cf. Il Cor. 11, 25.26. 
v. Cf. Il Cor. 11, 27. 

1. Cette fapid3.tion de Paul eut lieu à Lystres, en Lycaonie, lors de son 
premier voyage missionnaire (Act. 14, 19; cf. Il Cor. 11, 25). Le verset des 
Actes ne dit pas formellement que ((Paul allait au-devant de ceux qui Je 
lapidaient>), L'intuition de Chrysostome reste vraie cependant: plus que la 
résignation, il y avait dans le cœur de Paul une offrande d'amour pour ses 
persécuteurs. 

2. La résistance morale de Paul, comparée à celle du diamant, sera 
commentée dans le /P Panég. (7, 1-12): voir infra, note in loc. 

3. Cette allusion se rapporte aux années où Jacob dut se mettre au service 
de Laban, avant d'épouser Rachel (Gen. 29, 15-30). 

4. Cette expression d'((épouse du Christ» pour désigner l'Église est 
unique en ces panégyriques. On la retrouve ailleurs dans J'œuvre de 

I, 7, 8 - 8, 10 125 

mais son propre corps, ne se contentait pas comme Isaac de 
céder la place, il allait au-devant de ceux qui le lapidaient et 
s'efforçait de les élever jusqu'au ciel : c'est que plus cette 
source était recouverte, plus elle s'élançait impétueusement, et 
plus nombreux les fleuves qui en sortaient pour lui permettre 
de résister 1• 

8. Et le fils d'Isaac? L'Écriture ne 
Jacob 

l'admire-t-elle pas pour sa fermeté? Or 
quelle âme de diamant 2 pourrait montrer la patience de Paul? 
Car il ne fut pas esclave pendant quatorze ans•', mais toute sa 
vie pour l'épouse du Christ 4, non seulement consumé par la 
chaleur du jour et la gelée de la nuit, mais endurant les bour­
rasques d'innombrables épreuves, tantôt flagellé', tantôt lapi­
dé', tantôt combattant contre les bêtes', tantôt luttant avec la 
mer 0 , en proie à une faim continuelleS, de jour et de nuit, ainsi 
qu'au froid', partout sur les pistes de saut et bondissant pour 

Chrysostome. Parfois, comme ici, il l'applique à l'Église dans son ensemble : 
In Psalmum XLIX, 10, PG 55, 199 A; In Epist. ad Ephes., hom. XX, 4, 
PG 62, 140 B; voir aussi le thème des fiançailles de l'Église avec l'Époux: 
ln Episl. Il ad Cor., hom. XXIII, 1, PG 61, 553 D - 554 A; ln 
Psalm. XLIV, 10, PG 55, 199 A. Parfois, sur un plan plus individuel, il 
montre que par le baptême chaque âme chrétienne devient l'épouse du 
Christ : Ad illuminandos, Gat. 1 Montfaucon, § 1, PG 49, 223, 4e li. avant la 
fin; Gat. II, § 2, 234 (li. 21); Catech. Varia graeca sacra, éd. A. Papadopou­
los-Kerameus, Saint-Pétersbourg 1909; Gat. Ill, § 1-2, p. 166-169; Huit 
Catéchèses Baptismales, éd. A. Wenger, SC 50, Paris 1957, Gat. I, § 3, 
p. 110. Parfois les deux perspectives sont unies: In Psalm. XLIV, 10, 
PG 55, 199 C, 200 A; Cal. Var. gr. sac., op. cil., Cal. Ill,§ 1-2, p. 167-169; 
Huit Cat. bapt., op. cit., Cat. III, 17-19, p. 161-162, et p. 110, note 1. 

5. Chrysostome mêle quelques-unes des épreuves auxquelles Paul a fait 
allusion dans la !P Épître aux Corinthiens (11, 24-27): flagellation, 
lapidation, dangers sur la mer, faim et froid, avec une autre qu'il a 
mentionnée dans la 1re: «Si c'est dans des vues humaines que· j'ai livré 
combat contre les bêtes à Éphèse, que m'en revient-il?» (15, 32). E. ÜSTY et 
J. TRINQUET (La Bible, Paris 1973, p. 2413) font remarquer que ce passage 
n'est pas à entendre au sens littéral et qu'il s'agit d'une tribulation inconnue. 
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crKil~~tna rtl'Jliiiiv, Kai rà np66ara àno rijç wù litaB61cou 
q>cipuyyoç àq>apnci.Çrov. 

9. 'A1cM crmq>prov w 6 'Iromiq>; 'A1cM litliotKa ~ij ytÀroç 
~ TOV. ilaÙÀOV BVTCÙ8ëV ÈyKro~tUÇEtV, ÔÇ BcrTUÙprocrEV 
Éatnàv t{p K6cr1.up, KO.l où tà ÀUilrtPà tv toïç crffillam 
~6vov, à1cM navra rà npawam olhroç tàJpa, àJç i]~dç 
tflV KÛVtV KUi i:T)V tf:<ppO.V, KO.i ffiÇ (iy VE:Kpàç 1tpÔÇ VE:KpÔV 

ÙKlVl'JTOÇ ysVOlTO. ÜOT{J) ~ETÙ àKpt6EiUÇ rijç Cj>Ù<JE{J)Ç Tà 
crKtprfwam Karwvci.Çrov, oùoi:v oùlitnorE npoç oùoi:v 
ùv8pàJmvov nci8oç Ëna8Ev. 

10. 'EKrtÀf]HOVTat rov 1t06 lirtaVTEÇ /iv8pronot; Kal 
~àÀU EtKOT{J)Ç · KUi yàp ~tyaç à8ÀT\TftÇ, KUi rtp6ç UÙTOV 

8, 12 cpétpuyoç CFGP E 
9, 5 tl'JV tÉq>pUV lW.{ tfiV KÜVlV ,..., C 

w. Cf. Gen. 39, 7-20. 

l. Chrysostome applique aux épreuves de Paul l'image des pistes 
d'entraînement sur laquelle s'élançaient les athlètes. Dans les Lettres à 
Olympias, il l'emploie soit pour évoquer la lutte morale que représente la 
virginité: cf. VIII, 7 c; X, 11 d, SC 13bis (1968), p. 186 et 286, soit pour 
encourager sa correspondante dans son épreuve : Xl, l a, p. 306 ; XII, 1 b, 
p. 320; XIII, 1 a, p. 328; XVII, 3 a, p. 376. Voir aussi Lettre d'exil, SC 103 
(1964), § 7, li. 60, p. 98; § 11, li. 5, p. 112; § 16, li. 20, p. 136. 

2. L'adjectif crffiq>po.w, ou le substantif crroq>pocr6Vfl, ou le verbe 
crroq>povci'v, servent souvent dans la littérature patristique à désigner la vertu 
de chasteté. On en trouve un autre exemple dans le ve Panég. (14, 5). 
Chrysostome a fait allusion à plusieurs reprises à la chasteté de Joseph, 
quand il résistait aux tentatives de séduction de la femme de Putiphar 
(Gen. 39, 7-20): on se reportera à ce propos notamment à l'une de ses 
Homélies sur la Genèse, hom. LXII, 4, PG 54, 537-538, au Traité Sur la 
Providence de Dieu, X, 30-32, SC79 (1961), p. 168-171; XXII, 12-15, 
p. 262-265, et aux Lettres à Olympias, X, Ile, SC 13bis, p. 286-287; X, 
12 a- 13 a, p. 288-295. En dehors de l'application de ces termes à Joseph, 
voir également Sur la Virginité, V, li. 1, SC 125 (1966), p. 106; IX, Ji. 6, 33, 
p. 120, 122; XV, li. 29, p. 146; XXV, li. 2, p. 174; L, li. 9, p. 286; Sur la 

I, 8, 11 - 10, 2 127 

les franchir\ et arrachant les brebis à la gueule du diable. 

9. Et Joseph? Ne fut-il pas 
Joseph 

chaste w 2 ? Mais je crains qu'il ne soit 
ridicule de faire à ce propos l'éloge de Paul, lui qui se crucifia 
lui-même pour le monde, et qui regardait non seulement la 
splendeur des corps, mais tous les biens comme nous la pous­
sière et la cendre, ou alors à la façon d'un cadavre qui serait 
inerte devant un cadavre 3• Il apportait tant de soin à apaiser 
les assauts de la nature qu'aucune passion humaine ne l'affecta 
absolument jamais. 

Job 
10. Job ne frappe-t-il pas d'admira­

tion tous les hommes 4 ? Et c'est tout à 
fait juste; en effet, ce fut un grand athlète, et qui peut être corn-

vaine gloire et l'éducation des enfants, § 17, li. 265, SC 188 (1972), p. lOO; 
§ 65, li. 791, p.162; § 76, li. 918, p. 178; § 79, li. 951, p. 182; § 81, li. 989-
990, p. 188; § 83, li. 1016, p. 190. 

3. On retrouve ces derniers termes appliqués à S. Paul dans De 
Compunctione, Lib. II, Ad Stelechium, § 2, PG47, 413; ln Act. Apost., 
hom. LII, 4, PG 60, 364 B. Quant à l'expression : OOç 1uu:ïç ti]v ~~:6vtv ~~:at 

tftv téq>pav, on la remarque également ailleurs: cf. ln Matth., hom. XXX, 5, 
PG 57, 369; ln Joh., hom. L, 4, PG 59, 282; In Epist. ad Hebr., hom. IX, 5, 
PG 63, 82; Sur la Providence de Dieu, VII, 34, SC 79, p. 128; Sur la vaine 
gloire, § 5, li. 101, SC 188, p. 80. 

4. On sait que Chrysostome a très souvent proposé Job en exemple. Nous 
remercions Mlle M.L. Guillaumin de nous avoir communiqué à ce propos 
un grand nombre de lieux parallèles: De Lazaro, V, 4-5, PG 48, 1022 C -
1024 B; De Statuis, horn. 1, 8, 10, PG 49, 26 B - 27 B, 29 C - 30 D; 
hom. IV, 2, 62 A-D; Ad pop. Antioch., hom. 1, 6, PG 49, 252 D - 253 A, 
253D- 254A; hom. III, 5-1, 270C- 276B; In Gen., hom. XXIII,4, 
PG 53, 202 C-D; In Matth., hom. XIII, 4, PG 57, 213 D - 214 A; In 
Epist. I ad Cor., hom. XXXIV, 7, PG 61, 295 B; ln Epist. ad Phil., 
hom. III, 4, PG 62, 204 C; In undecim homilias, hom. IV, Adversus eos qui 
non adfuerant, 1-5, PG 63, 478 C- 486 A; Sur la Providence de Dieu, 
Xlll, 11-21; XXI, 5, SC 79, p. 194-201, p. 254; Lettre d'Exil, §3, SC 103, 
p. 70-75; Lettres à Olympias, SC l3bis, VIII, 8, p. 186-195; X, 6 b - 8 a, 
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r6V ITaùÀov naptaoùa9at ouvil!.tEvoç, ôtà ri]v U1tOJ.lOVijv, 
ôtà ri]v wù Piou Ka9apÔ1ll<a, ôtà ri]v roù Elwù 
J.taprupiav, ôtà niv Kaprepàv J.!ÙXllV ÈKEiVllV, ôtà rijv 
9atlJ.laarijv ViKllV rijv J.!ErÙ rijv J.lÙXllV. 'AÀ.Àà ITaÙÀOÇ oùxt 
J.tiJvaç noÀÀoùç àyrovtÇ6J.!EVoç o(i-tro ôtijyev, à1c1..' E111 
noÀ.À.à, oùxi ri)Krov PwÀaKaç yijç ànè> 1xôipoç mi tni 
K01tpiaç Ka9i)J.tEVOÇ ', ÙÀÀ' Eiç aÙrO WÙ À.ÉOVWÇ 10 VO'l10V 

10 cr-r6~ta OUV6XCÛÇ t~nhttrov, Kai ~upiotç n:aAairov nstpacrJloÏç, 
nàa11ç nétpaç mepp6tepoç ~v · oùxi napà tptôiv <piÀrov lj 
twaàprov, aÀÀà napà nàvtrov OVE!OtÇ6J.!EVOÇ tôiv 
àmatoùvtrov IJIEUÔaÔÉÀ<prov, SJ.lnttl6J.!EVOÇ, ÀotÔopoÙJ.lEVOÇ. 

I 1. 'AU' Tj <ptÀO~Evia tOÙ 'lw6 J.lEYÙÀll, Kat Tj 1tp6ç 
wùç ÔEOJ.!Évouç K11ÔEJ.!Ovia'; Oùliè i]J.tELÇ àvrepOÙJ.!EV · àÀM 
rijç ITaùÀ.Otl toaoùrov Ka1UÔEEa1Épav EUpijaOJ.lEV oaov 
IJitlXijÇ aôiJ.ta Ùq>ÉŒtllKEV. "A yàp èKElVOÇ 1tEpi tOÙÇ tt'Jv 

5 aàpKa 1tE1t'lPffiJ.lÉVOtlÇ È1tEOElKVtltO, WÙta OOtOÇ 1tEpi tOÙÇ 
rijV IJillXi]V ÀEÀffi6TlJ.!ÉVOtlÇ É1tpattE, 1tÙVtaÇ WÙÇ XWÀOÙÇ 
Kai àvanijpOtlÇ tOV ÀoytaJ.lOV Ôtop90ÙJ.lEVOÇ, Kai tOÙÇ 
YllJ.lVOÙÇ mi àŒXllJ.lOVoùvtaç 1tEpt6àÀ.Àrov tij tijç 
<ptÀOaO<p[aÇ aWÀ.ij · Ka[ ÈV tOlÇ ŒffiJ.lUtlKOlÇ ÔÈ tOaOÙtOV 

10 aùtoù nEptijv, ôaq> noÀÀqi J.!EiÇov t6 1tEVi(l auÇ&vra Kat 

10, 10 J.1 upimç : -pirov F 
Il, 10 cruÇ&vn H 

x. Cf. Job 2, 8; 7, 5. 
y. cr. Job 29, 12-17; 31,16-22.31-32. 

p. 262-271; Xl, 1 a, p. 306-307; XVII, 2 b- 3 c, p. 372-381; Sur la vaine 
gloire,§ 72, SC 188, p. 174-175. Voir aussi: H. SoRLIN, Un commentaire 
grec inédit du Livre de Job attribué à Jean Chrysostome, Thèse de 3e cycle, 
Université de Lyon, 1975, exemplaire dactylographié. 

1. Dans les lignes 8-9 de ce paragraphe, Chrysostome s'inspire de deux 
versets de la Septante, qu'il cite librement, en les mêlant : Kat fÀa6ev 
ôa-cpaKov rva t6v txOOpa I;61J Kat tKét9rrro èni 't~Ç K07tp1aç (Job 2, 8) ... , 'ti}Kro 

I, 10, 3 - 11, 10 129 

paré à Paul, à cause de sa patience, à cause de la pureté de sa 
vie, à cause du témoignage qu'il rendit à Dieu, à cause de cette 
lutte acharnée et de la merveilleuse victoire qui la suivit. Et 
Paul? Ce n'est pas plusieurs mois qu'il lutta ainsi, mais plu­
sieurs années. Il n'amollissait pas les glèbes de la terre avec 
son pus, et il ne restait pas assis sur du fumier x 1, mais en atta­
quant sans cesse en pleine gueule le lion invisible 2 et en luttant 
contre d'innombrables épreuves, il était plus ferme que n'im­
porte quel rocher; il n'essuyait pas les reproches de trois ou 
quatre amis, mais de tous les faux frères qui refusaient de 
croire, exposé aux crachats, aux injures. 

II. Mais Job pratiqua beaucoup l'hospitalité 3 et il fut rem­
pli de sollicitude pour les indigents'? Nous ne dirons pas non 
plus le contraire; cependant nous constaterons que cette sollici­
tude est inférieure à celle de Paul, autant que le corps diffère de 
l'âme. En effet, ce que le premier manifestait à l'égard des infir­
mités physiques, le second l'accomplissait pour les blessures 
de l'âme, redressant ceux dont la raison était estropiée et 
infirme et couvrant ceux qui étaient nus et indécents du vête­
ment de la philosophie. Et même dans le domaine matériel 
Paul était supérieur à Job, d'autant qu'il y a beaucoup plus de 

ôt ~ci>Amwç y~ç ù1t6 ix&poç Ç6rov< Çérov> (Job 7, 5): voir Septuaginta ... , 
éd. A. Rahlfs, Stuttgart, t. II (1965), p. 275, 283. Nous avons traduit le mot 
KOnpfa de la Septante par le mot fumier. En réalité, le vocable hébreu 
correspond plutôt au mot de cendres : voir La Bible de Jérusalem, Paris 
1973, p. 654; E. ÜSTY et J. TRINQUET, La Bible, Paris 1973, p. 1112; 
E. DHORME, L'Ancien Testament, Ile vol., Paris (La Pléiade) 1959, p. 1224. 
Quant au premier membre de cette phrase (oùxt ti]Krov ... lx&poç), il se 
retrouve aussi dans les Lettres à Olympias, X, 6 c, op. cit., p. 266-267. 

2. Chrysostome fait allusion, avec cette locution pittoresque, au texte 
célèbre de l'apôtre Pierre, où le démon est comparé à un lion rugjssant qui 
cherche sa proie (/Pierre 5, 8-9). 

3. Sur l'hospitalité de Job, voir M.L. GUILLAUMIN, ((Recherches sur 
l'exégèse patristique de Job», dans Studia patristica, vol. XII, Akademie­
Verlag, Berlin 1975, p. 304-308. 
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A.t~<ji ~OTJ80Î:v wiç ôw~tvotç TOÙ be nspwucriaç 'tOÙw 
notdv · Kai toü ~èv fl ohda navti èl\.86vtt àvéqlKto, toù 08 
fi lj!UXiJ ltÙ01J 'tij OllCOU~ÈV1J fînAWTO, KCÜ ÔAOKAijpouç 
ôij~ouç tinsotxs•o. i'>to Kai ëA.sysv · Où crtsvoxmpoî:cr8s tv 

cs Tj~iv, crtsvoxmpsicr8s ôè tv 'tOtç crnA<iyxvocç ti~ûiv'. Kai ô 
IJ.ÉV, npo6énwv atrrép Kai ~o&v Ovtrov ànêiprov, <ptÀ.6ttJ.toç 

nspi 'tOÙÇ ôoo~évouç ~v · oliwç ôé, oùôèv nA.tov 
KêKt11Jl.ÉVOÇ tOÙ <J(Û!lO.tOÇ, Ù1t • aÙtOÙ tOÛtOU tOiÇ ÙEOJlÉVOlÇ 

èniJpKBt, KUl ~o(i. Atymv · Taiç XPsttllÇ ~OU Kai TOlÇ OOcrt 
20 ~BT t~où UltTJpÈ'tTJOUV ai xsipsç a mm', tl'JV anà TOÙ 

crffi!latoç èpyacriav rrp6croôov ·roiç netv&m Kai ÀtJl00ttO.U01 
KSK'tTJ~ÈVOÇ. 

12. 'AA.Aà o( crKÛlATJKBÇ b Kat 'tU 'tpUlJ~U'tU XŒABltÙÇ Ka! 
àKaptspiJ•ouç napoi:xov •0 1w6 •àç ôôùvaç; ·o~oA.oyûi 
Kayw · ci.A.A.' tàv tàç tv 'tocroùwcç e'tscrt 'toù flaùA.ou 
JlUcrnyaç, Kai tàv Àt)l6v tôv ÔtTJVEKfl, KO.i n)v YUJ.1VÛ1:llta, 

5 Kai tèt.ç O.Aûm::tç, Kai tè> ôtcrJlrotilptov, Kai toùç Ktvôûvouç, 
Kal -ràç èm6ouÀ.étç, tàç nupà t&v oilœirov, tàç napà tffiv 
ci.A.A.otpimv, 'tàç napà 'tWV wpùvvmv, 'tàç napà •iiç 
OlKOU~ÈVTJÇ clltÙ<JfJÇ UV'tl8ijç, KUl ~B'tà 'tOÙ'tù}V 'tà 'tOÙ'tffiV 
ntKp6tspa, A.éyro ôfl 'tàÇ tinèp tiiiV mm6v'tmv ôôùvaç, •flv 

lO tppOV'tiÔa 'tWV 'EKKAT]crtÛÏV naoiiiv, 'ti]V nùpmmv f\v UltÈp 
ÉKÙO'tOU 'tWV crKavôaA.cÇo~tvmv tiné~svsv', Ôlj!Bt niiiç 

15 ù~1v BDM Il ù~rov BDM: ~~rov cett. 
12, 1 o! om. B Il xaÀlmoùç ALH Il 8 Kai + tà C Il 11 ùné~ElVEV H 

z. II Cor. 6, 12. 
a. Act. 20, 34. 
b. Cf. Job 7, 5; 2, 9. 
c. Cf. II Cor. 11, 28-29. 

1. Chrysostome citera à nouveau ce verset des Actes 20, 34, dans le 
IIP Panég. (8, 25-27). Dans le même sens, à la fin de ceP' Panég. (15, 16-
18), il citera 1 Cor. 9, 18. Il souligne ainsi que l'apôtre Paul ne voulait être à 
charge à personne (cf. !Cor.4,12; 9,6; 11Cor.ll,7-9; 12,13; 
1 Thess. 2, 9; II Thess. 3, 7-9), et il ajoute parfois, comme ici, qu'avec le 
revenu de son travail il pouvait venir en aide aux affamés. 

1, 11, 11 - 12, 11 131 

mérite à aider les indigents, quand on vit soi-même dans la 
pauvreté et la faim, que lorsqu'on prend cela sur son superflu. 
De plus, si la maison de Job était ouverte à tout venant, l'âme 
de Paul s'étendait à toute la terre et accueillait des peuples 
entiers. C'est pourquoi il disait aussi: «Vous n'êtes pas à 
l'étroit chez nous; c'est dans vos cœurs que vous êtes à 
l'étroit z. » Job, avec d'innombrables troupeaux de moutons et 
de bœufs qui lui appartenaient, était généreux avec les 
indigents; Paul ne possédait que son corps et c'est avec lui 
seul qu'il secourait les indigents, et il s'écrie: «A mes besoins 
et à ceux de mes compagnons ont pourvu les mains que 
voici a 1 

)) ; le produit de son travail personnel constituait un 
revenu pour ceux que la faim tourmentait et épuisait. 

12. Pourtant les vers• et les blessures furent pour Job une 
cause de pénibles et insupportables douleurs? Je le reconnais, 
moi aussi. Cependant si tu mets en parallèle les flagellations de 
Paul durant tant d'années, la faim continuelle, la nudité, les 
chaînes et la prison, les dangers et les pièges, ceux que lui ten­
daient ses compatriotes, les étrangers, les tyrans et la terre 
entière et, en outre, des épreuves plus cruelles encore, je veux 
dire ses souffrances morales à la pensée de ceux qui tombaient, 
le souci de toutes les Églises, la fièvre qu'il endurait quand il 
songeait à chacun de ceux qui étaient scandalisésc 2

, tu verras 

2. C'est la première allusion de ces panégyriques aux souffrances morales 
de Paul, quand il songeait aux chrétiens qui venaient à défaillir. Les termes 
évoquent ceux de Il Cor. 11, 28-29. Chrysostome en parlera à nouveau dans 
ces Discours: IP Panég., 6, 11-13; Ive Panég., 17, 12-14; VP Panég., 1, 27-
28 et note. On trouvera un commentaire de ces versets de Paul dans les 
œuvres suivantes: Ad Stagirium, §Il, PG 47, 488 A-B; In Gen., 
hom. Xl, 7, PG 53, 97 C-D; ln Epist. II ad Cor., hom. XXV, 2, PG 61, 
571 C- 572 B; Lettres à Olympias, X, 8 c- 9 a, op. cft., p. 272-273, et des 
allusions plus brèves ailleurs encore : Quod regulares ... , PG 47, §2, 517 B; 
Adversus Judaeos, IV, 7, PG 48, 882 C; ln Epist. ad Rom., XXIX, 4, 
PG 60, 658 B; In undecim homilias, hom. VII, Dicta in templo 
S. Anastasiae, § 3, PG 63, 497 C. 
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nétpaç crteppotépa ~v fJ taiha <ptpoucra \j/UX'Î· Kai 
crlù'lpov Kai UÙ<iflaVta l;vlKa. ·Anep oûv ÈKetvoç Ërtacrxev 
tv t0 crrofiatt, taiita oowç l;v tij \jluxij, mi crKÛlÀ'lKOÇ 

Il navtàç xaÀertrotepov fJ me' ËKacrwv t&v crKavùaÀtÇo­
flÈvwv u9Uf!tU ÔlÈtproyev at'noii TTJV \j/UXT]V. ·oeev Kai 
1t11YUÇ ÙaKpÙWV Tj<piet ÔlllVEKEtÇ, OÙ tàÇ TJf!Èpaç fiOVOV, 
àÀÀà Kai tàÇ VÙKtaç', Kai 1t<l<J'lÇ YUValKOÇ mÙtVOÙ<J'lÇ 
ùptfiùtepov ùtecrniito Ka6' ËKacrtov ath&v. tuà Kai ËÀeye · 

20 TgKvia JlOU, oüç nét/..tv WOivro e. 

13. Ti va liv nç fietà tè>v '1&6 ÈKrtÀayel'l; Tàv Mwücrta 
1t<lVtWÇ. 'AJ,.),.à Kai tOÙtOV ÈK rtOÀÀOÙ toÙ rteptOVtoÇ 
unep'lKàvncre · fi<yàÀa f!ÈV yàp aùtoii Kai tà liÀÀa, tà 8t 
Ke<pàÀmov KUi fJ Kopwviç tllÇ àyiaç \j/UXiiÇ ÈKEiV'lÇ, Ott 

, ti;aÀet<p9iivm e!Àeto tiiç wii eeoii Bi6Àou' umip tiiç 
crWt'lpiaç t&v 'louùalwv. 'A),.),.' ootoç f!ÈV cruvanoMcr9m 
étépOtÇ ljpe!to · 6 8t TiaiiÀoç où cruvanoMcr9m, àJ,.J,.' 
tttpwv crwÇofiévwv, atltàç ÈKrtecre!v tiiç ôài;'lÇ tiiç 
àrtepàvwu•. Kai 6 f!ÈV <0 <l>aparo, 6 Ct t0 8ta6àÀ((l Ka6' 

10 f!f!Èpav ÈrtùKteue · Kai 6 f!ÈV ôrtl:p tvàç €9vouç, 6 ÙÈ ôntp 
tiiç OtKOUflÈV'lÇ ÙTtÙ<J'lÇ EKUflVEV, OÙX [ùpffitt, ÙÀÀà mi 
atflatt àvti l8p&wç nànoeev neptppeàfievoç, otlxi tl']v 
OtKOUflÈV'lV f!ÔVOV, ÙÀÀà KUi tijV ÙOiK'ltOV Ùl0p90Ùf1EVOÇ, 
otlxi tilv 'HMùa f!Ôvov, àÀM mi tijv Bàp6apov. 

14 oÙtoç; ttn:lvoç CFGP DM E Il 19 ôtemtO:to + Kai A B 
13, 5 toû 8wG om. BDM ALH 1! Il Kai om. ALH 

d. Cf. Act. 20, 31 ; II Cor. 2, 4. 
e. Gal. 4, 19. 
f. Cf. Ex. 32, 3!-32-
g. Cf. Rom. 9, 3. 

1. Cette comparaison de Paul avec Job est composée avec beaucoup de 
soin. Un premier développement a opposé la résistance de Paul à celle de 
Job (§ 10); puis c'est le thème de la générosité de Paul (§ 11); enfin, 

I, 12, 12 - 13, 14 133 

comment l'âme qui supportait ces épreuves était plus resis­
tante que le roc, et qu'elle l'emportait sur le fer et sur le dia­
mant. En effet, ce que Job souffrait dans son corps, Paul 
l'éprouvait dans son âme, et son inquiétude pour chacun de 
ceux qui étaient scandalisés rongeait son âme plus . péni­
blement que n'importe quel ver. C'est pourquoi il versait 
continuellement des larmes, non seulement durant le jour, 
mais encore pendant la nuit', et avec des douleurs plus aiguës 
que celles d'une femme qui enfante il était déchiré en pensant à 
chacun d'eux. Aussi allait-il jusqu'à dire :«Mes petits enfants, 
vous que j'enfante à nouveau dans la douleure 1.>> 

13. Après Job, qui peut nous 
Moïse 

frapper d'admiration? Moïse très 
certainement. Mais lui aussi, Paul le surpassa considérable­
ment. En effet, entre autres vertus de cette âme sainte, la plus 
importante et leur couronnement fut de préférer être rayé du 
Livre de Dieu' pour que les Juifs soient sauvés. Pourtant, si 
Moïse choisissait de périr avec d'autres, Paul, sans envisager 
en même temps la perte d'autres hommes, mais leur salut, pré­
férait être seul exclu de la gloire éternelle"· De plus, si le pre­
mier combattit contre le Pharaon, le second lutta quotidien­
nement contre le diable; l'un prenait de la peine pour défendre 
un seul peuple, l'autre pour sauver tout l'univers, le corps tout 
ruisselant, non de sueur, mais de sang au lieu de sueur, remet­
tant dans le droit chemin non seulement le monde habité, mais 
encore les endroits inhabités, non seulement le monde grec, 
mais encore le monde barbare. 

Chrysostome reprend son premier développement(§ 12) en revenant à une 
image déjà employée plus haut, avec, en outre, une autre plus expressive 
encore (cf. 10, Il; 12, 11-13). 

2. C'est le premier passage de ces panégyriques qui se réfère au fameux 
verset de Rom. 9, 3 : cf. rr Panég., 14, 18-21; IP Panég., 6, 19-24; 
vr Panég., 2, 12-15; 4, ll-12; VIP Panég., 2, 26-29. En se reportant aux 
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14. 'Evfjv Klli <OV 'hlcrOÙV etÇ ).lÉŒOV 1tllpllyllyELV, Klli 
<OV kll).lO\lf]À KU[ <OÙÇ aÀÀO\lÇ rrpo!jll']'llÇ' aÀÀ' lVIl ).li] 
).lllKpÔ<Bpov rrot<Îi).lBV <OV Myov, Èrri wùç Kopuqmiouç 
m'nôiv BaôicrCO).lBV · Ô<llV yàp wincov ljlllV~ KpBincov, 
OÙÔB).lill rrspi <<ÎiV aÀÀCOV Ù).lljltcr6fJ<l]crtÇ ÀBirrB<Ill. Tivsç oilv 
o! KOpllljllllOl; Tivsç ÔÉ liÀÀOl ).lB<à winouç, li 6 1\.uu'ili, 
mi 6 'HÀiaç, Klli 6 'Icolivvl]ç; oov 6 ).lÉV <fiç rrpo<Épaç, 6 
ot <iiç ôw<Épaç rrp6ôpo).lOÇ w\l Kupiou napoucriaç · ôt6 
mi <fiç rrpocrl]yopiaç ÙÀÀf!Àotç ÈKotv<ilvl]cruv. Ti oilv <6 

10 Èl;aipBWV WÙ 1\.miio ; 'H <llltBlVOij)pOcrÙVl] Klli 6 rrpi>Ç 
El si> v i:pwç "· Kai · <iç ).lÉV ).làÀÀov, <iç ôt oùx ~nov <fiç 
OaùÀou 'IJ\lXÎÏS a).lljl6<spa <uù<a Ku<ropecocrs; Ti ôt <i> 
9UUMUO"tÜV 'H/...iou; ,.A pa Ôtl tè>V oûpavàv ËKÀBtO'E, Kai 

Àl).lOV ÈrrfJyayB i, Klli rr\lp Ka<fJyaysvi ; ÜÙK eycoyB Ol).lUI ' 
15 àÀÀ. ôn tÇfJÀcocrsv ôntp w\l Ll.scrn6<0\i', Kai nupoç 

Œljl0Ôp6<BPOS ~V. 'A),),' Ei <OV OaùÀO\l ÇfjÀOV tôotç, 
<ocro\lwv OlJIBt Kpa<oùna ôcrov èKdvoç <<ÎiV /iÀÀcov npoljll]­
<<ÎiV rrsptfjv. Ti yàp /iv ytvono <<Îiv pl]).lÙ<COV ÈKBivcov 
!crov, lirrsp unsp <iis w\l Ll.scrrr6<ou ô6l;l]ç Çl]À<Ïiv 

20 i:ÀBYBV, ôn l]ÙXO).ll]V àvli8B).lll BlVIll ÔrrÉp <<ÎiV ÙÔBÀ!jl<ÎiV 

14;·4 ~avij to6H"V- A 116 to6trov BDM 117 6' om. CH 118 tou: t~Ç E Il 
11 tiiç + -ro\5 F !1 13 6aU1J.ctat6v + toU BDM LH E 

h. Cf. II Sam. 12, 13; Ps. 50 (51). 
i. Cf. Ill Rois 17, 1-13; 18, 1·6. 
j. Cf. Ill Rois 18,36-39; IV Rois 1,9·14. 
k. Cf. Ill Rois 19, 10. 

Homélies sur l'Ép. aux Romains (hom. XVI, 1-3, PG 60, 547 D- 553 A), on 
trouvera un commentaire étoffé de ce verset, que cite constamment 
Chrysostome dans ses œuvres pour illustrer la charité inouïe de Paul. 

1. Pour comprendre cette allusion, il faut se reporter au texte de 
Malachie 3, 23 : ((Voici que je vais vous envoyer Élie le prophète, avant que 
n'arrive mon Jour grand et redoutable.>> Le retour d'Élie restera un trait 
important de l'eschatologie du monde juif : Matth. 11, 14 ; 16, 14 ; 17, 10; 
Le 9, 8; Jn l, 21 (voir aussi Hénoch 90, 31). Mais, en ce qui concerne les 

David 
Élie 

Jean-Baptiste 

I, 14, 1-20 135 

14. On pourrait aussi mettre en 
avant Josué, Samuel et les autres pro­
phètes. Mais, pour ne pas trop pro­
longer ce discours, venonsHen à ceux 

qui parmi eux tiennent le premier rang : lorsque Paul apparaît 
de toute évidence au-dessus d'eux, il n'y a plus aucun sujet de 
contestation pour les autres. Quels sont donc ces coryphées? 
A~rès les précédents y en a-t-il d'autres en dehors de David, 
d'Elie et de Jean, ces deux hommes dont l'un fut le précurseur 
du premier avènement du Seigneur comme l'autre doit l'être du 
second et qui, pour cette raison, partagent l'un avec l'autre le 
inême nom 1? Quel est donc le trait distinctif de David? Son 
humilité et son amour 2 pour Dieu"· Et qui donc plus que l'âme 
de Paul, qui donc même autant que lui, a pratiqué ces deux 
vertus à la fois? Et qu'y a-t-il d'admirable chez Élie? Est-ce 
d'avoir fermé le ciel, amené une famine i et fait descendre le 
feu 1? Pour moi, je ne le pense pas. Mais c'est le zèle qu'il mon­
tra pour le Seigneur', et son ardeur qui dépassait celle du feu. 
Eh bien! si tu observes le zèle de Paul, tu verras que l'Apôtre 
lui est supérieur, autant que ce prophète le fut par rapport aux 
autres. Que peut-on, en effet, trouver d'équivalent à ces paroles 
qu'il prononça dans son zèle pour la gloire du Seigneur : <de 
souhaiterais d'être anathème pour mes frères, ceux.de ~a race 

textes les plus précis de l'Évangile sur ce sujet (Matth. 17, 9-13; Mc 9, 9-13), 
Jésus a rectifié cette croyance, en expliquant qu'Élie est déjà revenu en la 
personne de Jean-Baptiste, et Matthieu a noté que les disciples le comprirent 
bien. Il semble toutefois que certains Pères de l'Église, considérant Je verset 
de Malachie en lui-même, aient envisagé le retour d'Élie comme devant 
précéder la Parousie. Notre texte parait ici l'insinuer. Ambroise le dit très 
clairement: De virginibus, l, 3, 12, PL 16, p. 202. 

2. Pour désigner la charité de Paul, c'est le mot dyétrtT) que Chrysostome 
emploie le plus souvent. Ici, il se sert du mot fproç, comme en deux autres 
passages de ces Discours (IP Panég., 4, 8.12); parfois il prendra le terme de 
<piÀtpov (Ir Panég., 4, 10), et celui de rt69oç (Vr Panég., 10, 6). Chez les 
Pères de l'Église, et en particulier chez Chrysostome, on voit combien le 
vocabulaire est riche sur ce sujet. 
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flOU, t<ÛV auyy~;:vffiv J.l.OU KO.tÙ a6.pKO. 1 ; 6-tà TOÜtO nÙV 

oùpo.v&v o.ùtc'p npoKEtf..lÉVrov, Kai tffiv O"te<pclvrov KO.i ·nOv 
sn<i911.rov, ÉJ.lEÀÀE K(li B6pàôuve Myrov . Tà S1ltJ.lEÏV«t rij 
a«pKi àv«yK«tè>repov ôt" UJ.làçm. tuà roiho oùôt ri]v 

25 Krimv mlri]v ri]v 6proJ.lÉV'lV, à11.11." oùôt ri]v VO'lri]v 
SVOJ.ltaev àpKeiv dç n«pàar«mv rfjç ày<i1l'lÇ K«i roù 
Çi]À.O\l, ÙÀ.Àà K(l[ É!Ép«V OÙK 00G(lV 0 SÇi]ret, üiar< 
svôei~acr9m ônep f\9e11.e KUi Sne9ùJ.let. "A11.11." 6 "lroàVV'lÇ 
àKpiô«ç fia9tS K«i J.lÉÀ.t liyptov"; 'A11.11." oûroç sv J.lÉ<>lJ rij 

30 o!KO\lJ.lÉVlJ Ka9<inep SKeivoç sv rfj spi]J.lq> ôttrptôev, ÙKpiô«ç 
!lÈV KUi J.!ÉÀ.t /iyptOV OÙ crt10ÙJ.lEVOÇ, 1tOÀ.Ù 0t EÙr<À.EG1ÉpUV 
raùr11ç napa'rt9SJ.lEVOÇ rpâneÇav, Kat oùôt ri;ç àv«yKaiaç 
eùnop&v rpo<pfjç ôtà ri] v l'nitp roù K'l pùyJ.t«Wç crnou­
ôi]v. "A11.M no11.11.i]v npè>ç rè>v "HpmÔ'lV ooroç 

35 1lUPP'l<>iav Sneôei~aro 0 ; "A11.11.' oûroç oùx eva KUi Mo Kat 
rpeiç, à11.M J.lllpiouç K«r' ÈKeivov !mear6J.ltŒE, J.lÙÀ.À.ov ôt 
mi no11.11.0 xa11.enrortpouç SKeivou roù rupâvvou. 

15. Aeinerm npè>ç roùç àyyt11.ouç aùrov t~erâaat 

11.om6v. tn6nep à<ptvreç ri]v yfjv, npàç ràç r&v oùp«v&v 
ÙVUÔ'lGÛlJ.lE9a Û\j/W«Ç · ÙÀ.Àâ J.lllÔElÇ 10À.J.lUV K<l1UYlV(l)0KS1(l) 

21 J.W02 + -r&v C om. BDM ALH 1125 aùti]v H : aùnOv BDM CFP ALE 
aù<<iJ G (ut vidJ IJ 28 ~Oû.& H : ~0€1-~cr' cett. Il 32 <OÙ"tllV CFP 

1. Rom. 9, 3. 
m. Phil. 1, 24. 
n. Cf. Rom. 8, 39. 
o. Cf. Matth. 3. 4; Mc 1, 6. 
p. Cf. Matth.l4,3-4; Mc6, 17-18; Lc3, 19-20. 

1. Fréquemment, les Pères de J'Église emploient le pluriel o{ oùpavoi, au 
lieu du singulier, pour signifier la demeure supra-terrestre du Christ, ou de la 
Sainte Trinité: voir G.W.H. LAMPE, A Patristic greek Lexicon, p. 979. 

2. La leçon to.Untv (devant tilv 6pro1J.&V11V) des éditions de Savile, 
Fronton du Duc et Montfaucon n'est attestée dans aucun des mss. que nous 

1, 14, 21 - 1~, 3 137 

selon la chair 1• » Voilà pourquoi, alors que le ciel' était à sa 
portée avec ses couronnes et ses récompenses, il hésitait et 
remettait à plus tard, en disant : «Demeurer dans la chair est 
plus urgent pour votre bien m.)) Aussi ni l'univers visible lui­
même 2, ni non plus le monde spirituel ne lui paraissaient-ils 
suffisants pour prouver sa charité et son zèle, mais il en imagi­
nait un autre qui n'existe pas n, de façon à montrer quels 
étaient ses souhaits et ses désirs. Pourtant Jean mangeait des 
sauterelles et du miel sauvage 0 ? Mais Paul vivait au milieu du 
monde comme Jean dans le désert; au lieu de s'alimenter de 
sauterelles et de miel sauvage, il avait une table beaucoup plus 
frugale encore, et il manquait même de la nourriture indispen­
sable par suite de son ardeur pour la prédication de 
l'Évangile 3• Mais Jean fit preuve d'une grande liberté de lan­
gage en présence d'Hérode"? Eh bien! de la même façon Paul 
ferma la bouche non pas à un, ni deux, ni trois, mais à d'in­
nombrables tyrans de ce genre et encore bien plus malveil­
lants que celui-là. 

15. Il reste désormais à comparer 
Paul avec les anges 4• C'est pourquoi, 
abandonnant la terre, montons jus­

qu'aux voûtes des cieux, et que personne n'accuse notre propos 

et les anges 
S. Paul 

avons vus. Nous avons choisi la leçon aùttlv qui figure seulement dans le 
Paris. gr. 728 (H). Ce ms. ne contient que le premier panégyrique; mais il 
provient de la même famille que le Paris. gr. 755 (A), qui nous a paru la 
meilleure (voir lntrod., p. 70, 81-82, 83 n. 1, et Stemma, p. 85). Quant à 
l'objet de cette phrase, il est inspiré par Rom. 8, 38-39. 

3. Le mot de KiJpunta, employé ici pour la première fois dans ces 
Panégyriques, où il figure assez souvent (cf. Index), désigne l'annonce du 
message chrétien: voir G.W.H. LAMPE, A Patristic greek Lexicon, p. 751. 
Le mot de prédication, à lui seul, est trop vague; celui de kérygme n'est 
guère limpide en notre langue; nous l'avons traduit par prédication de 
l'Évangile. 

4. Les développements de Chrysostome sur les anges sont nombreux. Il 
les contemple accomplissant leurs missions divines, veillant sur les âmes, 
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wù Myou. El yàp mi t6v 'lwàVVT]V iiyyoÀ.ov" SKIÎÀ.ëaov 
5 fl lpa<pi} KUi tOÙÇ {EpÉUÇ r, -ri 9UUj!UOtÔV, El tàV éimlvtWV 
à~ëivw miç ouvà~oat ttapa6&.À.À.o~oV i:Keivmç; Ti oûv tan v 
SKoi vwv tè> ~tya; "On ~otà n&.al]ç àKpt6oiaç unaKoùouat 
<0 E%0 · 6ttop Kai 6 1\.au'io i:KttÀ.l]n6~ovoç i:À.oyo · 1\.uvatoi 
taxur, rrotoùvn:ç -ràv "A6yov aùto\P. ToUtou yàp taov 

10 OÙÔf;v, 1cliv J.!UpuiKtÇ CÙatV ÙCHÛJ.lUtot • tà yàp )lUÂ.tO'tU 

rrotûùv 'WÙtouç )lUKapiouç, toùt6 Ècrttv, ôn TŒi9ov-rat toiç 
n:poat<iY!!Umv, Ott oÙÔUJ.lOÙ n:apmcoûoum. Toùto toivuv 
K«i ôtto wù flaùÀ.ou ~otà àKpt6eiaç l:anv ilioiv 
<PUÀ.an6~ovov · où yàp lili tè>v Myov aùwù l:ttoil]<To 

15 !lÔVOV, ÙÀÀÙ KUi tà npOatilyJJ.U'l:U KU{ lmèp tà 
npomày~ma, mi wùw Ol]À.ô\v ËÀ.oyo · Tiç oûv·~oi tanv 6 
~ta86ç, tva oùayyoÀ.tÇ6~ovoç àùànavov 8fJaw tè> oùayyé­
À.tov toù Xptawù'; Ti l:topov 8au~&.Çwv aùtoùç 6 
npo<PiJtl]Ç ËÀ.oyev; '0 ttotô\v wùç àyyéÀ.ouç aùwù 

20 nveù~ata, <P'l<Ti, K«i toùç À.onoupyoùç aùtoù nùp <PÀ.éyov". 
'A1c1cà Kai wiho tni flaùÀ.ou l:anv iooiv · Ka8ànop yàp 
ttVf:ÙJlU Kai nùp, oütro tl)v oiKOU/lÉVllV Otéôpo.j.tEV ürracrav, 
mi tiJv yiiv l:l;oKà8l]pov. 'An' oiinw tov oùpavov e1caxo; 
Tô yàp euwtaatàv toi'ho, Ô'tl èv tfj yfj 'tOtoihoç ~v, Kai 

25 aô\~a 8vl]tàv ttoptKei~ovoç, ttpàç tàç àaw~&.touç i]~tÀ.À.Ùto 
iiuv&.~Etç. 

IS, 5 -ràv: -rffiv B !116 ttpoatÔ.YJ.lŒ't"Œ ALH + EÇrtaE cett. !119 i:Àty&v: 
~~cri v CFGP li 20 ~Uyrov AL li 24 tij om. BDM E 

q. Cf. Matth. 11, 10; Mc 1, 2; Le 7, 27. 
r. Cf. Mal. 2, 7. 
s. Ps. 102 (103), 20. 
t. 1 Cor. 9, 18. 
u. Ps. 103 (104), 4. 

adorant et servant Dieu dans le ciel ou dans J.a liturgie eucharistique (sur ce 
dernier aspect, voir De Sacerdotio, VI, 4, SC 272, Paris 1980, p. 316 s.; 
Hom. sur l'Incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, Paris 1970, III, li. 451-
460, IV, li. 408-420, p. 224-225, 260-263; Homélies sur Ozias, 1, !, SC 277, 
p. 44 s.; De poenitentia, hom. IX, PG 49, 345 B. Dans nos sept 

I, IS, 4-26 139 

de témérité. Car, si l'Écriture a donné à Jean le nom d'angeq, 
ainsi qu'aux prêtres r, qu'y a-t-il d'étonnant à ce que nous com­
parions le plus vertueux de tous les hommes à ces puissances 
célestes? En quoi réside donc leur grandeur? Dans le fait 
d'obéir à Dieu parfaitement, et c'est précisément ce que David 
transporté d'admiration disait :<<Héros puissants, qui exécutez 
sa Parole'.» Aucune qualité n'est égale à celle-là, fussent-ils 
mille fois privés d'un corps. Oui, ce qui les rend par-dessus 
tout bienheureux, c'est qu'ils obéissent aux commandements 
divins, et que jamais ils ne refusent d'obéir. Certes on peut 
constater que Paul a lui aussi observé cette obéissance avec un 
soin minutieux : ce n'est pas, en effet, seulement la parole de 
Dieu qu'il a mise en pratique, mais encore ses comman­
dements, et même au-delà de ses commandements 1, et il le 
laissait entendre quand il disait ; "Quelle est donc ma 
récompense? C'est qu'en annonçant l'Évangile, j'offre gratui­
tement l'Évangile du Christ'.» Quelle autre qualité admirable 
le prophète indiquait-il en parlant des anges? "Celui qui fait 
de ses anges des vents, dit-il, et de ses serviteurs une flamme de 
feu u. » Eh bien! on peut faire la même constatation à propos 
de PauL En effet, comme le vent et le feu, il parcourut tout 
l'univers et purifia le monde. Mais il n'avait pas encore reçu le 
ciel en partage? Tel est bien le point admirable qu'il se soit 
ainsi comporté sur la terre, et que, tout en étant revêtu d'un 
corps mortel, il ait rivalisé avec les puissances incorporelles. 

panégyriques il sera encore question des anges dans le JI", 4, Y-15 ; 8, 5-23; 
9, 1-6; dans le ur, I, 3-4; dans le V, 2, 2-8; dans le vr, l, 13-20; 2, 6-9; 
dans Je VIP, 1, 8-17; 3, 3-14. Ici Chrysostome souligne que leur grandeur 
réside dans la fidélité à leur mission, et non pas dans leur condition 
incorporelle (15, 10), ce qui implique une reconnaissance de la dignité du 
corps humain: cf. VIP Panég., 3, 3-14 et notes. Voir aussi J. DANIÉLOU, Les 
Anges et leur mission d'après les Pères, coll. lrénikon, 5, Paris 1953. 

1. Nous avons préféré la leçon plus brève des mss. A L H à celle de tous 
les autres, qui présente le verbe ~ÇflcrS après ÙttÈp tà rtpocr-r6.y!J.ata, et qui 
nous a paru une glose. Sur ce sujet, voir ln trad., ch. IV, p. 70, 81. 
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16. IT6<HIÇ oilv OÙK av EllJf!BV Ka'tayvwcreroç li.l;wt, lhav 
évoç àv9p6l7tOU rcàvm cruvet1cm:o-roç l:au-r<ji -rà KaM, iJf!BÏÇ 
otlot -ro rco1c1cocr-ràv f!l:poç f!tf!i)cracr9at atl-rov crrcou­
OàÇrof!EV; Taù! oilv tvvoi]crav-reç, mi 'tfjç Ka'tlJyopiaç 

s l:aumùç àrca/cMÇ,rof!BV, Kai crrcouôàcrrof!BV rcpoç -rov tKeivou 
Çi'j1cov t1c9Biv, tva OUVlJ9<Îif!BV Kai -rôiv atl-rôiv àya9ôiv 
tm-ruxdv, Xàpm KUi tpt/cav9proni~ 'tOÙ Kupiou llf!ÔÏV 
'ilJŒOÙ Xptcrtoù, tP i] 06Ç,a KUi 'tO Kpàmç VÙV KUi àei Kai 
e!ç mùç aiôivaç -rôiv a16lvrov. 'Af!i]v. 

16, 2 n<ivtaç A 113 aùtoù ALH Il 3-4 crnouMÇro~ev ALH : -Çô~ev cett.ll7 
Kai om. A 11 8 vüv Kai ùei Kcd om. BDM E. 

I, 16, 1-9 141 

16. Quelle condamnation ne ris­
Exhortation finale 

quons-nous donc pas de mériter lors-
que, devant un homme qui à lui seul a eu en partage toutes les 
vertus, nous ne nous efforçons même pas de l'imiter un tant 
soit peu? Eh bien! réfléchissons à cela, échappons nous­
mêmes à cette accusation et appliquons-nous à parvenir jus­
qu'au zèle de Paul, afin de pouvoir nous aussi obtenir les 
mêmes biens, par la grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus­
Christ, à qui appartiennent la gloire et la puissance, mainte­
nant et toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 



Tov arl;ov 
iyKWfJIOV elç fOV iiywv dttOGfOÂOV IlaVÂOV 

Myoç P' 

1. Ti rw't 8crnv iivOpomoç, mi ôcr11 'iiç <pùcrcwç 'iiç 
iJ!lctÉpaç fJ cllytveta, Kai Ô<JllÇ ""'' OcKttKOV apctiiç 'otni 
'à Ç&ov, EOctl';c !lÙÀtcrta nàv,wv av8p6mwv IlaÙÀOÇ . Kai 
vùv '"'ll""v, tl'; oil ytyovc, ÀallnP</. 'D <pwvlj npàç linanaç 

5 'OÙÇ ÉyKUÀOÙVmÇ TJ!lÙlV 'D Ka,acrKculj anoÀoyoù!lcVOÇ 
Un:tp 1:0Ü ~ecrn6tou, Kai npotpÉrrrov Èn' àpetiJ, Kai tà 
avaicrxuv'a ,&v ~Àacr<pl'Jil<OV Bll<j>PÙHWV "'6'"a'a, Kai 
Oc!KVÙÇ lin ayyÉÀWV mi av8pronwv oll noÀÙ t<i llÉ<TOV, Mv 

Tit., 1 Toü + t.v 6,y(mç natpôç 1'111&v 'Iroavvoù toù XpuaoatÔ).lOU M Il 
aù'toÙ om. M Il 2 È'yKOOJ.!.lOV om. D E Il à:n6atoÀov am. BDM. 

1, 3 à:v8pcimrov + 6 A Il 8 à:v8p6mrov : oùpO.vrov A 

1. Pour l'apparat critique des titres du W au VIle panégyriques, nous 
n'avons pas tenu compte d'une correction postérieure qui est apparue dans 
les titres du ms. A. Le titre primitif, à J'encre rouge, est bien toü aùtoü 
t.yK<Û).UOV •.• Mais une main postérieure a biffé chaque fois 't'OÜ aôtoü et écrit 
par-dessus, à l'encre noire, avec une écriture qui ne peut être antérieure au 
XIIIe S., Jes titres suivants : pour Je IJe panégyrique, tOÛ ÈV âyiot<; 1tcttp6<; 
lJ~-t&v 'IooUvvou ÙPXLEmcrK6nou Krovotctvnvoun6À.Eroç toû Xpuooot61J.OU, et 
pour les panégyriques III-VII, toû tv Uyim<; natp6ç 1'111&v 'Irollvvou 
à.pxu;moK6nou. 

2. Le thème principal de ce discours est celui de l'amour de Paul pour le 
Christ ; mais il est prècédé d'un exorde assez long qui traite de la haute vertu 
de l'Apôtre (§ 1-3), et ce thème réapparaîtra vers la fin (§ 8·9). La 
construction de certains de ces panégyriques est parfois sinueuse, sans être 
cependant dépourvue d'unité (voir Introd. ch. II, «Le genre littéraire)), p. 26). 

II 

S. PAUL SUPRÊME EXEMPLE DE VERTU 

SA CHARITÉ A L'ÉGARD DU CHRIST 

Du même, panégyrique du saint apôtre Pau/ 1 

Deuxième discours 

La vertu éminente l. Qu'est-ce donc que l'homme, jus-
de Paul qu'où va la noblesse de notre nature, et 

de quelle vertu est capable cet être 
vivant, Paul l'a montré plus que tout autre 2• Depuis qu'il est 
apparu, et de nos jours encore, il est là debout, plaidant de sa 
voix éclatante la cause de son Maître contre tous ceux qui lui 
adressent des reproches pour nous avoir créés tels que nous 
sommes 3, exhortant à la vertu, fermant la bouche impudente 
des blasphémateurs et leur faisant voir qu'entre les hommes et 
les anges il n'y a pas une grande différence, si nous voulons 

3. L'expression 1'111&v -cfj KettctO"IC:EUfj est destinée à suggérer, comme le 
montrent les lignes qui suivent, que, contrairement aux affirmations mani­
chéennes, Je vice n'est pas inhérent à la nature même de l'homme, et qu'on ne 
saurait donc en rendre Dieu responsable. S'il le veut, l'homme peut, au 
contraire, avec la grâce divine, parvenir, comme l'apôtre Paul, à une très 
haute vertu. Ce thème, fréquent chez Chrysostome, se retrouve à plusieurs 
reprises dans ces panégyriques: en plus de ce/Y Discours(§ 1-2; 3, 7-19; 
10, 12-17), voir IVPanég., 21, 1-15; VPanég., § 1-2; VYPanég., 2, 6-
12; §5-7; Vlr Panég., § 3. Voir aussi :In Gen., hom. Xl, 5, 7, PG 53,95 D 
· 96, 98 A; hom. XII, 5, PG 53, 104 C-D; In Epist. ad Rom .. hom. VIII, 7, 
PG 60, 463 D · 464 A; In Epist. I ad Cor., hom. XIII, 3, PG 61, 110 C. 
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!:Ot1..w~<v npoatxetv Èautaî:ç. Où yùp aÀ.À.f\V qn\mv 1..axrov, 
10 oùOÉ É'ÉpUÇ KOlVùlVilŒUÇ \jiUXijÇ, oùëè aÀ.À.OV OtKilaaç 

KOŒ~OV, ÙÀ.À.' ÈV 'ij UÙ'ij yij KUl XÙlP<f KUl VO~OlÇ KUl 
i:Oem ,pa<peiç, nàv,aç àvOpronouç ùnepf\K6vnae 'oùç èÇ, oû 
yey6vamv O.vOpmnot yevo~tvouç. Doil taivuv oi Myov"ç 
Ôn ÛÙŒKOÀ.OV il àp"il' KUl eUKOÀ.OV il KaKiU; OÛtaÇ yùp 

15 àvn<pOtyy"at tai"mç, Mymv · Tà napauüKa ÈÀ.a<ppàv 'ijç 
01..!\jleùlÇ mO' ùnep~o1..f1v eiç ùnep6o1..f1v airovwv ~àpoç 
86Ç,11ç Ka"pyàÇemt '. Ei ot a! tatail'm 01..!\jletÇ ÈÀ.a<ppai, 
nonqi ~à1..1..ov ai oiKoOev ilôovai. 

2. Kat où ·wùto ~6vov tcrdv aùtoû tà 9auj.to.at6v, ôtt 
neptouaiif 'ijç npoOu~iaç ot\oè l)aOàv"o ,&v n6vmv ,&v 
Ù7tÉp 'ijÇ àp"ijç, ÙÀ.À.' OU OÙÔÉ È1tl ~ta0qi ,a("f\V ~enjet. 
'H~eî:ç ~tv yùp ot\ôè ~taOôiv npoKet~tvmv àv<x6~e0a ,&v 

5 ùnèp at\,ijç !Opro,mv · ÈKetvoç oè Kai xmpiç ,&v ènà01..wv 
at\,ilv ljanàÇeta Kai È<piÀ.et, Kai 'à ôoKoùvm athijç ifvm 
KWÀ.ù~a'a ~"à nàa11ç ùnepil1..uta 'ijç eùKoÀ.iaç · Kai oihe 
crffi!lutoç dcr9évetav, où npo.y)l6:rrov rœplatamv, où c.pUasroç 
'upavviôa, OÙK aÀ.À.O OÙOÉV l)nàaa,o. Kahot KUi mpa-

10 'f\YWV mi ~aatÀ.ÉùlV U7tÙnùlV 'WV ÔnùlV È1tl yijç WiÇova 
<ppoVÜÔU Èyzetpta0eiç, ÙÀ.À.' Ô~ùlÇ KaO' ÈKUmf\V ljK~UÇe 'llV 
fU..lÉpo.v. Kat t&v KtvôUvoov btttEtVOJlÉVroV aùt(\), vsapàv 

ÈKÉK''ltO 'llv npoOu~iav, Kai taiho Of\À.ôiv ;;1..eye · Tôiv ~tv 
àniaw tm1..av0av6~evoç, taî:ç oè ;;~npoaeev È7teK"lV6-

15 !-.U::VOÇ b • KO.i 9aVét:tOU 1tpOOÔOK(l)j.tÉVOU, dç KOlV(!)V{UV tiïÇ 

iJoovijç 'aù'f\Ç ÈKàÀ.et Mymv · Xaip<" Kai auyzaip"É 

2, 14 Onicrro: Omcr6ev CGP Om6ev F 

a. Il Cor. 4, 17. 
b. Phil. 3, 13. 

1. «Le même pays» fait peut-être allusion aux séjours de Paul à Antioche 
(cf. Act. 11,25-26; 12, 25 - 13, 3; 14,26-28; 15, 35; 18, 22-23), dont 
Chrysostome était fier (cf. In Act. Apost., hom. XXV, 1, PG 60, 192 BC; 
hom. XL, 1, PG 60,281 C) et, plus largement, aux voyages de Paul dans les 
autres régions du bassin méditerranéen. 

II, 1, 9 - 2, 16 145 

être attentifs à nous-mêmes. En effet, il n'a pas eu en partage 
une autre nature, il n'a pas reçu pour sa part une âme 
différente, il n'a pas habité un autre monde, mais, élevé sur la 
même terre et dans le même pays, selon les mêmes lois et les 
mêmes coutumes t, il a surpassé tous les hommes depuis qu'il 
existe des hommes. Où sont donc ceux qui disent que la vertu 
est difficile et le vice facile? Paul les réfute, en disant ; <<La 
légère tribulation d'un moment prépare, bien au-delà de toute 
mesure, un poids éternel de gloire'.» Si les tribulations dont il 
parle sont légères, à bien plus forte raison les jouissances 

2 

naturelles que nous éprouvons. 

Vertu désintéressée 2. Et ce qu'il y a d'ad?'irable, c'est 
non seulement que par smte de la sura­

bondance de son zèle il ne ressentait pas les fatigues endurées 
pour parvenir à la vertu, mais encore qu'il ne recherchait pas 
celle-ci en vue d'une récompense. Pour nous, en effet, même en 
ayant sous les yeux des récompenses, nous ne supportons pas 
les efforts pour l'acquérir; Paul, au contraire, sans songer aux 
récompenses, s'attachait à la vertu, il l'aimait, et les obstacles 
qu'en apparence elle rencontrait, d'un bond il les franchissait 
avec une aisance totale. Il n'alléguait ni la faiblesse physique, 
ni l'embarras des affaires, ni la tyrannie de la nature, ni rien 
d'autre. Sans doute était-il chargé de soucis plus importants 
que tous les généraux et tous les rois du monde, et cependant 
tous les jours il se tenait sur les sommets. Lorsque pour lui les 
dangers augmentaient, il avait en lui la ressource d'un zèle 
nouveau, et il l'expliquait en ces termes: <<Oubliant le chemin 
parcouru, je vais droit de l'avant, tendu de tout mon être b »; 
s'il s'attendait à la mort, il invitait à partager cette joie, en 

2. Le mot ~ôovui suggère peut-être ici aussi bien les satisfactions d'ordre 
moral que les plaisirs (cf. G.W.H. LAMPE, A Patristic greek Lexicon, 
p. 601). 
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JlOl c • KO.i KlVÔUVroV È1ttK€tJ1ÉVffiV KO.i ÛÔperov, Kat O.ttJ..tiO.Ç 

Œ1tŒG'lÇ, i:crKipTa 1lUÀlV, KŒi Koptv9imç È1llcrTÉÀÀOlV eÀ.Bys. 
6-ti> KŒt EÙÔOK<Îi. ÈV acr9svsiatÇ, ÈV ü6pE<nV, ÈV OlOlWOÏÇd · 

3. Kai 01!ÀŒ ôi: ŒÙTU ÔlKŒtocrUV'lÇ' ÈKaÀ.Bcrs, ÔElKVÙÇ on 
Kai i:vTsii9sv Tà ~tytcrm ÈKapnoiiw, KŒi wiç i:x9poiç 
1lUVT09EV UXEiPOlTOÇ ~V · KŒt 1!ŒVTŒXOÙ ~acrnÇ6~EVOÇ, tJ6pt­
Ç6~EVOÇ, Àotôopou~svoç,. c\icrnsp èv 9pta~6mç i:~no~nslirov, 

s Kai T<i Tp6nma cruvsxii nav<axoii yi'jç icr<aç, olhroç l;mf.­
ÀroniÇsTo, KŒi xaptv m~oMyst Tqi 0sqi ÀÉyrov · Xaptç ôi: 
Tqi 0sqi Tqi 1!UVTOTE 9pta~6EÙOVTl TJ~ÙÇ 1~ Kai <1'JV UGX'l­
~OcrÙV'lV KŒi Ti]V ü6ptV <1'JV OlÙ TO Ki]puy~a ~ÙÀÀOV, li 
i]~EÏÇ TiJV n~iJV ÈÔtOlKE, KŒi TOV 9aVŒTOV, li 1'J~EÏÇ TiJV 

10 Çroi]v, Kat TiJV 1lEVtŒV, li TOV 1tÀOÙTOV t'J~EÏÇ, KŒl TOÙÇ 
1!0VOUÇ ~ÙÀÀOV, li TÙÇ UVÉGElÇ ÉTEpOl, Kai OÙX U1lÀ<ÎiÇ 
~ÙÀÀov, dU<i noÀÀqi ~ÙÀÀov, Kai Ti> Àunsicr9at nÀtov, Ti 
TO XŒtpElV ÉTEpot, TO Ô1!EpEÙXEcr9at TroV i:x9piiiv ~UÀÀOV, li 
Ti> Ka<slixmem éTspm. Kai <ivTÉcrTpE\j/E Tiiiv npay~aTrov 

15 Ti]V TU~lV, ~UÀÀOV ôt 1\~EÏÇ UVTWTpÉ\j/Œ~EV, ÈKEÏVOÇ OÉ, 
c\icrnsp 6 0si>ç èvo~oetT'lcrsv, olhroÇ allTiJv l;<puÀans. 
Taüta J.1ÈV yàp KaTà c.pUcnv ünavta, ËKelva ôè ·wùvavtiov. 

19 ôt6 Kcti om. BDM AL E 
3, 1 ôè om. BDM ALE 114 è~1t01!1tE6rov : Kcti'ltoJ.l.rtE6rov A liS crovex;fj om. 

A Il 7 miv;ote om. AL Il 10 ~~ciç ;ov nÀ. - M Il 15 dvtea<péljla~cv: 
ùvEcrtp&wa11ev A 

c. Ibid .. 2, 18. 
d. Il Cor. 12, 10. 
e. Cf. Il Cor. 6, 7. 
f. Il Cor. 2, 14. 

1. Il y a une légère progression entre les deux verbes èmt&VO!lévrov (2, 
12) et èmKEtiJ.Évrov (2, 17): le premier fait allusion à l'augmentation des 
dangers qui menaçaient Paul, le second à leur urgence. 

2. Le contexte indique que Chrysostome, en citant cette métaphore pauli­
nienne, songeait à un verset de II Cor. 6, 7 : ôtà t&v ÔTtÀrov ti}ç ôtKmoa6V11Ç 
t&v ôsÇ,t&v Kai àpunsp&v. Jean appliquait, en effet, ces termes aux 
tribulations de la vie chrétienne qui, loin d'abattre ceux qu'elles affectent, les 
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disant : «Soyez heureux, et réjouissez-vous avec moi c>>; et 
quand les dangers le serraient de près 1, ou encore des outrages 
et toutes sortes de mépris, il exultait de nouveau, en écrivant 
aux Corinthiens : «Oui, je me complais dans les faiblesses, 
dans les outrages, dans les persécutions d. >> 

3. Ces épreuves, il les a même appe­
Vertu déconcertante 

lées les« armes de justicee 2
)), en mon-

trant que c'est avec elles qu'il récoltait les fruits les plus impor­
tants, et qu'il était sur tous les fronts invincible pour ses enne­
mis. Partout flagellé, insulté, injurié, comme s'il s'avançait 
solennellement dans un cortège triomphal et dressait sur la 
terre de continuels trophées, il se glorifiait et remerciait Dieu, 
en disant : «Grâces soient rendues à Dieu qui partout nous 
associe à son triomphe".>> Il recherchait la honte et l'outrage à 
cause de la prédication de l'Évangile plus que nous les 
honneurs, la mort plus que nous la vie, la pauvreté plus que 
nous la richesse, les peines plus que d'autres le repos, et pas 
seulement plus, mais beaucoup plus, et encore l'affliction plus 
que d'autres la joie, la prière pour ses ennemis plus que 
d'autres les imprécations. Il renversa l'ordre des choses, ou 
plutôt c'est nous qui l'avons renversé, tandis que lui, la loi que 
Dieu a établie, il la gardait telle quelle. Ce sont, en effet, 
toutes ces attitudes qui sont conformes à la nature, à l'opposé 

protègent et les rendent p!Ùs forts (cf. In Epist. JI ad Cor., hom. XII, 3, 
PG 61, 484 C-0). Selon E.B. ALLO (Saint Paul, Seconde Épitre aux Corin­
thiens, Paris 1937, p.l76-177), Paul voulait signifier plutôt en ce passage 
que les apôtres sont également bien armés pour l'attaque et pour la défense. 
- L'expression «armes de justice» se trouve aussi dans Rom. 6, 13. 

3. On remarquera la beauté littéraire et religieuse de cette brève période 
oratoire (3, 3-7) : la succession des trois participes présents avec, pour 
chacun, le même nombre de syllabes (f.lUO'ttÇéf.lSVOÇ, 66ptÇ6f,.lsvoç, 
Àotôopo6f.lEVoç), - les mots imagés qui expriment une atmosphère sacrée et 
victorieuse (6pietf.l6oç, èJ,11tO!-l1'tE6ro, tpOnatov), - enfin, la montée de cette 
phrase vers l'action de grâces dont la formule est empruntée à II Cor. 2, 14 : 
Xétptç ôè têp 0eép têp nétvtotE 6pmJ,16s6ovn l)J.tâç. 
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Tiç toùtwv à.n68st~tç; TiaiiA.oç, à.v9pwnoç ùiv, 1cai toùtotç 

Èmtptxwv ~iiA.A.ov li ÈKBivmç. 

4. "Ev toùnp <po6spév ~v ~6vov mi <pWKt6v, té npocr­
Kpoiicrat 0Biji, Étspov ÙÈ otlMv · &ansp oûv otl8è no9stvév 
UAAO tt, WÇ té ÙpÉcrat 0B<\) · Ka( OÙ AÉYW t<OV nap6VtWV 
otlÙÉv, à.AA.' otlùÈ tôiv ~BAAOVtWV. Mf] yàp ~ot n6A.Btç 

5 Bl1l1JÇ Kai e9V11 Kai PaatABlÇ Kai crtpat6ns8a Kat onA.a 
Kai XPTJ~ata Kai aatpandaç Kai 8uvacrtdaç · où8s yùp 
ùpàxv11v taiita dvm i\v6~tcrsv · ùAA.' atltù tù ÈV totç 
otlpavotç ti9st, Kai t6tB aùtoii Olj!Bt tév cr<po8pév epwta 
tév npéç tév Xptcrt6v. OÙtoç yùp npéç ÈKBtvo té 

10 <piA.tpov, otlK ùyytA.wv à~iav i\Oaù~acrsv, otlK àpxayytA.wv, 
oùK liA.A.o totoiitov otlMv. Té yùp à.nàvtwv ~si\;ov dxsv 
èv E:au-rQ), t6v toÜ Xpunoù liprota · J.1€tà toUtou nétvtrov 
tautév ~aKaptmtspov dvat i\v6~t<JB. Kai toÙtO\l xwpiç, 
oùùs tôiv Ktlptoti]twv Kai tôiv àpxôiv Kai tôiv i\~oumôiv 

15 ysvtcr6at TiUXBtO, ÙAA.à ~BTÙ t~Ç ÙyÙ1l11Ç taÙt'lÇ ÈV 
ècrxàtotç dvm i\6oùA.sto ~iiA.A.ov Kai tôiv KoA.aÇo~tvwv ', li 
'CŒÛ'tllÇ XWpiÇ, tôJV ÙKprov KŒi 'tôlV ttJl(t)JlÉVffiV. 

S. K6A.aatç yùp ÈKsivq> ~ia, té t~ç à.yàn11ç taùt'lÇ àno­
-ruxetv. Toùto aùtip yéevva, toùto tt!J.ropia, ·wùLo J.mpia 

4, 1 toii<a E Il ti;i A 117 dvat toiita- BDM E 119 t6v2 om. B 1112 !proto+ 
<oi AL Il 14 <oi' : oùôt A E 

5, l-2 1btotuxetv : ùnoaxelv F 

g. Cf. II Cor. 6, 9. 

1. Dans cette section (3, 7-17), on notera une sene d'antithèses, 
accompagnées parfois de chiasmes (3, 10-14). - Le jugement de conclusion 
(3, 17) appelle quelques réserves. Sur ce problème des rapports de la nature, 
ou bien de la Loi juive, avec le règne de la Grâce du Christ et de la Croix, 
Chrysostome s'est expliqué ailleurs de façon plus heureuse : Ive Panég., 
1, 10-12; 9,4-9; 11,17- 12,5; 13,1 - 15,21; In Epist. ad Rom., 
hom. VII, 2-4, PG 60,443 A- 447 C; ln Epist.l ad Cor., hom. IV, 1-3, V, 1-
2, VI, 1, VII, 3-4, PG 61, 30 C- 32 B, 33 AD, 39 B- 40 B, 40 C- 42 A, 
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des nôtres'. Comment prouver cette affirmation? Paul, tout 
homme qu'il était, allait jusqu'à courir au-devant de ces 
épreuves plutôt que de ces satisfactions 2• 

Son amour 
du Christ: 

bien suprême 

4. Pour lui, une seule chose était à 
redouter et à fuir : offenser Dieu, et rien 
d'autre; de même, en conséquence, rien 
ne lui paraissait désirable, sinon de 

plaire à Dieu, et quand je dis rien, je ne parle pas seulement 
des biens de ce monde, mais aussi des biens à venir. Ne me 
parle pas de villes, de peuples, de rois, de troupes armées, de 
richesses, de dignités de satrape ou de gouverneur, car ces tré­
sors à ses yeux ne valaient même pas une toile d'araignée. 
Mets, au contraire, à la place les biens célestes eux-mêmes, et 
tu verras son ardent amour pour le Christ. Cet homme, en 
effet, au regard d'un tel amour n'a admiré ni la dignité des 
anges, ni celle des archanges, ni rien de pareil. C'est qu'il pos­
sédait en lui le trésor le plus riche de tous, l'amour pour le 
Christ : avec cet amour, il se jugea le plus heureux de tous les 
hommes. Sans cet amour, il ne souhaitait prendre rang ni 
parmi les Dominations, ni parmi les Principautés et les Puis­
sances; avec cet amour, au contraire, il préférait se trouver 
parmi les derniers des hommes et ceux qu'on châtie •, plutôt 
que, privé de cet amour, parmi les plus élevés et ceux auxquels 
on décerne des honneurs. 

S. Pour lui, en effet, il n'existait qu'un châtiment, la perte de 
cet amour. Voilà pour lui l'enfer, voilà le supplice, voilà d'in-

47 C - 49 B, 57 CD, 58 D - 59 B; ln Epist.ll ad Cor., hom. XXVI, 3, 
PG 61, 578 D- 579 C; Ad Go/. Comment., in cap. Il, 7-8, PG 61, 645 B -
646 C; in cap. VI, 3-4, 678 D - 679 C. 

2. La phrase grecque est expressive et dense. Pour sa traduction, il nous a 
se~blé indispensable d'expliciter le sens des deux pronoms (toûtotç, 
ÈlŒlVOlÇ). 
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KUK6:, &crnep w.::ai àn6f..aucnç, tû tairr11ç tmtuxEiv · toùto 
Çroi], tOÙtO KÛO'! . .lOÇ, tOÙtO Ü"{'}'EÀOÇ, tOÙtO 1tap6vta, toi3to 

5 flÉÀÀona, toiho ~am:\Eia, toiho ènayyeJ.ia, toiho tà 
f!Upiu ayu9à. "Etepov Iii: OÙÔÈV t<ÎiV flTt <j>EpOVtùlV ÈVtUÎÏ9u, 
OÜtE ÀU1tllp6v, oiitE TJÔÙ ifvat ÈVOfltÇEV · aÀÀ' olitro 
KUtE<Pp6vet nôv ôpro~tvrov n6.vtrov, chç tfiç Ka'to.arpto~ 

flÉV'lÇ ~OtÙVllÇ- Ttipavvot ôi: uùtéii, KUi Oi'jf!Ol euf!OÎÏ 
10 7tVÉOVtEÇ, KÙlVùl1tEÇ ElVUL ÈOOKOUV · 9àvett0Ç Ôi: uùtéii KUl 

tlflùlptat Keti f!Upiat KOÀÙ<JElÇ, 1tUÎOùlV deÙPf!CttU · 1tÀ1\V Ef 
note ôtà tàv Xpunov tinéf!EVE. T6te yàp Keti tuiitu 1\<mà­
Çeto, mi Eiç t1\v ii:\umv olitroç êKuUroniÇetoh, cilç oùôi: tà 
OUlOllflU Néprov È1tl ti'jÇ KE<j>UÀ1ÏÇ BXùlV · KUÎ tO ÔEC>flùl· 

15 t1\ptoV Ôi: <{iKEl, ÛlÇ UÙtOV tOV oÙpUVOV, KUÎ tpCtUflUtU KUÎ 
flàcrnyuç êotxeto ijôtov totitrov tciiv tà ~pa6Eiu 6.pnuÇ6v­
trov · Kai toùç n6vouç i:<piÀEt tciiv ênà9Àrov oùx ~ttov, 
B1tet9ÀOV tOÙÇ 1tOVOUÇ ElVUL VOflÎSùlV · ÔtÙ tOÎÏtO KCti Xàptv 1 

uùtoùç i:KàÀEt. 

6. EK01tEl ôé. "Ena9ÀOV ~V, tà avuÀÎÏcrat KUi crùv 
Xptcrtéii dvm, tà ôl: êmf!Etvm tij crupKi1, 6 aycilv oÜtoç · 
ÙÀÀ' OflùlÇ toiito flÜÀÀOV ulpEÎtat ÈKEÎVOU, KUi avuyKat6-
tEpov uùtiji dvui 'P'lal 0 tà avà9EflU anà Xptcrtoii yevtcrem, 

5 ayciJV ~V KUÎ 1t0VOÇ, flÙÀÀOV Ôi: KCtl tini:p ay<ÎiVCt KUl 

5 'à om. B li 7 oihe ... où" : ollli! ... oùô! BDM AL E li 10 e<lva,oç ôè 
ml'iji: !n " eàva,oç CFGP lill "'~v om. CFGP Il 15 ôè A: om. cett. 

6, 2 ôt om. CP Il ùno~Eivm BDM 116 àyrov oi\,oç : àyrov <al o<<\~~· CP Il 
4 aô1:(j:l eivai qHJO't tô : aôtô tà eivai <p. E Il 5 Kai2 om. A 

h. Cf. Act. 20, 23-24; Phil. 1, 12-14. 
i. Cf. Phil. 1, 29. 
j. Cf. Phil. 1, 23-24. 

1. Sur l'amour incommensurable de Paul pour le Christ, on trouvera l'un 
des plus beaux textes de Chrysostome dans In Epist. ad Rom., hom. XVI, 1, 
PG60, 547D- 550A. . 
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nombrables malheurs, tout comme son plaisir intense, c'était 
d'obtenir cet amour : voilà la vie, voilà l'univers entier, voilà le 
sort des anges, voilà le présent, voilà l'avenir, voilà le 
royaume, voilà la promesse, voilà une infinité de biens 

1
• Quant 

aux réalités qui n'aboutissent pas là, aucune ne lui semblait ni 
fâcheuse ni agréable, mais il méprisait les biens visibles 
comme l'herbe qui doit pourrir. Pour lui, les tyrans et les 
peuples exhalant leur colère étaient comme des moucherons; 
pour lui, la mort, les supplices et tous les châtiments possibles, 
des jeux d'enfants, à moins qu'il ne les endurât à cause du 
Christ. Car alors, ces épreuves, il les aimait, et ses chaînes 
étaient pour lui une parure h plus belle que le diadème sur la 
tête de Néron 2 ; il vivait dans sa prison exactement comme au 
ciel, il recevait blessures et coups de fouet avec plus de plaisir 
que ceux qui ravissent le prix du combat, il aimait les fatigues 
autant que les récompenses, avec cette idée que les fatigues 
étaient une récompense, et c'est pourquoi il les appelait même 

une grâce 1
• 

Dans les épreuves 
6. Réfléchis bien. C'était une 

récompense que de mourir et d'être 
avec le Christ, tandis que demeurer dans la chair1

, c'était la 
lutte, et cependant il préfère la seconde éventualité à la pre­
mière, et il affirme qu'elle est pour lui plus urgente; être ana­
thème, séparé du Christ, c'était l'anxiété et la peine, tandis 

2. Le nom de Néron qui sera à nouveau cité dans le Ive panégyrique, 
15, 5, figure 17 fois dans l'œuvre de Chrysostome. Les 3 passages principaux 
portent justement sur le thème du parallèle entre Paul et cet empereur : 
Adversus oppugnatores vitae monasticae, I, 3~4, PG 41, 323 C - 324 B; In 
eos qui male utuntur hoc Apostoli dicta: Sive ... Christus annuntiatur, § 4, 
PG51, 313 D- 314C; In Epist.II ad Tim., hom. IV, 3-4, PG62, 621 D-
624 C. On trouvera les références à toutes les allusions de Chrysostome à 
Néron, avec d'intéressantes réflexions sur l'explication de son jugement, en 
se reportant à l'article suivant: J. RouGÉ, «Néron à la fin du IVe et au début 
du ve siècle», Latomus t. 37 (1978), fasc. 1, p. 79-87. 
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7tOVOV · t6 clVUl ~Et' UUWÙ, cna9ÀOV. 'A),),à tOÙtO ~ÙÀÀOV 
o.tpsitat ÈKEivou Ôtà tOv Xpto"r6vk. 'AÀÀ' tcrooç drrm nç 
èiv ôtt rrUvta taûta ôtà t6v Xptcrràv flôta aùnP ~v. 
Toùto yàp Kai èyro 'Pll~t, ôn anep à9wiaç l)~îv ahta, 

to mùta ÈKdwp ~eyaÀ11V 8ttKTEV 1)8ovi]v. Kai ti Myw 
Kt vôiJvouç Kat tÙÇ liÀÀaç taÀat7tOlpiaç; Kai yàp Èv a9u~iÇL 
8t11VEKEÎ ~v . 8t6 Kai EÀEYE . Tiç aa9evd, Kai OUK aa9evôi; 
tiç aKav8a1..iÇi:tm, Kai oùK èyro nupoù~m'; IUi]v d mi 
ti]v a9u~iav 1)8ovi]v EXElV Etnot ttç liv. IToÀÀoi yùp Kai 

l5 tWV téKVU tl7t06aÀÔvtOlV, ŒUYXOlpOÙ~EVOl ~ÈV 9p11VElV, 
napa~u9iav Àa~6avouat · KOlÀU6~evot 8é, aÀ yoùm · 
Ka9anEp OOV Kat Ô IJaÙÀOÇ, VUKtÔÇ KU( l)~épaç ÔaKpUOlV m, 

napa~u9iav èM~6avev · où8eiç yàp oütw tù oiKeîa èntv-
911"' KUKa, ÛlÇ tÙ tiÀÀÔtpta ÈKEÎVOÇ. IJôiç yùp OlEl Ôta-

20 teela8at aùtè>v 'Iouôairov où aroÇo~Évrov, tva aroSffimv, 
EUXO~EVOV ÈK7tEŒElV tijç /ivw9ev 86i;11Ç"; "09EV 8ijÀOV Ôtl 

tô ~i] crroÇea9m autoùç 7tOÀÀqi XUÀEnÛltepov ~v. El yùp 
~i] XUÀE7tÛltepov, OUK /iv 11lii;ato ÈKEÎVO · ÛlÇ yùp KOU(j)O­
tepov E!ÀETO, KUt ~ÙÀÀOV EXOV 7tUpU~U9iaV ' KU( OUX 

25 ém1..ôiç t6oi>Àeto, a1..M Kai è66a Àéywv · "Ott Mn11 ~oi 

èan, Kat oôiJV11 tij Kap8iÇL ~OU 0 , 

8 taùta nima- A 119 yùp om. BDM E !III t<IÇ li.lcl.aç om. CFGP Il Kat 
yùp om. CFGP III2 ôtô om. CFGP ll211i.vro9ev: li.vro A 1124 fxrov A 1125 
KŒi om. BDM AL E 

k. Cf. Rom. 9, 3. 
1. Il Cor. Il, 29. 
m. Cf. Act. 20, 31. 
n. Cf. Rom. 9, 3. 
o. Rom. 9,2. 

1. A propos de ce souhait exprimé par Paul d'être anathème pour le salut 
des Juifs, voir supra, rr Panég., § 13, p. 133 et n. 2. 

2. Le mot à.8u11ia se trouve employé trois fois de suite en ce paragraphe 
(li. 9, 11, 14). Nous l'avons traduit la première fois par le sens qu'il a le plus 
souvent chez Chrysostome, celui de découragement: voir Lettres à 
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qu'être avec le Christ, c'était la récompense, et néanmoins il 
préfère la première solution à la seconde, à cause du Christ' 1• 

Mais, dira-t-on peut-être, tout cela à cause du Christ lui était 
agréable. Eh bien ! moi aussi je déclare que ce qui est pour 
nous motif de découragement lui causait un grand plaisir. 
Mais pourquoi parler de dangers et des autres malheurs? Paul 
était, en effet, dans une inquiétude 2 continuelle qui lui inspirait 
ces paroles : «Qui est faible sans que je sois faible? Qui est 
scandalisé sans qu'un feu ne me brûle 1? >> Ou alors on dira 
peut-être qu'on éprouve du plaisir même dans l'inquiétude. De 
fait, un grand nombre de gens qui ont perdu leurs enfants, s'ils 
peuvent à leur gré se lamenter, trouvent une consolation; si, au 
contraire, on les en empêche, ils souffrent. Ainsi réellement 
Paul, tout en pleurant de jour et de nuit mJ, y trouvait une 
consolation; car personne n'a déploré ses propres malheurs 
comme cet homme l'a fait pour ceux des autres. Que ne devait­
il pas éprouver, à ton avis, en songeant à la perte des Juifs, lui 
qui pour leur salut souhaitait d'être privé de la gloire céleste"? 
Par conséquent, de toute évidence, la perspective de leur perte 
était de beaucoup la plus pénible. S'il n'en était pas ainsi, il 
n'aurait pas exprimé ce souhait; une telle préférence était pour 
ainsi dire moins lourde et le consolait davantage; et ce désir 
n'était pas une simple manière de parler, mais il allait jusqu'à 
proclamer : «J'éprouve de la tristesse et de la douleur en mon 
cœur 0 .>> 

Olympias, SC 13 bis, Introduction, p. 47-49. Mais aux lignes suivantes, le 
sens d'inquiétude nous a semblé plus juste, étant donné le contexte. 

3. La précision indiquée par les deux mots VUK't6Ç et ftJ.lépaç montre que 
Chrysostome songeait ici aux adieux de Paul à l'Église d'Éphèse (Act. 20, 
31). Chrysostome parlera à nouveau des larmes de Paul dans le IIr Panég. 
(3, 12; 5, 18-21). Les plus belles pages qu'il ait consacrées à ces larmes se 
trouvent dans la XIIe Homélie sur la Ir Épître aux Corinthiens, § 2-4, 
PG 62, 383 C - 385 C. Voir aussi In Act. Apost., hom. XLIV, 1, 3, 4, 
PG 60, 308 D- 309 A, 3II A-B, D; In Epist.ll ad Cor., hom. IV, 2, PG 6I, 
420 CD. 
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7. Tè>v oilv mS' éK6.<HT]V, wç dnBi:v, < ùrttlp > tôiv tl']v 
Q{KOUM.ÉVT}V O{K06V1:(t)V ÙÀ:yoÙV!U, KUi Ô7tf:p 6.7t6.VtWV Kotvij, 

Kai Wvffiv, Kai n6i\.erov, Kai lntèp évè>c; ÉK6.atou, tiVt av 
nç ôuvT]9eiT] napa6a1,.Bi:v; noi<p crtôi]p<p; noi<p àô6.~avtt; Ti 

5 !iv ttÇ ÈKEtVT]V KaÀ.écrete tl']v IJIUXi]V; XPUcrfiv, ij àôa­
~avtiVT]V; Kai yàp àô6.~avtoç ~v navtè>ç crteppotÉpa, Kai 
XPUŒOU Kai ),(9rov tt~(rov tl~lffitÉpa · KàJ<elVl]Ç ~BV oilv t~Ç 
ÜÀ-T]ç ti]v eôtoviav napeMcret, taùtT]Ç ÔÈ ti]v rtoÀ.utÉÀ-etav. 
Tivt /iv oilv ttç aôti]v napa66.À.ot; Tôiv ~tv oôcrôiv oôôe-

10 ~l~. El ô€ xpucroç àô6.~aç YÉVOltO, Kai àô6.~aç xpucr6ç, 
tàte 6nrocroilv aôtôiv teùl;etat t~ç s!K6voç. 'A),M ti ~ot 
Ôel rtapa66.À.À.etV àô6.~aVtl Kat xpucrqi; Tè>V KOŒ~OV ÙVti9eç 
iinavta, Kai t6te ÔIJ!et . Ka9ÉÀ.Koucrav toil ITaùÀ.ou ti] v 
IJIUXi]V. El yàp rtepi t<ÏiV tv ~T]À-WtatÇ Kai ŒrtT]À.aimçP Kai 

15 tv ~lKpqi ~Épet t~Ç olKOU~ÉVT]Ç ÔtartpEIJIÙVtWV t0Ùt6 qlT]crtV 
ÈKetvoç, no1,.1,.qi ~fi1,.1,.ov nepi aôtoil /iv efnm~ev i]~ei:ç, wç 
ôtt rt6.vtrov àvt6.1;wç ~v. El toivuv ô K6cr~oç aôtoil OÔK 
iil;toç, tiç iil;wç ; taxa ô oôpav6ç; 'AW Kai toilto 
cr~tKp6v. El yàp aôtè>ç < oôpavoil > ~età t<Ïiv tv toi:ç 

7, 1 ôttèp coni. Sav.: om. codd. Il 't&v om. BDM AL 117 oùv om. BDM 
ALE 1112 M nnpa~àÀÀEtV om. BDM AL 1116 !K&Ïvoç om. BDM AL 1118 
tiç al;toç om. AL Il 18-19 toùto o~!Kp6v: o6toç ~1Kp6v CFPG Il 19 
oùpavoû coni. Sav. : om. codd. 

p. Cf. Hébr. Il, 37·38. 

1. Savile a conjecturé, avec raison semble-t-il, la préposition ôTtèp devant 
't&v ... o{Ko6vnov à la Fe ligne de ce paragraphe. Après F. du Duc et 
Montfaucon, nous avons, nous aussi, reproduit cette conjecture. Un beau 
texte de Chrysostome, sur II Cor. 11, 29, explique que Paul aimait tous les 
membres de l'Église, qu'il s'affligeait pour eux tous et s'identifiait avec 
chaque infirme, quel qu'il fût: In Epist.Il ad Cor., hom. XXV, 2, PG 61, 
572A. 

2. On peut relever dans ce paragraphe (li. 1-11) les qualités oratoires de 
Jean, non dénuées parfois de recherche et d'exagération. De tels artifices 
étaient éviOemment destinés à frapper davantage son auditoire. 

II, 7, 1-19 !55 

7. Celui donc qui chaque jour, pour 
L'âme de Paul 

ainsi dire, souffrait pour les habitants 
de l'univers, pour tous sans distinction, peuples et cités, et 
pour chacun en particulier 1, à quoi pourrait-on le comparer? 
A quel fer? A quel diamant? De quels mots qualifier une telle 
âme? Une âme d'or, ou bien de diamant? C'est que, si elle 
était plus solide que n'importe quel diamant, elle était en même 
temps plus précieuse que l'or et que les pierres précieuses; 
pour la première de ces substances, elle en surpassera la force; 
pour la seconde, le prix somptueux. A quoi donc la comparer? 
A rien de ce qui existe. Si l'or pouvait être diamant, et le dia­
mant de l'or, d'une certaine manière on trouverait à ce 
moment-là en eux la juste comparaison 2• Mais à quoi bon 
mettre en parallèle le diamant et l'or? Place dans une balance 
d'un côté le monde entier, et de l'autre l'âme de Paul, et tu ver­
ras que c'est celle-ci qui fait le poids. Si, en effet, il s'est expri­
mé en ces termes 3, en parlant de ceux qui se sont fait remar­
quer vêtus de peaux de brebis et vivant dans des cavernes', et 
cela dans une petite partie de l'univers, nous pourrions le dire 
bien davantage à son sujet, puisque sa valeur égalait celle de 
tous les hommes. Si donc le monde n'est pas digne de lui, qui 
en est digne? Peut-être le ciel? Mais cela même est insuffisant. 
Car si Paul a préféré au ciel 4 et à tous les biens du ciel l'amour 

3. Les expressions un peu enveloppées des li. 14-18 sont empruntées à 
I'Ép. aux Hébreux, que Chrysostome, comme la plupart de ses 
contemporains, attribuait à saint Paul (li. 15-16). Elles proviennent du 
chapitre 11, qui se termine par l'évocation de tortures ou d'épreuves subies 
par plusieurs témoins de Dieu dans l'A.T.: quelques-uns menaient une vie 
errante, vêtus de peaux de brebis dans les montagnes et les cavernes, «eux 
dont le monde n'était pas digne», OOv oùK ~v O.Çwç 6 KÔO'J.lOÇ, Hébr. 11, 37-
38. 

4. Le mot oôpavoü (li. 19) n'existe dans aucun ms. Savile, suivi par 
Fronton du Duc et Montfaucon, a pensé qu'il s'agissait d'une omission. 
Nous l'avons nous aussi reproduit. En effet, la construction ne nous paraît 
guère possible autrement, en raison du sens précis du verbe 1tpOnJ.târo-& 
(préférer) qui appelle un complément au génitif, et à cause du contexte, 
immédiat (li. 17-19) et général (4, 7 - 5, 6), qui précède : l'amour pour le 
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20 oùpavo[ç npoëtt~ll"" toù L\.wn6tou tl']v àyàn11v, noÂ.Â.<\i 
~àÂ.Â.ov 6 L\.wn6tllÇ 6 toaoùtov aùtoù àya86ltspoç, ôaov 
nov11piaç à:ya86tllÇ, ~upirov aùtov oùpav&v npon~i]ast. 
Où yàp 6~oiroç 1\~àç qnÂ.ël, Ka8émëp 1\~ëtÇ aùt6v, ÙÂ.Â.à 
-rocroUtcp n:Àtov, Ocrov oÙÔÈ /...6yq:> rcapaatflam Ëvt. 

8. I:K6nët yoùv fJÂ.(Krov aùtov Kat np<'> t~ç ~ëÂ.Â.oùallÇ 
i]Çiroasv àvamàasroç. Elç napàôëtaov fipnaasv, dç tpitov 
àvi]yaysv oùpav6v, ànoppi]trov tnoillŒë Kotvrovàv 
tülOÙtrov, a ~llÔëVt trov tl']V à:v8prontV'lV Â.aXOVtffiV q>Ùa!V 

5 8t~tÇ ëindv'. Kat ~àÂ.a dK6troç · Kat yàp ÈV yij ~aù(Çrov, 
wç ~r.tà àyytÂ.rov nspmoÂ.rov, o(hroç ënpansv linavta · Kat 
ŒW~Œtl 8Vllt<\i ŒUVÙëÙë~ÉVOÇ, tl']V ÈKëfV(J)V Ka8ap6tllta ÈT<ë­
ÜêfKVUtO, Kai àv6:yKatÇ toaaU-rmç UnoKêijlEVOÇ, èc.ptA.ovsiKBt 
t&v iivw 8uvàwrov ~llÔÉV eÂ.attOV q>av~vat. Kat yàp wç 

10 ntllVOÇ tl']V O(KOU~ÉV'lV ÙtÉÙpa~ë, Kat ÛlÇ ÙŒW~ŒtOÇ !<OV(J)V 
U!<ëpëwpa Kat KlVÙÙV(J)V, Kat roç tOV oùpavov iiôll Â.axwv, 
KUtëq>p6Vël tWV Ènt y~Ç, Kat ÛlÇ ~ët' UÙtWV àvaatpëq>6-
~ëVOÇ t&v àaro~àtrov ôuvà~srov, oiitro OlllVëKWÇ ÈYP'l­
yopwç ~v. Kaitot ys liyysÂ.ot noÂ.Â.ÙKtç tvsxstpia811aav 

l5 88v11 Ùtàq>opa · ÙÂ.Â.' OÙÔÉ s[ç at\trov to 88voç, Ô ÈVëntŒtëÙ-
811, oiitroç <\iKOVO~llŒëV, roç IIaÙÂ.oç ti]v olKOU~ÉV'lV 
linaaav. Kat ~1\ ~ot Â.Éyë ôn IIaÙÂ.oç oùK ~v 6 taùta 
olKovo~&v · Kat yàp Kat aùtoç 6~oÂ.oy&. El yàp Kat ~l'] 

21 aùtoù am. BDM Il 24 toaoùtov A E 
8, 3 dVliynyEV om. BDM E Il 7 ev~tiji: nn8~tiji A 1113-14 !yp~yoproç 

Sav. : -poç codd. 11 18 Kae om. AL 

q. Cf. Il Cor. 12,2-4. 

Christ est préférable, aux yeux de Paul, au ciel et à tous ses trésors. On 
trouvera d'ailleurs à nouveau cette même pensée dans In Epist. ad Rom., 
hom. XV, 5, PG 60, 546 A · 547 A. 

1. Dans Je JI>? Panég. (§ 10-13), Chrysostome commentera plus longue­
ment les faveurs surnaturelles accordées à Paul, selon le texte de II Cor. 12, 
1-4. On trouvera un autre commentaire de ces versets de l'Apôtre: In 
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de son Maître, combien plus ce Maître, dont la bonté l'emporte 
sur celle de Paul autant que la bonté sur la méchanceté, le 
préférera-t-il à la multitude des cieux. Dieu ne nous aime pas, 
en effet, comme nous l'aimons, mais à un degré tellement supé­
rieur que la parole est impuissante à l'expliquer. 

L 
• t' 8. Examine, par exemple, de quelles 

es graces mys 1ques • . . . • 
,.
1 

t. graces •1 le JUgea dtgne, meme avant la 
qu 1 reçu . . . . Ill . . , 

S , • "t' resurrectiOn a vemr. e ravit Jusqu au 
a super10r1 e d' 

1
, .

1 
. , . .. . 1 

1 
para IS, e eva JUSqu au tr01s1eme c1e , 

sur es anges 
1 

fi . . . d . . e t parttc1per a es mysteres SI 

ineffables qu'il n'est permis à aucun de ceux qui partagent la 
nature humaine d'en parler' 1• Et c'est tout à fait juste. En effet, 
tout en foulant cette terre, il se conduisait sans cesse comme 
s'il la parcourait en compagnie des anges; tout en étant lié à 
un corps mortel, il montrait une pureté égale à la leur, et tout 
en étant soumis à de si grandes misères, il avait à cœur de 
n'être nullement inférieur à ces puissances d'en haut. Et effecti­
vement, comme s'il avait des ailes il courut à travers toute la 
terre; comme un être incorporel il méprisait les peines et les 
dangers; comme s'il avait déjà le ciel en partage, il dédaignait 
les biens d'ici-bas; et comme s'il vivait au milieu même de ces 
puissances immatérielles, il était continuellement en état de 
veille. Certes des anges ont souvent reçu la charge de différents 
peuples; mais pas un d'entre eux n'a dirigé le peuple qui lui 
avait été confié comme Paul l'a fait pour le monde entier. Et ne 
me dis pas que ce n'était pas Paul qui le dirigeait réellement, 
car j'en conviens moi aussi. Bien qu'il n'ait pas personnel-

Epist. II ad Cor., hom. XXVI, l, 2, PG 61, 575 CD, 576,- et des allusions 
plus brèves dans d'autres œuvres, par exemple :De incompr., hom. VIII, De 
petitione filiorum Zebedaei, § 3, PG 48, 772 A; De Lazaro, horn. VI, 9, 
PG48, 1041 B; De mut. nominum, 1, 6, PG 51, 122A;In Psalm. CXL, 4, 
PG 55, 224 B; In Epist. ad Rom., hom. XXXII, 4, 680 C. 
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mhàç ~v 6 <ŒÙ<a àvùrov, à'A'A' oùlit oG<roç ÈK<ÔÇ ~v <WV 
20 tni -roütmç Èrtaivrov, Èrtetôit éautôv oOtro KattcrKeûacrev 

iil;wv n'\ç wcraù'tl]ç xaptwç. '0 Mtxai]'A <à 1ôiv 'louùairov 
Eevoç tlvexEtpicr8l]' · ITaü'Aoç 5è yfiv Kai 8ô'Aanav, Kai <i]v 
OÏKOU!J.ÉVllV, KO.i t1)V ào{KT}tOV. 

9. Kai · 1aùm oùK àyyt'Aouç ù6piÇrov ÀÉyro, ~ij ytvono, 
à'AM OetKVÙÇ ôn ùuva<àv iiv8pronov ov1a ~«' ÈKeivrov 
dvm, mi èyyùç aù<ôiv Écr<ÔVat. Kai 1ivoç <veKev oÙK 
liyye'Aot 1aùm tlvexEtpicr8l]crav; '1va ~l]ÙE~iav àno'Aoyiav 

s EX1JÇ p<;<8u~&v, ~'lOt dç <i]V Ota<popàv <fiç <pùcreroç Ka<a­
<p<ÙY1JÇ Ka8eù5rov · ii'A'Aroç Oè Kai <Ô 8aü~a ~eî'Çov tlyive10. 
Ilroç yàp OÙ 8au~amàv Kai napôùo/;ov, Ù1lÔ yÀoH1l]Ç 
1ll]ÀlVT]Ç ÈK1ll]ÙWV1Œ Myov, 8ôva<OV <puyaùeùEtv', a~ap<i]­
~a<a ÀÙEtv, 1!E1ll]pro~tvl]v 5wp8oüv <pùmv', Kai <i]V yfiv 

10 tpyaÇecr8at oùpav6v ; tuà wüw ÈKn'Aijno~at <OÙ 0eoü 
1TJV 5\iva~tv, Otà <aÙ<a eau~ôÇro 10Ù ITaùÀO\l 1TJV npo8u­
lliav, Ô'tt tocra\YtllV UrteÔÉÇCl'to xUptv, ôn tOtOÜ't'OV nape­

OKEÛUO"EV ÉUUtÛV. 

10. Kai ù~iiç napaKaÀro ~ij 8awaÇEtv ~6vov, àÀÀÙ Kai 
~~~ercrem <à àpxtwnov wiho n'jç àp«fiç · oihro yôp 

22 ÔÈ G : om. cett. 
9, 2 Ov-ra AL : om. cett. Il 9 ti,v om. B 

r. Cf. Dan. 10, 13.21; 12,!. 
s. Cf. Act. 20, 9-12. 
t. Cf. Act. 14, 8-10. 

1. En comparant à nouveau Paul aux anges, Chrysostome exalte spécia­
lement l'étendue universelle de sa mission. Chrysostome a noté ailleurs 
comment cette mission universelle n'empêchait nullement l'Apôtre de se 
préoccuper de tout homme en particulier, notamment des pauvres et des 
pécheurs : ln eos qui male utuntur hoc Apostoli dicto : Sive ... Christus 
annuntiatur, § 4, PG 51, 314 CD. 

2. Dans cette phrase, Chrysostome note, en alternance, d'une part 
certains miracles de Paul : la résurrection d'un adolescent à Troas et la 
guérison d'un paralytique à Lystres et, d'autre part, les merveilles d'ordre 
spirituel obtenues par sa prédication. 
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lement mené cette œuvre à terme, cependant même dans ces 
conditions il ne fut pas sans mériter les louanges qui leur sont 
décernées, puisqu'il s'est rendu digne de cette si grande grâce. 
Michel a reçu la charge du peuple juif'; Paul, celle de la terre, 
de la mer, de l'univers habité et inhabité'. 

Les merveilles 9. Et ce n'est pas pour faire injure 
qu'il accomplit aux anges que je parle ainsi, à Dieu ne 

plaise! mais pour montrer qu'on peut, 
quand on est un homme, vivre en leur compagnie et leur 
ressembler. Pour quelle raison les anges n'ont-ils pas reçu cette 
mission? Afin que tu n'aies aucune excuse à être nonchalant et 
que tu ne te réfugies pas dans la différence de nature en restant 
endormi. Du reste, le miracle n'en fut que pius grand. 
Comment ne serait-il donc pas merveilleux et extraordinaire 
qu'une parole tombant d'une langue d'argile mette en fuite la 
mort', brise les liens du péché, redresse un homme estropié' et 
transforme la terre en ciel 2 ? Voici pourquoi j'admire la puis­
sance de Dieu et pourquoi je suis émerveillé du zèle de Paul, 
c'est parce qu'il a reçu une si grande grâce, tout en apportant 
personnellement une âme si bien préparée 3, 

Exhortation finale 10. Et je vous exhorte à ne pas vous 
contenter d'admirer, mais aussi à 

imiter ce modèle authentique 4 de la vertu, car de cette façon 

3. A la fin de ce panégyrique, Chrysostome évoque les deux forces qui 
sont à la source de toutes ces merveilles accomplies par l'apôtre Paul : la 
grâce de Dieu et sa volonté personnelle ardente. JI semble même que le 
dernier paragraphe de ce discours insiste surtout sur le second élément 
(li. 15-17). Sur ce sujet, voir Introd., ch. III, «Portrait de Paul». 

4. En termes de paléographie, le mot dpxttunov désigne le modèle le plus 
ancien, qui n'avait pas encore subi d'altérations, d'où notre traduction. On 
retrouve ce mot appliqué à l'Apôtre dans la XIe Homélie sur la Genèse, 5, 
PG 53, 95 D. Mais il arrive aussi à Chrysostome d'employer ce terme en 
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ÔUV1lŒÛ).lt8a t&v aùt&v cr-rcq>Uvwv Kotvoovi;am ÈKëivcp. Et 
ct Oau~àÇetç àKoùwv ôtt, tà aùtà KatopOroauç, tôiv 

s aùt&v tm·re6~1J. èiKoucrov aù·roù tai'ha Àéyovtoc; · T6v 
àyffiva tÜV KUÀÜV r)yffiVtcr).lUt, tÛV ÔpÛ!lOV 'tEtÉÀEKU, tr)V 

rriattv tetTJP'lK<l · A.omèv àrr6Kettai f!Ol 6 tiiç OtKUtO<>ÙVljÇ 
atétpuvoç, ôv àrrooroaet flOt Kùpwç 6 oiKawç Kpttl']ç tv 
èKolVlJ tij fJf!épq · OÙ f!OVOV 0t èf!Ol, ÙÀ.À.à KU( 1tÙat tOlÇ 

10 tlyan~K6m tl)v bnc.pâ.w:tav aùtoüu. 'OpQ.ç n&ç n6.vta<; dç 
tflv aùtflv Kotvroviav KaÀ.ei; 

'End o~v tino.crt np6KEHat tà aùtét., mivteç crrwu86.­
<>Wf!oV at;wt ysvtaOm tôiv èrcljyyoA.~tvwv àyaOôiv · Kat f!TJ 
f!OVOV tè f!EYo90Ç KU( tOV ÔyKOV tÔlV KUtop9Wf!ÙtWV 

15 \OWf!CV, ÙÀ.À.à Kat tOV tOVOV ti'jÇ 1tp09Uf!lUÇ, Ot' ~Ç 
tOO"U\J'tllV tm:crn6.aato xO.ptV, KO.i. tà til<; q>Uaeroç auyyevéç · 
tcôv yàp aùt&v iu.Liv ÈKotvû:JvT}atv ŒnétvtCov. Kai oO·tcn Kai 
tà atp6opa ouamt6p9wta, !'>«ota fJfltV tpavettat Kat Koiï<pa, 
Kat tèv Bpaxùv wihov KUf!OVtoÇ xpovov, tèV àyiJpw 

20 Kai à8Uvm:ov tn:ïvov crtÉ<pavov <popoüvtEÇ OtatEÀÉŒO!-u;:v, 

xàpttt Kat qnA.av9pwrriq tOÙ Kupiou TJf!ÔlV 'llj<>OÙ XptatOÙ, 
qi TI Ô6Ç,a KUt tè KpàtOÇ VÙV Kat Ùol Ka( dç tOÙÇ UtÔlVUÇ 

tôiv alrovwv. 'Af!iJV. 

10, 4 euu~HiÇet M \[14 KO't0p9ro!lémov AL! -!lévrov cett. \120 ÈKdvov !CUi 
U9étvo:rov ,...., BDM E J1 22 vùv Kai àei Kai om. BDM E. 

u. Il Tim. 4, 7-8. 

'if 
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nous pourrons avoir part aux mênies couronnes que lui. Si tu 
t'étonnes de m'entendre dire qu'en vivant aussi parfaitement tu 
obtiendras les mêmes récompenses, écoute Paul s'exprimer 
ainsi :<<J'ai combattu jusqu'au bout le noble combat, j'ai ache­
vé ma course, j'ai gardé la foi. Et maintenant voici qu'est pré­
parée pour moi la couronne de justice, que le Seigneur me 
donnera en ce jour-là, lui, le juste juge, et non seulement à moi, 
mais à tous ceux qui auront attendu avec amour son appari­
tion".» V ois-tu comment il appelle tous les hommes à partager 
le même sort? 

Puisque donc les mêmes récompenses sont à la portée de 
tous, appliquons-nous tous à devenir dignes des biens qui nous 
sont promis. Et ne regardons pas uniquement l'importance et 
l'ampleur des vertus, mais encore la vigueur du zèle qui a 
conduit Paul à une si grande grâce, comme aussi le fait qu'il 
avait la même nature que nous 1, car il a partagé complè­
tement notre condition. Ainsi les vertus très difficiles à acqué­
rir nous paraîtront faciles et aisées, et après le rapide labeur de 
cette vie, nous porterons continuellement cette couronne impé­
rissable et immortelle, par la grâce et l'amour de notre 
Seigneur Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et la puis­
sance, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

l'appliquant au Christ lui-même: In Epist.l ad Cor., hom. VIII, 2, PG 61, 
70D-71A. 

l. Cette remarque, qui rappelle de façon très concise le développement 
initial (voir supra 1, 1-13, et notes), forme une sorte d'inclusio. 



Toîi arJroîi 
èyKwpzov elç rôv liyzov dnoaroJ.ov HaîiJ.ov 

Myoç y' 

l. '0 ~aKà.ptoç IIaÙÀoç tfiç àv9proniVT1Ç npo9u~iaç 
tvùetKvù~Evoç tiJv icrxùv, Kai ôtt npoç aùtàv ùuvà.~E9a 
ntijVat tOV oùpav6v, U<pEiÇ uyyi:ÀOUÇ Kai upxayyi:ÀOUÇ KU! 
tuç liÀÀaç ùuvà.~etç, noti: ~i:v ùt' i:autoù ~6vou ~~~T]tàç 

s y<vi:cr9at KEÀEùet toù Xptcrtoù Myrov · Mt~T]tai ~ou 

yivocr9E, KU9roç Kuyro Xptcrtoù' • 7t0tÈ ÙÈ KUi Xûlpiç EUUtOÙ 
npàç aùtàv aùtoùç uva6t6àÇet tOV 0oov Myrov . Ilvocr9E 
oilv ~t~T]tUi toù Elooù, roç tÉKVU uyattlltà. b_ E!ta ÙSlKVÙÇ 
<ÙÇ OÙÙÈV OÜtûl 1tO!Et tiJV ~(~T]crtV tUÙtl]V, <ÙÇ tO 

10 KOtVûl<pEÀ<Îiç Çijv mi npàç tà tl\) navti XPlicrt~ov 6piiv, 
tm']yay< · II<pmatdto tv O.yà.nlJ '. !l.tà toiito Einrov · Mt~T]­
tai ~ou yivocr9E, 7topi uyà.ttl]Ç où9i:roç ùtaÀi:yE!at, OSlKVÙÇ 
Ôtl UÜtl] ~ÙÀt<JtU ij UpE!iJ EYYÙÇ olVat 7t0tol 0EOÙ · <ÙÇ Ul 

TiL, 1 Toü + Ev ciyiotç 1tCl1:pôç iJJuôv 'Iro6.vvou 1:06 Xpuaoo"tÔJ.LOU M Il 
aùtoù om. M 11 2 êyKCÙJ.ltov om. D E 11 chtôatoll..ov om. BDM 

1, 1-Hvô. tijç c\v9. npo9.- BDM ALE 112 01\ + àvèpponm ~~lv ŒÔtll 

FP /iv tpprotm ~~· aô. CG Il ôuvc\~eaa : ô6vatat BDM AL E Il 6 tautoii : 
atltoü BDM AL E ilS Ô&t<vtlç : miÂtv ô~lcrov CFGP 1110 téi> om. BDM AL Il 
Il ôtà tOÔto: <aÀroç ôè CFGP 1112-13 Ô&t<Vtlç Ô1< om. BDM ALE lill 
aûtll + yàp BDM AL E 

a. ICor.ll,l. 
b. Éphés. 5, 1. 
c. Éphés. 5, 2. 

1. Ce troisième panégyrique, consacré à la charité de Paul envers les 
hommes, présente une composition très nette, en deux parties : la charité de 

III 

LA CHARITÉ DE PAUL ENVERS LES HOMMES 

Du même, panigyrique du saint apôtre Paul 
Troisième discours 

Prééminence 
de la charité 

l. Le bienheureux Paul nous montre 
la force que peut avoir le zèle d'un 
homme et notre possibilité de prendre 

notre envol vers le ciel même et, sans faire appel aux anges, 
aux archanges ni aux autres puissances célestes, tantôt il part 
de son propre exemple pour nous inviter à devenir les imi­
tateurs du Christ, avec ces paroles : «Soyez mes imitateurs, 
comme je le suis moi-même du Christ a», tantôt, sans parler de 
lui personnellement, il nous fait monter directement vers Dieu, 
en disant : «Cherchez à imiter Dieu comme des enfants bien­
aimés b.» Puis, en expliquant que rien ne produit cette imita­
tion autant qu'une vie qui recherche l'intérêt de tous, il ajoute : 
«Suivez la voie de la charitéc 1.» Aussi, après avoir dit: 
«Soyez mes imitateurs», il traite aussitôt de la charité, et il 
montre que cette vertu est celle qui rapproche le plus de Dieu 2• 

Paul, 1) dans l'ordre spirituel (§ 2-6), 2) dans l'ordre matériel (§7-8). 
2. Dans l'exorde de ce discours, Chrysostome note la prééminence de la 

charité sur les autres vertus. Cette remarque est dans la ligne des grands 
textes de l'A.T. sur l'amour envers Dieu et envers le prochain: cf. Deut. 6, 4-
5; Lév. 19, 18; Os. 2, 21-22; 4, 2; 6, 6; Il, 1-9; !s. 1, ll-17; 58, 6-11 ; 
Jér.31,31-34; Éz.ll, 14-20; Cant.B,6-7. Jésus a rendu ce précepte plus 
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Y€ /i)).at taÙtT]Ç KUtUÔ€écrt€pat, KUi rœpi uv8p6JttO\lÇ JtÙOUl 
" otptq>ovtat · oiov i] rrpèç tm8u~iav ~àXT], 6 nep\ tl'jv 

yaottpa n6A.e~oç, Tj rrpèç tl'jv q>tA.apyupiav napàtaÇtç, Tj 
ttpôç tèv 8u~6v ttÙAT] · ti> ÔÈ (j)lAEÎV, toiho KOlVOV Tj~ôiv 
Kai toii 0wii. L'>.tà toiito Kai 6 Xptmàç i:A.eyev · Euxeoee 
UttÈp tôiv ÈttT]pwÇ6vtûlV u~ùç, Ô1tûlÇ ytvl]08€ Ô~OlOl tOÙ 

20 Ilatpèç U~ÔÏV tOÙ ÈV tOtÇ OÙpavotç'. 

2. Toiho wivuv Kai 6 IIaiiA.oç dô6Jç KEq>àA.mov ôv tôiv 
uya8ôiv, ~età noA.A.Tjç tneôeiÇatO ti'jç uKpt6Eiaç. Oùôeiç 
yoiiv oiitroç txepoùç tq>iA.T]oev, oùôeiç o!itro toùç tm6ou­
A.eùoavmç EÙT]pyttT]OEV, oùôeiç tooaiim uni:p tôiv 

s A.eA.uttT]K6trov !;na8ev · oùôi: yàp dç iinep i:naaxev 86A.enev, 
ÙAAU tO KOlVOV ti'jÇ (j)ÙOEûlÇ ÈV€VÔ€l, KUi ÔOql ~ÙAAOV 
i:Çe8T]ptoiivto, toooùtql ~ùA.A.ov aùtôiv i]MEl tl']v ~aviav. 
Kai wç /iv nç ôtute8dT] ttati]p nepi naiôa q>pevittôt 
mtex6~evov ôoqJ yàp /iv MpiÇT]tat Kai A.aKtlÇ1J 

!0 XUA€1tÔÏÇ 6 KÙ~VûlV, tOOOÛtql ~ÙAAOV UÙtOV ÈAEEt KUi 
ôaKpùEt -, o!itro KàKEivoç tfj tôiv ôm~6vrov linep6oA.fj tôiv 
taùta Èttay6vtrov aôt<\i tl'jv v6oov owxaÇ6~evoç, ttpèç 
nA.eiova KT]ÔE~oviav ôtuviotato. 

14 KO.i om. CFGP Il 17 Kmv&v A 
2, 2 bteôe:\Çnto + nùtO CFGP 113-4 èm6oui\.e6ovtuç AL B 1110 aùtôv om. 

F Il Il u.epôolcfj: unoôolcfj CFGP E Il 12 t~V v6oov: tfj v6ocp M tà 
lcun~pà CFGP E 

d. Matth. 5, 44-45. 

exigeant encore, en y incluant même l'amour pour nos ennemis : cf. 
Matth. 5, 43-48; Le 6, 27-35; 10, 25-37; et c'est sur l'une de ces citations 
(Matth. 5, 44-45) que Chrysostome termine précisément son exorde (li. 18-

20). 
1. On remarquera la variété du vocabulaire destiné à exprimer la lutte 

contre les différents vices. Si les deux premiers mots (li. 15-16) sont assez 
généraux, les deux suivants (li. 16-17) sont, en revanche, plus précis: le 
premier évoque l'image d'une bataille rangée, le second, celui de la lutte des 
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Les autres, en effet, lui sont inférieures et aucune ne dépasse le 
plan humain : par exemple, le combat contre la convoitise 
charnelle, la guerre menée à la gourmandise, la résistance 
acharnée à l'amour de l'argent, la lutte contre la colère 1 ; le fait 
d'aimer, au contraire, cela nous est commun avec Dieu. C'est 
pourquoi le Christ disait : «Priez pour ceux qui vous calom­
nient, afin de devenir semblables à votre Père qui est dans les 
cieux ct.>> 

Charité envers 
ses persécuteurs 

2. Sachant donc que c'est là le prin­
cipal des biens, Paul mit tous ses soins 
à en donner la preuve. Certainement 

personne n'a autant aimé ses ennemis, personne n'a fait autant 
de bien à ceux qui lui avaient tendu des pièges, personne n'a 
autant souffert pour ceux qui l'avaient affligé : de fait, loin de 
considérer ses souffrances, il ne songeait qu'aux liens naturels 
qui les unissaient, et plus ils étaient féroces envers lui, plus il 
avait pitié de leur démence. Imitant les sentiments d'un père à 
l'égard d'un fils qui serait envahi par la folie, - en effet, pius 
celui-ci se démène de façon effrénée et piaffe avec méchanceté, 
plus il en a pitié et plus il verse de larmes -, de même éga­
lement Paul, devinant d'après leurs excès 2 démoniaques la 
maladie de ceux qui lui infligeaient de tels coups, se relevait 
pour en prendre soin davantage. 

athlètes dans les palestres. La symétrie des membres de phrase est rendue 
plus expressive par le jeu combiné de J'asyndète, des enclaves et des 
allitérations. 

2. Les manuscrits sont ici divergents : les uns, A LB DM, présentent le 
mot 6m:p6oÀfj dont le sens est clair; les autres, CF G P E, portent tmo6oÀ;ij 
qui suggère l'idée de mauvais coups préparés par en-dessous, c'est-à-dire 
d'embuscades. Malgré le caractère pittoresque de cette dernière leçon, asSez 
bien attestée, nous avons préféré, à cause du crédit que nous accordons au 
groupe AL (voir Introd., ch. IV, p. 81-83), la leçon 6m:p6oÀ:ij qui avait aussi 
paru la meilleure à Savile. 
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3 •• AKO\l!JOV yoiiv U\'noii ltWÇ 11~tproç, ltWÇ awlta· 
9TJtll<WÇ Ùlti:p aurôiv 11~\v otaÀ.i:yetal, TWV ltCVTÙl<lÇ auràv 
!J.O.attyrocrétvtrov e, nô v Kato.ÀEUaétvtrov r, nûv Ô1"\0'Ûvtrov, t&v 
toù aliJ.a-toç aù1:où ônyffivt<.ov, Kai ôtacrnétao.crOat KaS' 

5 i:J<Ù!JTTjV i:mOwoùVTûlV auràv tf]v 11~i:pav. Maprupôi yùp 
auwiç, <pTJaiv, ôn Çij1cov 0wii ~xoumv, à.1c1c' ou Kat' 
i:1tiyvromv'. Kai 1tÙÀtV wùç È1te~6aivovraç aùroiç 
àvaxaniÇrov 81ceye · Mf] ÙIJITJÀo<pp6vet, à.ÀÀà <po6oii · d yàp 
6 0eàç rôiv Katà. <pùmv J<Ààorov oÜK i:<peiaaw, ~1']1troç 

10 ouoi: aoii <pdaTjTat "· 'E1tetôf] yàp à.1t6<pamv doe 
ÔE0'1WttKi}v è!;EI\.9oùaav Kat' aùtô>v, où Kûptaç ~v, toiho 
i:1toiet · auvexôiç i:O<iKpuev ù1ti:p aurôiv, ij1cyet, wùç 
i:v<i1c1cea9at pou1co~i:vouç auroiç i:K<i>Àue, Kai ÈK rôiv i:yxro­
poùvrrov i:<ptÀovEiKet aKtàv yoiiv auyyv<i>~TJÇ auwiç eùpeiv. 

" Kai i:1tetof] Myq> 1tEi9etv ouK dxe otà rà à.vi:voowv aurûiv 
J<ai al<ÀTjp6v, È1ti !JilVEXElÇ euxà.ç i:tpi:1tETO Myrov . 
'AoeÀ<poi, 11 ~i:v EÜOOKia ~ou J<ai 11 Oi:TJaiç i!Oil 11 1tpàç tàv 
E>E6v, UnÈp aùtôlv èanv dç crrotllpiavi. ·ynotEiVEt ÔÈ 

auroiç J<ai XPTJatàç i:À1tioaç Xtyrov · 'A~eta~i:ÀTJTŒ rà 
20 xapia~ata J<ai T] J<Àijmç toii 0wiiJ, &ate ~1'] à.ltoyvôivm 

TÈMOV KUi Ù1tOÀ.i:!J9at · ÜltEp ÜltUVTU KTJOO~ÈVO\l J<ai 
a<p6opa ù1ti:p aurôiv ôtaKato~i:vou ~v, <i>ç ôrav MylJ ôn · 
"HI;et i:K l:t<i>v ô pu6~evoç, Kai à.ltoatpi:IJ!Et à.ae6Eiaç à.1tà 
'laK<i>6k. Kai yàp a<p6opa OŒK61tteto Kai i:oàKVETO 

25 à.ltoÀÀu~i:vouç ôpôiv. !l.tà ltOÀÀÙÇ i:1tev6et 1tapa~u8iaç rfiç 

3, 3 tOOv Ôllaétvtrov om. AL Il 7 toùç : wîç A Il 8 ÙVŒXŒttlÇrov : 
àvaatt).).rov CFGP lill aùtoo C Il oil: où C Il tooto om. BDM AL 1113 
~ou).o~tvotç aùtoùç A 1117 ~' om. A 1119 <ai aùtolç- A 1122 aùtoo C 1123 
àae6Elç A li 24 <ai yàp : ôtt ôt CFGP li 25 ôtô : ôpa <&ç CFGP 

e. Cf. Il Cor. ll, 24. 
f. Cf. Act. 14, 19; Il Cor. ll, 25. 
g. Rom. l 0, 2. 

III, 3, 1-2S 167 

Envers les Juifs 3. Écoute, par exemple, avec quelle 
douceur, avec quelle compassion il 

nous parle d'eux, de ceux qui à cinq reprises le flagellèrente, de 
ceux qui le lapidèrent r, de ceux qui l'enchaînèrent, de ceux qui 
avaient soif de son sang et désiraient chaque jour le mettre en 
pièces. de leur rends témoignage, dit-il, qu'ils ont du zèle pour 
Dieu, mais c'est un zèle mal éclairé 8 1• » Et inversement, ceux 
qui cherchaient à se dresser contre eux, il les retenait, en di­
sant : «Ne t'enorgueillis pas, crains plutôt, car si Dieu n'a pas 
épargné les branches naturelles, peut-être ne t'épargnera-t-il 
pas non plus"·>> Connaissant la sentence du Maître portée 
contre eux, il faisait ce qui était en son pouvoir : sans cesse il 
versait des larmes à leur sujet, il souffrait, il s'opposait à ceux 
qui voulaient fondre sur eux, et autant que possible du moins il 
s'efforçait de leur trouver une ombre d'excuse. Et comme il ne 
pouvait les persuader par la parole à cause de leur cœur inftexi· 
ble et dur, il avait recours sans cesse à la prière, ainsi qu'ille 
dit : «Frères, mon désir fervent et ma prière à Dieu pour eux, 
c'est qu'ils soient sauvés i. >> Il leur suggère même de salutaires 
espérances, en disant : «Les dons et l'appel de Dieu sont sans 
repentanceJ,,; il voulait ainsi empêcher leur désespoir final et 
leur perte. Or toutes ces paroles supposaient un cœur plein de 
sollicitude et d'affection très ardente pour eux. Il en est de 
même quand il dit : «Il viendra de Sion, le Libérateur; il écar­
tera de Jacob les impiétés k.» En effet, il ressentait une blessure 
et une morsure profondes, en les voyant périr. Aussi imaginait­
il pour lui-même de nombreuses façons d'atténuer cette sauf-

h. Rom. Il, 20·2!. 
i. Rom. 10, 1. 
j. Rom. il, 29. 
k. !s. 59, 20. 

1. On lira avec beaucoup d'attention ce passage(§ 3-4), où Chrysostome 
développe la: charité de Paul envers les Juifs, en s'inspirant principalement 
des chapitres 9-11 de l'Ép. aux Romains. Voir infra, Appendice n° 2. 
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àÀ Y11ÔÜVOS taÛtllS sm>téi>, 1tOti: ~i:v Àéywv · 'H~Bl Ô 

pu6~evos, mi ànocrtpéljiBt àcre6Bias ànà 'JaKroP 
1
, noti: 5t · 

Outw Kai ootm Tjnei811crav tep ù~etépcp i:Met !va Kai aùtoi 

ÈÀBTJ8&m m. 

4. nmei ÔÈ tüÙtO Kai 'Jepe~ias, PtaÇ6~evos Kat 
tptÀOVBtKrov ànoÀoyiav nvà ùnèp t&v ij~apt11K6twv eùpeiv, 
VÙV ~i;V ÀÉYWV · El a{ a~apttU\ ij~OOV UVtÉ<Jtll<JaV ij~tV, 
noi11crov sveKev croù, vùv ôi: nàÀtv · Oùxi toù àv8pwnou il 

5 6Ms aùwù", oùôi: /iv8pwnos nopeûcretat Kai Katop8rocret 
ti]v nopeiav aùtoÙ 0 

• Kai à1>.1>.axoù nàÀtv · Mvf!cr81ltt ôtt 
xoüs i:cr~év 0 • Kai yàp !:Sos tois ùni:p t&v ij~apt11K6twv 
ÔW~SVOlS, KiiV ~11ÔÈV EXW<JlV e\)Àoyov et1tetV, <JKlÙV yoÙV 
nva ànoÀoyias i:mvoeiv, où Ôl11KPt6w~tvas ~tv, oùôi: ds 

10 My~ata ÉÀKucr8fjvm ôuva~tvas, napa~u8ou~tvas os ô~ws 
toùs uni:p t&v ànoÀÀu~tvwv àôuvw~tvous. Mf! toivuv 
~11ôi: f]~eis tàS totaùtas àKpt6&s i:~etàcrw~ev ànoÀoyias, 
aÀÀ' i:vvooùvtes Ôtl \jiUXiis dmv OÔUV(l)~ÉV'lS· Ç1lt0Û<J11S 
dneiv tt ùnèp t&v ij~apt11K6twv, oôtws i:Kôexro~d)a tà 

15 dp11~éva. 

27 ôè + Af:yrov BDM AL E Il 28 UIJ.&tf:pcp coni. Front. Duc : i!IJ.&tf:pq> 
codd., Sav. 

4, 10 ô~mç om. BDM AL E 1112 !l;etŒÇm~ev CFGP li 13 !am F 

1. Ibid. 
m. Rom.ll,31. 
n. Jér. 14, 7. 
o. Jér. 10, 23. 
p. Cf. Ps. 102 (103), 14. 

l. Voir Appendice 1, infra, p. 328. 
2. La conjonction KŒi (4, 5) semble couper la citation de Jérémie en deux 

membres indépendants. Chrysostome cite cette phrase d'après la Septante, 
où figure cette conjonction comme dans le texte hébreu. Pour le sens, le 
second membre ne fait qu'un avec le premier. Chrysostome a consacré toute 
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france, en disant tantôt : «Il viendra, le Libérateur; il écartera 
de Jacob les impiétés'», et tantôt: «Quant à eux, pareil­
lement, ils ont désobéi, afin que par suite de la miséricorde 
exercée envers vous ils obtiennent à leur tour miséricorde rn '. >> 

4. C'est ce que fait également Jérémie, avec un ton pres­
sant, et en s'efforçant de défendre en quelque sorte les 
pécheurs, en disant parfois : «Si nos péchés se sont dressés 
contre nous, agis pour l'honneur de ton nom n)), et parfois 
encore : ((La voie de l'homme n'est pas en son pouvoir, et 
durant sa marche il ne dirigera pas bien ses paso 2 

», et ailleurs 
encore: «Souviens-toi que nous sommes poussièreP 3

.>> C'est 
en effet, l'usage que ceux qui supplient pour des coupables, 
même s'ils n'ont rien de plausible à dire, imaginent au moins 
de vaines excuses, non que celles-ci soient à prendre en toute 
rigueur, ni qu'elles puissent emporter la sentence, mais c'est là 
un réconfort pour ceux que leur perte fait souffrir. Ne prenons 
donc pas non plus dans leur teneur exacte de telles excuses; 
pensons, au contraire, qu'elles sont le fait d'une âme affligée et 
qui cherche à plaider pour les coupables, et comprenons ainsi 
ces paroles. 

une homélie à l'explication de ce texte de Jérémie (PG 56, 153-162), et il y a 
nettement souligné que la liberté de l'homme reste entière (cf. infra, 
V' Panég., p. 244, n. 2). 

3. Si l'on suit le développement du texte de Chrysostome depuis le début 
de ce paragraphe, on a l'impression que la dernière citation (}lvfl08Tjtt ôn 
xoùç l:o)ltv, li. 6-7) serait aussi de Jérémie. En réalité, Chrysostome fait 
allusion ici au fragment d'un verset de psaume (102, 14), sans indiquer un 
changement de sujet, d'où une sorte de contamination. D'autre part, il cite ce 
fragment d'après une variante de la Septante: voir Septuaginta, 
éd. A. Rahlfs, Stuttgart, t. II, 1965, p. Ill. D'après le texte reçu, coffime 
d'après l'hébreu, on doit traduire : «Il se souvient que nous sommes 
poussière.>> 
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S. 'Ap' oilv npàs 'louiiaious ~àvov wwùtoç, npos iiè 
toùs Ël;ro9Ev ooxi; IT6.vtrov iJ~EprotEpos ~v Kai npàs wùs 
OlKElOUÇ, Kai npàç tOÙÇ ÙÀÀOtp(OUÇ. ÜÙKOÙV /iKOUCJOV ti 
Tt~o9t<p <pTJcri · t1où11.ov iiè Kupiou où 8Ei ~6.xEcr9at, àÀÀ' 

s flmov efvat rrpè>ç nétvtaç, 8t0aKttK6v, dvsÇ,iKaKov, tv 
npq.àtTJtt nat8Etiovta toùs àvn8tatt9E~évous, ~li notE ùôi 
aùtots 6 E>EàS ~Etâvotav EiS tniyvromv ÙÀTJ9Eiaç, Kdt 
àvavijlJiromv tK tTiS toù 8ta6611.ou nayiiioç, tÇroypT]!lévot 
un' aÙtOÙ ElÇ tà tKE(VOU 9éÀTj~a •. 0éÀElÇ tiiEiv aÙtOV Ka( 

lO npàç tOÙÇ iJ~aptT]KOtUÇ nôiç OtaÀtyEtat; "AKOUCJOV tl 
Koptv9ims ÈmcrtéÀÀrov <pTJcri · <I>o6oii~at iii: ~i]nros t11.9.rov, 
oùx o[ous 9t11.ro, EÜpro ù~ùs' · Kai ~Et' ôÀiya · Mi] nâÀtv 
t11.96vta ~E tanEtVÛl"'J 6 0E6S ~ou npàs ô~ùs, Kai 
nEv9i]crro noÀÀoùs t&v npoTJ~aptTJKàtrov, Kai !liJ 

Il ~EtaVOTjCJÛVtùlV tni tij ÙCJEÀyEl<;t Kai ÙKa9apcr(<;t ~ 
snpal;av'. Kai faÀâtatS ÔÈ yp6.<prov sÀEyE · TEKVla ~ou, 

ous nâÀtv roiiivro, iiXPtS oÙ ~op<pro9ij. Xptcrtàç tv ô~tv'. 
Kai ônèp toù nsnopvsmc6-roç àKoucrov aôtoù, n&ç oûx 
~ttov ÈKt::ivou Kai OOuvâtat Kai napwwÀei ÀÉyrov · 

20 KuprocratE ds aùtàv ày6.n11v ". Kai iJviKa iii: aùtàv 
tl;tKon'", !lEtà noÀÀmv ùaKptirov toùto tnoiEt. 'EK yàp 
noÀÀTjç 9ÀilJIEùlÇ, <pTJcri, Kai cruvoxTis Kapùias sypalJia ô~tv, 
ot'>x !va ÀunTJ9TjtE, à11.M !va yvmtE n'lv àyânTJV, ljv sxro 

5, 2 oùxi: où totoiitoç, linay&· ài.M CFGP 114 ~~ai: l.tyEL CFGP 1110 
ŒKoocrov ti om. CFGP litt Kopw6iotç èmatEÀÀrov cprt<ri : cprtm Kop. BDM 
ALE llôèom. CFGP II11-121Ailrov -ntll.tvom. BDM ALEII13 ~ooom. 
AL Il 16 yptl~rov om. BDM AL E Il 17 ù~iv + OK6net nroç CFGP 1118 
tÏKO\HJOV aùtoü 1t&Ç om. CFGP Il 21 &1toiEt + ôtô Kc.d ~Myev CFGP Il 22 
~~ai om. CFGP Il 23 ~v : lv' AL FP 

q. II Tim. 2, 24-26. 
r. II Cor. 12, 20. 
s. II Cor. 12, 21. 
t. Gal. 4, 19. 
o. Cf. II Cor. 2, 8. 
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E 1 
.. S. Mais alors Paul se comporta-t-il 

nvers es patens . . . 
amst seulement envers les J utfs, sans le 

faire également envers les païens 1? JI avait une douceur 
incomparable à l'égard de ses compatriotes comme à l'égard 
des étrangers. Écoute donc ce qu'il dit à Timothée : "Le servi­
teur du Seigneur ne doit pas être querelleur, mais affable 
envers tous, capable d'instruire, patient dans l'épreuve; c'est 
avec douceur qu'il doit reprendre les opposants, en songeant 
que Dieu peut-être leur donnera un jour le repentir, pour 
connaître la vérité et revenir à la raison, hors du filet du diable 
qui les tient captifs, asservis à sa volontéq.» Veux-tu entendre 
aussi le langage qu'il tient à l'adresse des pécheurs? Écoute ce 
qu'il écrit aux Corinthiens : «Je crains qu'à mon arrivée je ne 
vous trouve pas tels que je voudrais r )), et presque aussitôt 
après: «Je crains qu'à ma prochaine visite mon Dieu ne m'hu­
milie à votre sujet, et que je n'aie à pleurer sur plusieurs de 
ceux qui ont péché précédemment, et qui n'ont pas fait 
pénitence pour leurs actes de débauche et d'impureté"·» 
Quand il écrivait aux Gala tes, il disait : "Mes petits enfants, 
vous que j'enfante à nouveau dans la douleur, jusqu'à ce que le 
Christ soit formé en vous'.» Quand il s'agit du fornicateur, 
écoute comment il souffre autant que lui, et quelle exhortation 
il adresse : "Faites prévaloir envers lui la charité".» Et quand 
il prononça son exclusion, dest avec beaucoup de larmes qu'il 
le fit: "Oui, c'est dans une grande affliction, dit-il, et avec un 
cœur angoissé que je vous ai écrit, non pas pour vous faire de 
la peine, mais pour que vous sachiez l'extrême affection que je 

1. L'expression o{ l:l;ro9&v est courante dans la littérature patristique pour 
désigner les païens. 

2. Chrysostome cite ce verset avec une certaine liberté, en supprimant le 
second des trois datifs de la fin (àKa9apaic,t, 1topv&l.c,t, àaû~.y&[(,l) et en 
inversant l'ordre des deux autres. E. ÜSTY et J. TRINQUET (La Bible, Paris 
1973) notent qu'« il s'agit de membres de la communauté de Corinthe qui 
avaient commis de graves fautes depuis leur conversion». 
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m:ptcrcrotépwç Biç U!làç v • Kai n:âAtv · 'Eyev6!ll"JV tolç 
25 'h:uoaiotç cbç 'Iouoatoç, toiç ùno vo~ov cbç ùnà vo~ov, 

totç ùcrOevf.mv ffiç dcrOEvtiç, -roiç rràcrt ytyova rà mivta, tva 
nàvtwç nvàç acbaw w • Kal àÀÀUXOÙ nàÀtv · 'lvu 
napuat~aw nàvta !iv9pwnov ttÀewv !;v Xptat0' 'll]aoù. 

6, Etôeç ljiDXTJV ùnep6aivouaav nàaav tiJv yl'jv; flâvtu 
àvOprorrov rrpocrEÔÛKl"JcrE rrapacrt~crat, Kai t6 ye aù-roü 
jlépoç, nàvtuç naptatl]Gê. Kai yàp wanep tiJv o1Kou~tV1]V 
iinaaav yevv~aaç aùt6ç, oiitwç Wopu6dto, oiitwç etpexev, 

5 oiitw nàvtaç f.anoùoaÇev dauyuydv dç tiJv ~umÀeiav, 
0EparreUrov, n:apaKaÀ.&v, Umoxvoù!lEvoç, EÙXÜJlEVoç, 
iketeùwv, toùç ôaijlovuç cpo6&v, toùç ôtucp9eipovtaç 
/;Àaùvwv, ôtà nupouaiuç, ôtà ypUJlJlàtwv, ôtà PlJ!làtwv, ôtà 
1tPUYJ..Hltrov, ôtù ).ta01lt&v, ôt' f:autoù, ·roùç rrin:tovtaç 

10 àvop9ôiv, toùç Éatôituç atl]piÇrov, Ôlllyeiprov tciùç XUJlUl 
KEliJ.ÉVOUÇ, 0Epam:ûrov tOÙÇ O"UVtEtpl!lJlÉVOUÇ, ÙÀ.e{cprov tOÙÇ 

1>'19UJlOÙvtaç, cpo6epàv 1;~6oôiv !;ni taiç tx9potç, ôptJlÙ 
~Àtnrov èni toiç noÀe~imç · Ka9ànep nç atpUtl]yl>ç 
!iptatoç, uùtàç aKeuocp6poç, uùtàç ùnuamat1jç, uùtàç npo-

ts amnatftç, aùt6ç n:apacrtiltT}Ç, aùtè>ç rrétvta ytVÛJlEVOÇ t& 
atputontôro. ' 

24 lyev6~~v om. BDM ALE Il 26 àoeevoùotv A 1127 ncl:\tv ànaxoù­
BDM 

6, 1 t~~ y~v: ~t:\ooo~iav CFGP Il 3 yàp om. BDM ALE 1112 ~o6epôiv 
A ll1<6orov BDM E 1113 otpat~y6ç + ~ BDM AL 1114 dptotoç + 1atp6ç 
BDM AL 1114-15 7tpoacrmcrt~ç: Um:pacrrt. AL 

v. II Cor. 2, 4. 
w. 1 Cor. 9, 20.22. 
x. Col. 1, 28. 

1. Chrysostome commente (5, 18-24) deux versets de II Cor. 2, 8 et 4; il 
les applique faussement au scandale du fornicateur de Corinthe qui vivait 
avec sa belle-mère, et à son exclusion par Paul de la communauté (cf. 
I Cor. 5, 1-5). Dans tout ce passage de la Ir Ép. aux Corinthiens, il s'agit en 
réalité d'un adversaire de Paul qui avait troublé la communauté de Corinthe. 
Sur cet incident et ses suites, notamment la lettre de Paul «écrite dans les 
larmes» et perdue, on trouvera les explications nécessaires dans E. OSTY et 
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vous porte v 
1
.)) Et encore: «Je me suis fait Juif avec les Juifs, 

sujet de la Loi avec les sujets de la Loi, faible avec les faibles; 
je me suis fait tout à tous, pour en sàuver à tout prix quelques~ 
uns w.» Et ailleurs encore : «Je voudrais présenter tout homme 
parfait dans le Christ Jésus':» 

6. As-tu vu une âme triompher de 
Zèle apostolique 

toute la terre? Il a pensé pouvoir 
présenter tout homme, et pour ce qui le concernait il les a tous 
présentés. En effet, comme s'il était le père de l'univers entier, 
il s'agitait tellement, il courait tellement, il avait tellement hâte 
d'introduire tous les hommes dans le Royaume, prodiguant 
des soins, exhortant, formulant des promesses, priant et sup~ 
pliant, faisant peur aux démons, pourchassant les corrupteurs, 
par sa présence ou par ses lettres, par ses discours ou par ses 
actes, par ses disciples ou par lui-même, redressant ceux qui 
tombaient, affermissant ceux qui tenaient bon, encourageant 
ceux qui gisaient à terre, soignant ceux qui étaient accablés, 
préparant à la lutte les nonchalants, effrayant de ses cris ses 
adversaires, lançant des regards perçants sur ses ennemis; il 
ressemblait à un général excellent 2 qui se ferait lui-même ser­
vant de l'hoplite, lui-même écuyer, lui-même combattant au 
premier rang, lui-même assistant d'un cavalier\ lui-même 
assumant toutes les fonctions dans l'intérêt de son armée. 

J. TRINQUET, op. cit., p. 2415 et 2418, et dans la Bible de Jérusalem (Paris 
1973), p. 1618. 

2. Nous avons cru devoir éliminer la leçon des mss. A LB DM: ttç 
otpettllyàç tl Uptotoç iatp6ç, comme n'étant pas bien adaptée au contexte. 
Dans une homélie sur la Ir Ép. aux Corinthiens (hom. XXI, 3, PG 61, 
544 D - 545 A), on trouve, à quelques lignes de différence, ces deux termes 
de comparaison. Un scribe postérieur s'en serait-il souvenu pour aboutir ici 
à une sorte de lectio conflans, d'autant plus que leur rapprochement était 
assez fréquent dans la rhétorique de cette époque, ou bien aurait-il tout sim­
plement réuni ces deux termes à cause de la fréquence de ces comparaisons 
(sur ce sujet, voir lntrod., ch. Il, p. 34, et infra, p. 243, n. 4). 

3. On notera la précision technique des termes de cette comparaison. Le 
dernier s'emploie assez souvent dans un contexte d'ordre militaire, où il 
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7, Kai OÙK tv totÇ TCVW~UHKOtÇ ~OVOV, o} .. '/..à KUi tv 
<OtÇ crupKtKOtÇ rcoA.A.i]v <i]v rcp6votuv trceôeiKVU<O, rcoA.A.i]v 
<l'] v crrcouôi]v. • AKoucrov yoùv uùtoii, rc&ç ùni:p ~tà.ç 
yuvmKÔÇ rcpôç 6ADKAl'\pov tmmi:AA.et ôii~ov Atyrov · 

5 Euvicr<ll~t ôè ù~iv <l>oi611v, <i]V O.ôeA.<pi]v i]~&v, ôuiKovov 
oûcruv <iiç 'EKKA.llcriuç <iiç tv Kerxpwiç, tva rcpocrôtl;llcree 
uù<i]v tv Kupicp àl;iroç <<ÎiV àyirov, KUi rcupacr<ii<e aù<fj, ÈV 
qi li v u~ôiv rcpày~tm XPTJSlJ y • Kai rcàA.tv · otôa<e n)v 
o!Kiav E<ëlj>UVÙ . tva KUi u~eiç ÙTCO<Ù<J<Jll<Jee <OtÇ <otOU-

10 tou;z · Kai nciÀtv · 'Emytvc.ûax:ete toùç tow\nouç 3
• Kai yàp 

Kai toùto rôwv <iiç <j>tA.ocrtopyiuç <<ÎiV àyirov, <6 KUi tv 
<outotç ~o118dv. Ofhro Kai 6 'EA.tcrcraioç n'lv ùrcoôeÇa~ÉVl'\V 
UÙtÜV YUVUÏKU, OÙK ÈV 't"OÏÇ 1t:Vf:U)..llltt1COÏÇ )..lÛVOV ffic.pÉÀEt, 

àA.M Kai tv toiç crapKuwiç tcrrcol\ôuÇev à~ei6ecr8m · 
15 ôu'> Kai ~A.eyev · Et croi <iç ècrn Myoç rcpèç <ÔV ~amA.i:u, ii 

rcpàç <6v lipxov<a b; 

8. Kai ,; eau~àÇetç, d <i]v àrc6 <ôiv ypa~~à<rov rcapdxe 
crucr<amv 6 ITaùA.oç, ôrcou ye Kai KaA.ôiv nvaç rcpàç 
éaut6v, oUôè ·roùto àv6.Çtov dvm èv6~.ucre, t6 KO.i m:pi 
t<j>oôirov ainôiv <j>pov<icrm, Kai 1<a<aei:cr8at aù<ô èv 

7, 1 Kat' om. CFGP IJ nvw~an<oiç + ôt CFGP IJ5 ôt om. BDM ALE IJ 
~~ôiv om. BDM ALE IJ8 npüy~a CP IJ15 <ai: ~<1à onouô~ç BDM ALE IJ 
aoi -riç È<Ht : lan am CFGP 

8, 1 t&v om. AL 113 Kai om. CFGP 114 a\h&v coni. Sav.: aùto\5 BDM 
AL E )..tyro CFGP 

y. Rom. 16, 1-2. 
z. Cf. I Cor. 16, 15.16. 
a. 1 Cor. 16, 18. 
b. IV Rois 4, 13. 

désigne parfois un fantassin chargé d'assister (1tupuo"tUtTlÇ) un cavalier : 
voir XÉNOPHON, Cyropédie, IV, 5, 47. Ailleurs, Chrysostome compare 
également l'apôtre Paul à un homme qui sur un navire exercerait à la fois 
toutes les fonctions : ... 1tétV'tŒ m'rt6Ç fuv, KŒl va.UtTlÇ, Ka.i KU6&pvf1UIÇ, KŒl 
npropeUç, KŒi {a'tiov, Ka.i nÀoiov (In Epist. II ad Cor., hom. XXV, 3, PG 61, 

573 D). 
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Charité de Paul 7. ~t ce ~:est pas ~eulement dans le 
dans l'ordre matériel d?~a~ne sptntuel, m~r.s encore dan~ les 

reahtes d'ordre matenel qu'il mamfes­
tait une grande sollicitude et un grand zèle. Écoute-le, par 
exemple, écrivant à tout un peuple et intervenant pour une 
seule femme: «Je vous recommande Phébée, notre sœur, dia­
conesse de l'Église de Cenchrées : offrez-lui dans le Seigneur 
un accueil digne des saints, et assistez-la en toute affaire où 
elle aurait besoin de vousY 1.>> Et encore: «Vous connaissez 
Stéphanas et les siens; à votre tour, rangez-vous sous de tels 
hommesz>); et encore: «Sachez apprécier de tels hommes 02.» 

C'est, en effet, chez les saints la marque d'une vive affection 
que de procurer également des secours de ce genre. Ainsi Éli­
sée à l'égard de la femme qui l'avait accueilli : non seulement 
il lui vint en aide sur le plan spirituel, mais il s'empressa aussi 
de lui rendre des services matériels en échange des siens, d'où 
cette question : «Y a-t-il un mot à dire pour toi au roi, ou au 
chef de l'armée b 3 ? » 

8. Et pourquoi t'étonnes-tu de voir Paul faire ces recom­
mandations dans ses lettres, puisque aussi bien quand il ap­
pelait des gens près de lui, il jugea qu'il valait la peine de se 
préoccuper même· de leur viatique et de consigner cette obser-

1. La petite cité de Cenchrées, mentionnée aussi dans Act. 18, 18, était 
l'un des deux ·ports de Corinthe, sur le golfe Saronique. Phébée se rendait à 
Rome, en y apportant sans doute l'Épître de Paul (cf. La Bible de Jérusalem, 
p. 1619 et 1644). 

2. Chrysostome simplifie et abrège quatre versets du dernier chapitre de 
1 Cor. 16, 15-18, à propos notamment de Stéphanas et de sa famille. Au 
début de cette Épître, Paul a noté qu'il n'a baptisé lui-même à Corinthe 
qu'un petit nombre de personnes, dont justement la famille de Stéphanas 
(1 Cor. 1, 16). Chez Chrysostome, on trouve encore un éloge de Stéphanas 
dans ln EpiS!. 1 ad Cor., hom. XLIV, 2, PG 61, 375 C- 376 C, et un très bel 
éloge de la diaconesse Phébée dans In Epist. ad Rom., hom. XXX, 2, PG 60, 
663 C - 664 A. 

3. Allusion à l'hospitalité accordée à Élisée par une femme riche de 
Sunam et au service que lui proposa le prophète: voir IV Rois, 4, 8-17. 
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Èm<noÀ(i; Kai yàp ÈmcrtÉÀÀwv Tirrp <J>~ai · Z~vàv ràv 
vo~lKàv Kai 'ArroÀÀÙl arrouôaiwç rrp6m:~IJ!OV, tva ~~ôtv 

aùroiç ÀEirr~ '. Ei ôt rrapanSé~Evoç o61W arrouôaiwç 
ÈÇÉrrE~rrE, rcoÀÀ<ji ~ÙÀÀOV, Et l'COU KlVOUVEÙOVTUÇ doE, rcàvra 
liv i:rcpaÇEv. "Opa yoùv mi rcpàç ràv <l>lÀl']~ova 

10 tmcrrf:À.À.cov, Otà 'Ovl)aq.J.OV rrôa11v nmeîtat anou8tlv, KO.i 
rcôiç OUVETÙlÇ, rrôiç K~OE~OVlKÛlÇ ÈltlaTÉÀÀEl. '0 OÈ UTCÈp 
~::voç ollcl:tou, Kat taùta ~.puyâôoç yt::yevrw.tvou, Kal 
O<JlEÀo~évou rcoÀÀà rôiv ÔEarronKôiv, ÔÀÛKÀ~pov ~i] 

rrapmr~aà~EVOÇ auvSEtVat tmaroÀi]v, tvvin]aov T]ÀiKoç 
Il rrEpi roùç liÀÀouç ~v. Kai yàp Ëv ~6vov aiaxùv~s lil;tov 

tv611tÇev d'vat, ' t6, ôtov yevtaem tt npôç acotllpiav, 
1tUptÔElV. Ô.Hl tOÙtO 1tÙ.VtO. ÈKiVEl, KO.i OÙÔÈ:V ffiKVEt 

ôarcavàv urctp rôiv awÇo~Évwv, où pi]~ara, où XPiJ~ara, 

où aiii!la · 6 yàp ~uplàKlS tauràv Savàrmç ÈKooùç, rcoÀÀ<ji 
20 j.lÛÀÀov oùôt XP'l!làrwv È<j>Eiaaro, d yE rrapiiv. Kai ri 

Àtyw, d YE rcapiiv; Kai yàp !ll'i rcap6vrwv ouvatàv ôE[Çm, 
ôn oùK È<J>Eiaato. Kai ~i] VO!li"lJS alvlyj.la dvm tà !>Tilla, 
àÀÀ' aùtoù rcàÀlv /iKOuaov ypà<j>OVtoç KoplvSimç · 'Hôlata 
ôarcavi]aw, Kai ÈKÔarcavT]Si]aoj.lat urctp tôiv IJIUXÛlV Uj.lÛlVd 

2s Kai 'E<j>Eaimç ôt ÔTJflTJYOPÙlV i:ÀEyr.v · Aùtai olôatE ôn 

7 allroùç A Il !.in~ E Il ÔÉ om. BDM AL 1110 !mor!!.!.rov - onouô~v: 
1tÛaTJV nou:i:tut an. bno-c. Ôlà. 'Ov.,.., AL BM E 11 14l)Àb:roç F \121 ye am. 
CP 1123 ypu~ovroç KoplV9iotç : !.i;yovroç ôn BDM ALE 1124 ~!liiiv A 1125 
'Eq>~;:otmç : $lÀut1tTJcriotç BDM AL E [! Of; om. A Il aôtai otôute om. BDM 
ALE 

c. Tite 3, 13. 
d. II Cor. 12, 15. 

1. Paul a parlé à plusieurs reprises d'Apollos, surtout dans 1 Cor. (1, 12; 
3, 4-6.22; 16, 12). De son côté, Luc nous apprend sa connaissance des 
Écritures, et son zèle (Act. 18, 24-25). Quant à Zénas, en dehors de ce verset 
de l'Ép. à Tite, nous n'avons aucune indication sur lui. 

2. On trouvera un développement sur l'intelligence trés fine que l'Apôtre 
manifeste dans cette lettre à Philémon : In Epist. ad Philem., hom. II, 3 
CO pa n6o11 ~ oùVEO"Lç ... ), PG 62, 710 B - 71 l C. 
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vation dans une épître. En effet, écrivant à Tite, il dit :«Prends 
toutes dispositions pour le voyage du juriste Zénas et 
d'A polios 1, afin qu'ils ne manquent de rien c. )) S'il adressait 
avec tant de soin cette recommandation pour leur voyage, à 
plus forte raison, si par hasard il les avait vus en danger, 
aurait-il fait n'importe quoi. Regarde, par exemple, quand il 
écrit à Philémon, quelle grande bienveillance il manifeste en 
faveur d'Onésime, et avec quelle intelligence 2 et quelle sollici­
tude il s'exprime. Celui qui pour un seul serviteur, et qui plus 
est, un serviteur fugitif, et qui avait commis un vol important 
chez son maître, n'a pas refusé d'écrire toute une lettre 3

, songe 
à la grandeur d'âme qu'il témoignait à tous les autres. C'est 
qu'il n'y avait à ses yeux qu'un sujet de honte, à savoir de 
négliger d'accomplir, quand il le faut, un acte salutaire. C'est 
pourquoi il remuait ciel et terre, et n'hésitait nullement à 
dépenser pour ceux qui bénéficiaient du salut ni ses paroles, ni 
ses biens, ni sa personne. En effet, celui qui s'est livré d'innom­
brables fois à la mort, à plus forte raison ne ménagea-t-il pas 
ses biens, dans la mesure toutefois où il en avait. Et pourquoi 
dire <<dans la mesure où il en avait))' puisque même sans en 
avoir, il est possible de montrer qu'il ne les a pas ménagés? Et 
ne crois pas que ce langage soit une énigme 4 ; au contraire, 
écoute-le encore, quand il écrit aux Corinthiens: <<Très volon­
tiers je dépenserai et me dépenserai moi-même tout entier pour 
vos âmes d. )) Et quand il s'adressait aux Éphésiens, il disait : 

3. Peut-être l'expression apparaît-elle exagérée à propos de cette lettre de 
Paul à Philémon, qui ne comprend que vingt-cinq versets. On pourra se 
reporter aux trois homélies que Chrysostome a consacrées à ce court billet 
de l'Apôtre: In Epist. ad Philem., PG 62, 701 C - 720 A. 

4. Cette juxtaposition de deux locutions inconciliables, appelée 
oxymoron, fait l'effet d'une énigme :les li. 23-27 en fournissent l'explication. 
Th.E. AMERINGER (The influence of the Second Sophistic on the Panègyrical 
Sermons of St .. John Chrysostom, Washington D.C. 1921, ch. III, p. 35-39) 
souligne le goût de Chrysostome pour cette figure de rhétorique et en donne 
plusieurs exemples empruntés à ses écrits. 
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TalÇ xpdatÇ ~OU KU[ WlÇ OÙcrt ~E<' t~oÙ Û1tll pÉtllŒUV U{ 

xëlpeç aÙtm '. 

9. Kai &v ~i:yaç, tv t0 K<<paÀai<p tûiv àya9&v, tij 
àyàrru, <pÀoyôç rràcr11ç cr<poopôtepoç ~v · Kai Ka9àrrep 
cri811poç Biç rrùp t~rrscrrov, ôf.oç yiv<tm rrùp, o6tro Kai 
aùtôç t0 rrupi tiiç àyà7tllÇ iiva<p9dç, ôf.oç yi:yovev àyàrr11 · 

5 KO.i û)crm:p KotVàÇ 1t0.tflp tflç OiKOU)J.ÉVllÇ étrt<iŒT\Ç ù)v, o{)-rro 
wùç y<Y<VVllK6taç aùtotiç t~t~ëlto · ~ÙÀÀov 8è mi rràvtaç 
Ô1tEpTJKÛV'tlO"E 1tO.tÉpO.Ç, KO.i O"OlJ.l.UtlKÙ)V KO.i TtVEUIJ.O.tlK<ÛV 

f:veKEV <ppovtiùrov, Kai X.Pilllara, KO.i Prlllatu, Kai cr&j..la, KO.Î 
ljluxtiv, mi rràvta tmotôotiç ùrrtp tûiv Tjyarrll~tvrov. Stà 

JO tOÙtO KO.i 1tÀ.l)pOO)l0. aùtl)V ÈKÛÎI.Et VÛ!JOUf, KO.i crUVÛEO"JlOV 

tsÀet6tl1toç 8, Kai IJ.Y)tÉpa t&v àya9&v n<ivtrov, KO.i àpxflv 
mi tÉÀoç àpE<iiç · 8tà mi ef.oye · Tà ot ti:Àoç tiiç 
trrayyef.iaç àyàrr11 tK Ka9apàç Kapoiaç, Kai cruvet8iJcreroç 
àya9iiç h • Kai rràÀtv · Tà yàp, où ~OlX<Ùcrëtç, où <poveùcrëtç, 

15 mi Et nç i:ti:pa tvtoÀiJ, tv t0 My<p toùt<p 
àvaKe<paÀmoùtm, tv t0 · 'AyarriJcrëtç tôv 7tÀllcriov crou roç 
m:am:6v i_ 

10. 'Errei oùv àpxiJ Kai ti:Àoç Kai rràvta tà àya9à ti 
àyÙ7tll, KŒt tŒÙtl] tÔV flaÙÀOV SllÀÛlŒùl~oV ' mi yàp OOtOÇ 
tVteù9ev tOlOÙtOÇ tyi:VE<O. MT] yàp ~Ol tOÙÇ VoKpotiç 
drruç o6ç àvi:crtllcr<l, ~118è toùç À<rrpoùç o6ç tKà9llp<v' · 

9, 11 J.i1Tti:pa: na-ri:pa CP \114 t6 yâp om. BDM AL litS &v 1:o6t<p tt$ À. 

- C III? !autôv A 
10, 4 èKil911PEV coni. Sav.: Ka9fjpev codd. 

e. Act. 20, 34. 
f. Cf. Rom. 13, 8.10. 
g. Cf. Col. 3, 14. 
h. 1 Tim. 1, 5. 
i. Rom. 13, 9. 
j. Cf. Act. 20,9-12. 
k. Cf. Act. 19, 11-12. 
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«Vous savez vous-mêmes qu'à mes besoins et à ceux de mes 
compagnons ont pourvu les mains que voici e. » 

La charité 
plénitude de la Loi 

9. Étant donné sa grandeur, il était, 
en ce qui concerne la plus haute des 
vertus, la charité 1, plus ardent que 

n'importe quelle flamme. Comme le fer qui tombe dans le feu 
se change totalement en feu, de même pour lui, une fois embra­
sé du feu de la charité, il est devenu toute charité. Comme s'il 
était le père commun de tous les hommes sans exception, il 
imitait ceux-là mêmes qui ont donné la vie, ou plutôt il surpas­
sa tous les pères pour les soucis d'ordre matériel et d'ordre spi­
rituel, en livrant biens, paroles, corps et âme, c'est-à-dire tout 
pour ceux qu'il aimait tendrement. Voilà pourquoi il appelait 
la charité la "plénitude de la Loi'», et le <dien de la perfec­
tion • », la mère de tous les biens, le principe et le but de la ver­
tu. Voilà pourquoi il disait encore : "Le but des comman· 
dements, c'est la charité qui procède d'un-cœur pur et d'une 
bonne conscience h. )) Et encore : «Tu ne commettras pas 
d'adultère, tu ne tueras pas, et tous les autres préceptes se 
résument en cette formule : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même 1• )) 

10. Puisque donc le principe, le but 
Exhortation finale et tous les biens, c'est la charité, cher-

chons à imiter Paul en cette vertu, car c'est elle qui l'a fait 
devenir ce qu'il fut. Ne me parle pas des morts qu'il a ressusci­
tésJ, ni des lépreux qu'il a purifiésk 2

: Dieu ne te demandera 

1. Ici commence la péroraison de ce discours : on y remarquera jusqu'à 
onze fois les mots de la famille d'ciyŒ1tfl. 

2. Pour les miracles accomplis par Paul, et notamment la résurrection 
d'un mort, voir If' Panég., 9, 8-9 et note; VIf' Panég., 2, 7-14 et note. Dans 
la V/lf' Hom. sur l'Ép. aux Romains, § 7 (PG 60, 463 C), on retrouve en 
termes à peu près identiques l'affirmation de la prééminence de la charité 
dans la vie chrétienne, même sur les miracles. 
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otlôi:v TOÙtùlV 6 esos i:mÇTJti]<JEl napà croil. K tiicrm ti] v 
àyànTJV ti]V flaùÀ.ou, Kai tOV crti:q>avov Ë/;ElS 

ànTJpncr~tvov. Tis taihà q>TJmV; Atltos 6 tiis dyànTJs 
tpoqn:ûç, OÜtOÇ Ô KUÎ aru.ŒiWV KUi 9UU).l(ltroV KUi !-lUpirov 

atlti]v éti:prov npo9Eis 1• 'Enstôi] yàp crq>oôpa atlti]v 

10 K<itrop9ci>Kst, ôtà wilw mi ~stà <iKpt6Eias atltiiS o!os tTJV 
tcrxUv. 'Evtd58sv Kat aùtàç totOùtoç tytvsto, Kai oùôèv 
oihros atlt6v broiTJ<JEV al;wv, ÛlS l'] tiiS dyànTJS ôùva~lS · 
Ôt6 KUi i:Aeys · ZllÀOÙtE tà xapicr~J.U1:U tà Kps[nova · KUi 
En m9' iinsp6oÀ.i]v 606v ii~[v ôsiKVU~l m, ti] v dycinTJV 

15 À.Éyrov, ttlv KaÂÀicrtllV ôôàv Kai pq:ôiav. TaûtllV toivuv Kat 
f]~ds paôiÇro~EV OlTJVEKÛlS, ïva KUi naùÀ.ov tôro~sv, ~iiÀ.À.OV 
ôè tèv TiaûÂou L1scrn6tTIV, Kai 1:&v ÙKflpO:rwv È:mn'>xooj.J.J.:v 
crtEq>civrov, xapnt KUi <ptÂ.av9pooniÇL tOÙ Kupiou ft!l&v 
1TJcroù Xpmtaù, c!i i] ôôl;a Kai ti> Kpàws vilv Kai dei mi 

20 dç toùç at&vaç tcôv aiffivrov. 'AJlfJv. 

12 aùt6v oütroç ,.._,A !115 -cl)v om. CFGP Jll9 Kai tô Kplt.toç vùv Kai àd 
Kai om. BDM E. 

1. Cf. 1 Cor. 13, 1-3. 
m. 1 Cor. 12, 31. 

1. Le substantif 6 tpocpeûç qui signifierait, de soi, exactement !'éleveur, est 
difficile à rendre ici sans recourir à une périphrase. Nous reproduisons celle 
de P. Soler. 

III, 10, 5-20 181 

rien de semblable. Acquiers la charité de Paul, et tu auras une 
couronne parfaite. Qui l'affirme? Celui-là même qui a fait 
croître en lui la charité 1, celui qui l'a préférée et aux prodiges 
et aux miracles et à mille autres dons 1• Pour l'avoir, en effet, 
merveilleusement pratiquée, il en conl).aÎt alors par expérience 
exactement la puissance. C'est elle qui l'a fait dèvenir ce qu'il 
fut, et rien ne le rendit aussi méritant que la force de la charité. 
C'est pourquoi il disait également : «Aspirez aux dons supé­
rieurs, et je vais encore vous montrer une voie qui les dépasse 
toutes rn», désignant la charité, la voie la plus belle, et aisée en 
même temps. Suivons-la donc nous aussi sans nous arrêter, 
afin de voir Paul, et plus encore le Maître de Paul 2

, et d'obte­
nir des couronnes qui soient intactes, par la grâce et l'amour 
de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et 
la puissance, maintenant et toujours et pour les siècles des 
siècles. Amen. 

2. Dans les dernières lignes de l'exhortation finale figure une expression 
propre à ce Ille Discours: rvu KUi llnü~ov tôrof.l.Bv,li. 16. L'espérance du ciel 
comble Chrysostome de joie, parce qu'il y contemplera non seulement le 
Christ, mais encore Paul. Chrysostome exprimera plus longuement le même 
souhait dans In Epist. ad Rom., hom. XXXII, 2 (PG 60, 678 B), avec ce 
beau texte : «C'est là que nous verrons en même temps que Pierre, Paul, le 
coryphée et le chef de file du chœur des saints, et que nous jouirons de la 
véritable charité.» 



Tov arJ~oîi 

tyKwprov elç ~àv liy1ov dn6o~oJ.ov IlavJ.ov 
Myoç lJ' 

1. ·o flUKaptoç Iluù1.oç, 6 <i]w:pov fJ!liiç crllvayuyrov Kai 
ti]v oiKOilflÉVT]V <proticruç, oûtoç tv <0 Katp0 tfiç KÀT]crEûlÇ 
tw<pÀro8T] nott · à.ÀÀ' fJ ni]pwmç tKEivoll <pwncrflOÇ ytyovE 
tfjÇ OlKO\lflÉVT]Ç. 'EnEtÔT] yàp e6ÀE1tE KUKÔlÇ, È1tijprocrEV 
m'nov KUÀÔlÇ 6 0E6ç, ÛlcrtE àva6Àt\j/Ul XPTJ"LflûlÇ, 6flOÙ flèV 
tfiç ÉUiltOÙ ÔllVUflEûlÇ àn6ÔEti;tv ett'n0 1tUPEXDflEVOÇ, 6flOÙ 
Ôè ÈV tÔl 1ta8Et tU flèÀÀOvtU 1tpOÔtatll1tÔlV, Keti tOÙ KT]pt\y· 
j..lUtoç tÔv tp6nov 8tù6.crKroV, Kai ôtt taùta n<ivta otKo9ev 
Ù1t06etÀ6vtU, Keti flÙcrUVtU Keti tOÙÇ O<p8UÀflOÙÇ, atlt0 

10 nuvwxoù B1tEcr8Ul xpfJ. l'>tà Keti at'nàç €66u tOÙtO ut'>tà 
Ôl]ÀÔlV · Et t!Ç ÔoKEi cro<pOÇ ElVUl tv tlfllV, YEVÉcr8ro flWPOÇ, 
ïvu ytvl]tat cro<p6ç' · roç ot'>K tvov àvu6M\jlat KUÀÔlç, fl'Î 
np6tepov 1tllpro98vta Kal\.&ç, Kai toùç olKeiouç Kai tapO:t-

Tit., 1 Toü + &v O.yiotç na.tpûç l)~&v 'Iroél.vvou toù Xpucroot6~ou M \1 
aùtoù om. M Il 2 €yK00J.ttOV om. D E Il àrt6o:'toÀov om. BDM 

1, 6 o.ôtoû BDM E Il at'mj) om. CIl 9 x:ue A: om. cett. \]10 navtaxoü om. 

AL 

a. 1 Cor. 3, 18. 

1. Ce panégyrique présente une indication d'ordre temporel (1,1-2). 
Nous la retrouverons dans Je ye (1, 22-23), et, un peu moins nettement, dans 
le VIe (1, 1) et le VIle (1, 6). Ces termes suggèrent-ils que ces panégyriques 
ont été prononcés lors d'une fête liturgique de saint Paul à Antioche, et qu'ils 
se sont échelonnés sur plusieurs années? Voir lntrod., ch. Il, ((Circonstances 

historiques», p. 14-19. 
2. D'emblée, Chrysostome commence le premier développement de ce 

panégyrique : la vocation de Paul sur le chemin de Damas (§ 1-4). Il sera 

IV 

LA VOCATION DE PAUL 

LA DIFFUSION MERVEILLEUSE DE L'ÉVANGILE 

Du même, panégyrique du saint ap{jtre Paul 
Quatrième discours 

L t
' d p 

1 
1. Le bienheureux Paul, qui nous a 

a voca ton e au . d'h . 1 bi' . .11 aujour m rassem es, et qm a 1 u-
miné le monde, cet homme au moment de sa vocation jadis 
perdit la vue; mais le fait pour lui de ne plus voir est devenu la 
lumière de l'univers 2• C'est, en effet, parce qu'il voyait mal que 
Dieu le rendit heureusement aveugle, de façon qu'il retrouve la 
vue avec profit, en lui fournissant une preuve de sa puissance, 
tout en lui représentant à l'avance son avenir par le moyen de 
la souffrance, et en lui enseignant le mode de la prédication 
évangélique, c'est-à-dire que c'est après avoir fait totalement le 
vide dans son cœur et même fermé les yeux qu'il faut le suivre 
partout 3• C'est pourquoi, pour expliquer précisément cette 
exigence, Paul proclamait lui-même : «Si quelqu'un parmi 
vous se croit sage, qu'il se fasse fou pour devenir sage 8 • » Car il 
n'était pas possible qu'il retrouve la vue d'une façon avanta-

suivi de quelques exemples, empruntés à la Bible d'abord, puis à des événe­
ments contemporains, qui illustrent le refus ou la docilité vis-à-vis de l'appel 
de Dieu (§ 5·6). 

3. Cette seconde phrase (li. 4-10) fait pressentir les futures souffrances de 
l'apôtre : Paul, aveugle, comprend a travers ce signe symbolique quel sera le 
tissu habituel de son ministère et de sa vie. 
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tOV'tO.Ç aùt6v ÈKÔaÀ.6vto. À.oytcrl-loUç, Kai -rfj nicrtst t6 rràv 

15 èmtpÉ'f'O.Vta. 

2. 'A'/..'/..à [lT)ÔÜÇ tetfitet ÙKOÙûlV ljvayKacr[lÈVT)V VO[ltÇÈtûl 
dvat taùtT)V tijv KAfjmv · Kai yàp èôùvuw nà'/..tv Èna­
vs'/..Osî:v, 60sv tst6TJ. ITo'/..'/..oi yofiv lhspa f!slÇova Oaù[lata 
i06v-reç, Untcrtpê\j/O.V n6.Â.tv, Kai tv -rij Kmvij, Kai tv tij 

s ITa'Aati/- · ofov 6 'Ioùôaç, 6 Na6ouxoôov6crop, 6 'EAù[laç 6 
[làyoç, 6 I:lflûlV, 6 'Avaviaç KUi li Eàmpstpa, ÔAOÇ nov 
1ouôairov 6 ofifiOÇ · à'/..'/..' oùx 6 ITafi'/..oç. 'AA'/..à 8ta6'/..bvaç 
npOÇ nl àKi)patOV q>WÇ tOV 'op6f10V ènétstVS, Kat npàç tàV 
oùpavàv tmata. Ei OÈ ÈSStàÇstç tivoç 8vsKsV ÈnT)proOT), 

10 i'iKous aùtafi Myovtoç · 'HKoùcrats yàp ti]v ÈfiTJV àva­
crtpo<pi)v nots èv <0 'Iouôaïcrf10, ôn mO' ùnsp6o'/..ijv èoiro­
KOV ·ni~ 'EKKÀT}aiav Kai èn6p9ouv aùtf}v, Kai npotlcon­
wv èv <0 'louoaÏcrfl0 ÙnÈp no'/..'/..oùç crUVT)AtKtÙltaÇ ÈV <0 
ytvst flOU, nsptcrcrottproç ÇT)AûltTJÇ ùnàpxrov t&v nmpuc&v 

15 flOU napaoocrsrov b. 'Ensi oilv olhro cr<poopàç ~v mi ànp6-
crnoç, cr<poopotépou èosî:w xu'Atvofi, tva flTJ tij pÙfllJ tfiç 
npoOwiaç ày6flsvoç, Kai nupaKOùcrlJ t&v '/..syo[ltvrov. ~tà 
01) toùto Km:acn::ÉÀÀ.cov aùtoû tf\v !J.O.Viav ÈKEiVTjV, npcërrov 
KmsuvàÇst tà Kùflma tfiç payoaiuç Ôpyfiç èKsiVTJÇ otà tfiç 

20 nT) procrsroç, KUl t6ts aùt0 otaAtyStat, OStKVÙÇ tfiç cro<piaç 

2, 56' om. A 116 Kai om. BDM ALE III! untp6o1.~v + no.e exp. D 1112 
&KKÂ.llcriav + toü 8eoù C Il 19 K<lt&t>VOÇEt : KcttetcrK&uét.Ç&t A 

b. Gal.!, 13-!4. 

1. Chrysostome note avec soin que J'appel du Christ n'était pas 
contraignant et que Paul demeurait libre de sa réponse : cf. De mut. 
nominum, hom. III, 5-6, PG 51, 141 A- 143 B; In Act. A post., 
hom.XlX,3, PG60, !53 A, !54 A; hom.XL!l,3, PG60, 330A. Voir 
aussi Introd., ch. Ill, p. 48 et ve Panég., p. 244, n. 2. 

2. Parmi ces personnages, Chrysostome cite d'abord Judas, comme le 
plus tragiquement célèbre; Nabuchodonosor, type du conquérant 
orgueilleux et cruel (IV Rois 24, 10-16; 25, 1-21), rappelait la longue 
captivité des Juifs; Élymas, le magicien, s'était opposé, à Chypre, au 
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geuse, si auparavant il n'avait eu avantage à en être privé, s'il 
n'avait pas abandonné les raisonnements personnels qui le 
troublaient pour s'en remettre totalement à la foi. 

Sa réponse ,Z· Cependant . que personne, en 
m entendant amst parler, ne pense qu'il 

y ait eu contrainte dans cette vocation, car il pouvait retourner 
à son point de départ 1• Plusieurs virent sans aucun doute 
d'autre~ pr?diges plus étonnants et revinrent sur leurs pas, 
dans l Ancien Testament comme dans le Nouveau. Ainsi 
Judas, Nabuchodonosor, Élymas le magicien, Simon, Ananie 
et Saphire, le peuple juif dans son ensemble 2• Il n'en fut pas 
ainsi pour Paul. Au contraire, quand il eut fixé son regard vers 
la pure lumière, il poursuivit sa course et s'envola vers le ciel. 
Si tu demandes pourquoi il devint aveugle, écoute ses propres 
paroles : "Vous avez entendu parler de ma conduite jadis dans 
le )udaïsme, de la persécution effrénée que je menais contre 
l'Eglise et des ravages que je lui causais, de mes progrès dans 
le judaïsme où je surpassais bien des compatriotes de mon âge, 
en partisan acharné des traditions de mes pères b.>> C'est préci­
sém.ent à ~aus,e de ce caractère violent et inabordable 3 qu'il 
avatt besom d un frein plus fort, de peur que, tout en se lais­
sant emporter par l'impétuosité de son zèle, il refusât en même 
temps d'obéir aux paroles qui lui étaient dites. C'est pourquoi 
Die~ réprime chez lui cette ardeur insensée et commence par 
apaiSer les vagues de cette passion furieuse en le rendant 
aveugle, et c'est à ce moment qu'illui parle, en lui montrant la 

min.istère de .P~ul et .de B,arnabé (Act. 13, 6-12); Simon, magicien lui aussi, 
avait ch.erche a conferer 1 Esprit-Saint à prix d'argent (Act. 8, 9-24); An anie 
et ~aph1re, pour s'enrichir eux-mêmes, «avaient menti à Pierre et à l'Esprit­
Samh (Act. 5, 1-11). 

3. ~ m~t dnp6cmoç (2, 15-16), inabordable, marque !e caractère entier 
et pa~s1onn~ de Saul de Tarse, difficile à persuader. On retrouve ce même 
mot a la h. 21 de ce paragraphe, mais appliqué cette fois à la sagesse 
inaccessible de Dieu: cf. Rom. 11, 33-34; !Cor. 2, 6-16. 
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aùtoü t6 ànp6crttov, Kai tô tfiç yvc.Oaeroç Um:ptxov, KO.i 
tva [là91J <iva noÀE[let, ov oû f!OVOV KoMÇona, à1c1c' oûiit 
EÛEpyEwiiv<a Oùvmm ÈVEYKetV. Oû yàp aK6<0Ç aû<ov tni]­
pwaEv, àH' unEp6o1cij q>w<oç aû<è>v èOK6naE. 

3. Kai ,; ôi]no<E [li] tÇ àpxfiç <oiiw tytvE<o, <P'l"i; Mti 
Çi]m <oii<o, fll]ÔÈ nEptEpyàÇou, à1cM nupuxmpEt <0 àKa<a­
lci]m<p <iiç wii E>wii npovoiuç wii Katpoii <i]v tm<l]ÔEt-
6<l]tU. Kai yàp Kai aû<è>ç wiiw notEt Mywv · "OtE iii; 
EÛô6Kl]OEV Ô Ùq>OpÎOUÇ [lE ÈK KotÀÎUÇ [ll]tpÔÇ [lOU, KUÎ 
KUÀÉOUÇ Olà <fiç xàpttOÇ utlwii àttOKUÀÙijlat tOV Y!ov 
UÛ<OÙ ÈV È[!OÎ '. ÜÙKOÙV KUÎ OÙ [ll]OtV ttEplEpyàÇOU JtÀÉOV, 
ôtav ITuii1coç toiiw ÀÉYlJ. T6tE yàp, <o<E auvi:q>EpE <ôiv 
aKavôàlcwv àp9i:vtwv tK [li:aou. Aomov àno toù<ou 

10 [là9Wf1EV, ôn oûoEiç oûûa[lôiç oûût <ôiv npè> uûwii, oûiit 
aû<oç otK09Ev aù<ov ElipEv, à1c1c' ô Xpta<è>Ç i:aut6v t\q>a­
vi;pwaE. L'>to KUÎ ÉÀEYEV · ÜÛX Ù[lelÇ [lE ÈÇEMÇaa9E, àÀÀ' 

21 t~ç yv. tô 6m:p. "'"' CFGP 
3, 6 u!6v om. A Il 8 lcèy« FP M 1110 aùtoii + a/cie' BM E d).).' où D 

c. Gal. 1, 15. 

1. Il nous a paru opportun de traduire ici les mots tiiç yv<ba&roç par la 
véritable science, c'est-à-dire la connaissance authentique de Dieu. Sur les 
sens du mot yv&mç chez saint Paul, voir irifra, p. 204, n. 2. 

2. Sur cet emploi du verbe q:r11cri, placé en incise tout seul, sans sujet 
déterminé; qu'on trouve ici pour la première fois en ces panégyriques, voir 
lntrod., ch. Il, p. 35, et n. 5. 

3. Le verbe m:ptepyétÇOJ.lUt est fréquent chez Chrysostome. Il signifie 
souvent se livrer à une curiosité vaine, et vise, en général, les gens qui 
voudraient pénétrer les desseins ou l'essence de Dieu : voir par exemple, De 
Sacerdotio, IV, 5, SC 272, p. 260 s.; ln Epist. ad Rom., hom. XVI, 8, 
PG 60, 559 D, et surtout les Hom. sur l'Incompr. de Dieu, SC 28 bis, Paris 
1970, hom. !,Ji. 322 (p. !28); hom. Il, li. 59, 77, 143, 166 (p. 146, 148, !54, 
166); hom. III, ti. 144, 256 (p. 198, 208); hom. IV, li. 17, 42, 99 (p. 228, 
230, 236); hom. V, li. 282, 386 (p. 294, 304). Le même mot se retrouve à la 
ligne 17 et désigne alors les manœuvres vexatoires de Saut de Tarse contre 

les chrétkns. 
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nature inaccessible de sa sagesse et la supériorité de la véri­
table science', et en voulant aussi lui apprendre quel est celui 
qu'il combat, et comment non seulement quand Dieu châtie, 
mais même quand il fait du bien, l'homme ne peut le supporter. 
Car ce ne sont pas des ténèbres qui l'ont rendu aveugle, mais 
une surabondance de lumière qui l'a plongé dans les ténèbres. 

3. Et pourquoi donc, dira-t-on 2, 
L'appel de Dieu 

cela n'a-t-il pas eu lieu dès le début? 
Ne pose pas cette question et ne sois pas inutilement curieux 3, 

mais laisse à l'incompréhensible Providence de Dieu le soin de 
choisir le moment opportun 4• Et d'ailleurs c'est ce que fait 
Paul lui-même, lorsqu'il dit : <<Quand celui qui, dès le sein 
maternel, m'a mis à part et appelé par sa grâce daigna révéler 
en moi son Fils c ••• >) Donc, de ta part, pas de question superflue 
non plus, du moment que Paul s'exprime ainsi. C'est à cet 
instant-là, oui, à cet instant-là, que l'événement était profitable, 
une fois enlevées de son chemin les pierres d'achoppement'. 
Apprenons désormais à partir de cet exemple que personne en 
aucune manière, ni parmi ceux qui l'ont précédé, ni lui-même, 
n'a trouvé le Christ par ses seules forces, mais que c'est le 
Christ qui s'est personnellement manifesté 6• C'est pourquoi 
celui-ci disait aussi : «Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, 

4. Chrysostome a imaginé ailleurs deux motifs au retard divin dans la 
vocation de Paul : d'une part, saisi par le Christ comme en pleine action, il 
ressentirait davantage sa misère (In Act. Apost., hom. XIX, § 4, PG 60, 
155 C-D); d'autre part, le témoignage sur le Christ ressuscité provenant de 
cet ancien persécuteur serait revêtu d'une force particulière (ibid. § 3, PG 60, 
!53 C-D). 

5. Allusion au cheminement de la conversion de l'Apôtre, qui demeure 
mystérieux. 

6. Ce développement sur le caractère gratuit de l'appel de Dieu est 
encadré par deux citations scripturaires : la première, de saint Paul, qui se 
réfère au moment bouleversant de sa conversion; la seconde, plus générale, 
du Christ lui-même. Sur cette nécessité de la grâce de Dieu et son influence 
dans le cœur de Paul, voir lntrod., ch. III, p. 49-50. 
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êym SSBÀ.BSU~UlV ti~iiç d 'End t[VOÇ ËVBKBV 6pmv tqi àv6-
IJUtl UÙtOÛ ÙVtcr'taJ,.ltVOUÇ VêKpüUÇ, OÙK ènicrtf:UŒBV; 'Qpffiv 

15 yàp J::mÀ.èV paoiÇovta. ', KUi OU[~OVUÇ OpU1<otolJOVW.Ç r, KUt 
napaÀ.unKoùç crqnyyo~évouç ', otlosv êKapnoiito · otloè yàp 
~yv6et w.ilta 6 oütm neptepyaÇ6~evoç toùç ànocrt6À.ouç. 
Kai I:wpavou oè À.t9aÇo~évou, ttapmv Kai iiimv t6 
ttp6crmnov atlt~il roç ttp6crmttov àyyéÀ.ou", otliièv êvteil9ev 

zo êKépoave. Timç oùv otloèv svteil9sv êKépoavev; "Ott 

otloénm ~v KEKÀ.ll~évoç. 

4. LÙ oè à.KOÙ(J)V taùta, ~ij à.vayK<l<Jtijv tijv KÀ.f\mv 
dvm v6~tÇe · otlôt yàp à.vayKaÇet 6 E>e6ç, à.U' a<pt'l<Jl 
Kupiouç dvm npompécremv mi ~età tijv KÀ.f\mv. Kui yàp 
'louoaiOlÇ à.neKàÀ.UijiEV éaut6v Kai ôte txpf\v, àÀ.À.' otlK 
~9éÀ.llcrav Otsacrem iità tijv Msav tijv napà tmv 
àv9pronmv. Ei iii: MyDl nç tmv à.tticrtmv, n69ev ofj1>.ov ôn 
Tiai\À.ov SKàÀ.wev ès otlpavoil, Kai êneicr811 ; 8tà ti yàp ~1'1 
Kai ê~è êKàÀ.ecrev; êKeï'vo ttp6ç atlt6v êpoil~ev · mcrteùnç 
toi3-ro, dnf: JlOl ÔÀ.roç, c1 liv8poone; OûKoùv d mcrteUêtÇ, 

to àpKEî' crot dç "'l~eiov. El ~èv yàp à.mcrtêî'ç ôn êKàÀ.ecrev ss 
oùpa.voù, ttmç À.éyetç, 8tà ti ~li Kai ê~è SKÙÀ.ê<JEV; d oè 

15 yàp om. BDM ALE 1119-20 oôôèv- èKèpôovo om. D"· rest. Dm'· li 
20 n&ç : rt6Ekv BDM E U môç - g!Cf:pôuvev om. C 

4, 1 àvoyKocruK~V C Il 2 dvm om. A 117 &nicr9~ DM Il yàp om, BDM AL 
E il 9 oÀroç om. AL 

d. ln 15, 16. 
e. Cf. Act. 3, 1-11. 
f. Cf. Act. 5, 16; 8, 7. 
g. Cf. Act. 8, 7. 
h. Cf. Act. 6, 15. 

l. Dans ce commentaire sur la vocation de Paul il n'y a pas d'allusion au 
dialogue qui eut lieu entre lui et le Seigneur Jésus (Act. 9, 4-5; 22, 7-10; 
26, 14-18). Chrysostome a commenté ce dialogue ailleurs: voir De mutat. 
nominum, hom. III, 4, PG 51, 139 D - 141 A; ln Act. Apost., hom. XIX, 
PG 60, !53 A-B; hom. XLVII, 2, PG 60, 328 B-C, 329 A-B. De même, la 
transformation du nom de Saul en celui de Paul est expliqué dans le De 
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mais c'est moi qui vous ai choisis d 
1
• >> Pourquoi, en effet, en 

voyant des morts ressusciter par la vertu de son nom, n'a-t-il 
pas eu la foi? En voyant un boiteux marcher', des démons 
s'enfuirr et des paralytiques affermis sur leurs piedsg 2, il n'en a 
retiré aucun fruit. Et pourtant il n'ignorait pas ces faits, celui 
qui menait tant d'enquêtes minutieuses sur les apôtres. Et 
encore, quand Étienne fut lapidé, il était là 3 et il voyait son 
visage semblable à celui d'un ange h, et cependant il n'en retira 
aucun profit 4• Pourquoi donc n'en retira-t-il aucun profit? 
C'est qu'il n'avait pas encore été appelé. 

4. Mais, pour toi, en entendant ces 
Les dispositions 

paroles, ne vois aucune contrainte dans du cœur 
cette vocation, car Dieu ne contraint 

personne; il nous laisse, au contraire, maîtres de nos décisions, 
même après son appel. En effet, il se révéla aux Juifs, et au 
moment voulu, mais ils refusèrent de l'accueillir, parce qu'ils 
recherchaient la gloire qui vient des hommes. Si un incroyant 
disait encore : «Comment admettre avec évidence que Paul fut 
appelé du ciel et se laissa persuader? Pourquoi ne m'a-t-il pas 
appelé moi aussi?», voilà ce que nous lui dirons : «Crois-tu à 
cet événement? dis-le-moi franchement, mon ami. Eh bien! si 
tu y crois, c'est un signe qui te suffit. Si, en effet, tu ne crois pas 
qu'il fut appelé du ciel, comment dis-tu : Pourquoi ne m'a-t-il 

mutat. nominum, hom. II, 2-3, PG 60, 126 D - 127 A; hom. III, 137 B -
138 B. 

2. Pour la guérison du boiteux par l'apôtre Pierre, voir Act. 3, l-16. La 
délivrance de possédés dès le début de l'Église est mentionnée également : 
Act. 5, 16; 8, 7. La guérison de paralytiques est attestée en Act. 5, 15; elle 
est implicitement contenue dans la mention de signes et de prodiges 
accomplis par Étienne, Act. 6,8; elle sera à nouveau indiquée à propos du 
ministère du diacre Philippe en Samarie, Act. 8, 6-8. 

3. Cette présence et cette hostilité de Paul lors du martyre d'Étienne sont 
attestées en Act. 7, 58; 8, 1.3; 22, 20. 

4. Cependant il semble que la sérénité merveilleuse d'Étienne au moment 
de sa mort, rappelée aux li. 18-19 de ce paragraphe (cf. Act. 6, 15), et surtout 
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mcrn:Uetç ôn êt:UÂ.E<JEV, àpKei' crOt t~Üto dç cr~eto.v. 
nicrn:m: tOiVUV • KO.i yàp KO.i O'È KO.ÀEt êÇ. OÙpO.VOU, ÈO.V 
\jluxilv eùyvw~ovu EXlJÇ • wç èùv O.yvw~lffiv ~ç Kai ?te-

15 crtpu~~tvoç, oùôt tô èvex6fivui crot q>rovilv livro8ev àpKecret 
elç <Jùltllpiuv. 

q>rovfiç èl; 
n6cru doov 

S. TiocràKtÇ yoùv ijKoucruv oi 'Iouùuî:Ot 
oùpo.voù q:u~po).I.ÉVllÇ, Ko.i oùK èni<neucrav; 
<Jll~ELU, KUi ÈV T~ Kmv~, KUi ÈV T~ TiaÀat(f~ KUi OÙK èyt: 
vovto BeÀtiouç; 'AÀÀ' èv ~i:v tl) TiaÀUH/. oÙtot ~eru 
~upiu Sm\~uta è~ocrxonoi11mxv · i] ùè 'Ieptxouvriu .nopv~ 
/lllôtV TOÙTùlV 8EU<JUf!ÈVl1 1tt<JtlV È1tE0etSUT0 8UUflU<JTl1V 1!Epl 
TOÙÇ KUTU<JK01tOUÇ;. Kai èv T~ y~ Oi: tf\ç È1tUyyeÀiUÇ OOTOl 
JlÈV, nûv crru1Eirov ytVO!lévrov, ii~u:vov Â.i6rov àvma811:6-
tepot. ol Oè Ntveuitat tèv 'Irovav 9eacrŒ!1EVot Jl6v~v, È~tcr-

IO tEUŒO.V KO.i )lEtEVÛll<JO.V, KUi tftV 8EflÀU"toV ÔPYTlV 0.1tE­

KpOÙ<JUVTOJ. 'Ev 6i; t~ Km v~, èn' uùtf\ç wii Xptcrtoii _rfiç 
napoucriaç, 6 f!ÈV Àl)crtilÇ crtUUpOÙf!EVOV. tOWV, 1lP?~~KUVl1-
crEV" . oûtot ôt veKpoùç èyeipovta 8eacraf!EVOt, Kat EÙllcr«v 
Ko.i èa-co.Uprocro.v. 

6. Ti oi:· èq>' ilflii\V; Oùxi nùp ÈK TOÎi vuoù, ÈK tôiv 8Ef!E­
ÀtùlV riiiv èv 'IepocroÀÙ)lOtÇ ÈK1tl1Ùficruv èq>ilÀato wî:ç oiKo-

13 Kai 2 om. M 
S, 3-4 Kai oÙK- naAat(i om. A 1111-12 ti\ç 'tOÙ X. rtap. "'"'BDM CE 
6, 1 Of: :· ôai BDM 

i. Cf. Jos. 2, 1-24; 6, 17; Jac. 2, 25; H6br. 11, 31. 
j. Cf. Jonas 3, 1-10; Matth. 12, 41; Le 11, 29-30.32. 
k. Cf. Le 23, 42. 

les trois affirmations capitales qu'il prononça avant de mourir (Act. 7, 55-
60) n'ont pu manquer de faire réfléchir Saul de Tarse;. A ce ~repos, 
Chrysostome a d'ailleurs noté la valeur surnaturelle d mtercesston du 
martyre d'Étienne (De mutat. nominum, hom. III, 4, PG 51,.139 AB). Sur ce 
sujet, voir G. BRILLET, Un Chef d'Église, Saint Paul, Pans 1956, ch. 3-4, 

p. 33-34. 36. 
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pas appelé? Mais si tu crois qu'il fut appelé, c'est là un signe 
qui te suffit. Crois donc, car du ciel Dieu t'appelle toi aussi, 
pourvu que tu aies l'âme bien disposée; inversement, si tu 
t'obstines follement et te détournes du droit chemin, même une 
voix venue d'en-haut ne suffira pas pour te sauver 1.)) 

S. Que de fois, par exemple, les Juifs Les Juifs 
ont entendu une voix qui venait du ciel 

sans y croire! Combien de miracles ont-ils vus, dans la 
Nouvelle Alliance comme dans l'Ancienne, sans devenir meil­
leurs! Au contraire, dans l'Ancienne Alliance ces hommes 
après mille prodiges se fabriquèrent un veau d'or, tandis que la 
courtisane de Jéricho, sans avoir vu rien de semblable, 
manifesta une foi admirable envers leurs espions;. Même une 
fois sur la Terre Promise, malgré les miracles qui s'y accom­
plissaient, ils demeuraient plus insensibles que des pierres; 
quant aux Ninivites, il leur suffit de voir Jonas pour croire et se 
convertir, et ils arrêtèrent la colère d'en-hautl2. Dans la 
Nouvelle Alliance, au moment même où le Christ était parmi 
eux, le larron en le voyant sur la croix l'adora', tandis que les 
Juifs qui l'avaient vu ressusciter des morts le lièrent et le cru­
cifièrent. 

Événements 
contemporains 

6. Et de nos jours 3 ? Est-ce que le 
feu, s'échappant des fondations du 
temple de Jérusalem, ne s'élança pas 

1. Dans ce paragraphe, Chrysostome livre déjà le fruit de son expérience 
pastorale sur la psychologie de la conversion. 

2. Pour l'allusion au veau d'or, voir Ex. 32; Ps. 106, 19-22; Néh. 9, 18; 
pour Rahab, la courtisane de Jéricho, qui cacha chez elle les espions juifs en 
difficulté, voir Jos. 2, 1-22; pour l'incrédulité des Juifs après leur entrée dans 
la Terre Promise, voir Jug. 2, 11-23 et Ps. 77, 11.22.32; 105,24. Pour la 
conversion des Ninivites, voir Jonas I, 1-2; 3, 1-10. 

3. Dans le développement qui suit, Chrysostome va ajouter sept exemples 
contemporains. Les six premiers font allusion à des épreuves permises par 
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Oo!loÙm, Kai o{h:roç aùtoùç ànécrtl)<JE -rfiç napuv6J..lOU t6·n: 
ÈntXEtpijaE(J)Ç ; à'J..A' Ôf!WÇ OÙ f!EtE6àÀOVTO, OÙOÈ Ù1IB8EVt0 
ti]v milproatv. IT6aa 8t EtEpa ytyove flEt' ÈKEtvo 8aùf!ata 
t6tE, Kai où8tv èvtEii8ev ÈKBp8avav; olov 6 KEpauv6ç 6 
mtà t~S opoq>~S wü vaoü wü 'Arr6ÀÀrovoç Katevex8Eiç · 
6 tOÙ oaif!OVOÇ aùtoù tOÙtOtl XP11Œf!ÔÇ, oç t6V tÔtE Baat­
ÀEÙOVtU f)vét.yKUÇê )lêtUKt vei'v tÔV 7tÀ.l)ŒiOV KÛf..lEVOV 

JO f!Ùpttlpa, ÀÉY(J)V · J.liJ OÙVUŒ8at q>8tyyw8at, EWÇ /lV ti] V 

MpvaKa ti]v ÈKEivou BMrrlJ 1IÀ1laiov · Kai yàp ÈK ym6vrov 
~v KEl).lÉVTj. Mstà tOÙtOV miÀ.tV, 6 eetoç ô tOUtou dç 'tà 
!Epà aKEÙll èvu6piaaç, aKroÀ11K66protoç yeyov<Îlç èi;Btjltli;E · 
Kai 6 taJ.liaç 8t tôiv BamÀtKôiv XPllJ.lÙtrov ût' éttpav rrapa-

15 vo)liav eiç n'Jv 'EKKÀllcriuv Un' uûtoù ytWO!lÉVTJV, ).lécrov 
À.aKicruç àmûÀ.eto. TI6.Àtv ai mwai ai rtap' Tt!ltv, ai vtK&crat 

4 jlen:OétAÀoV'tO A 116 Keti - èKtpôavav om. D tx. rest. D ms. U èvn.tüeu C 1\ 
11 yùp + Kat BDM E 1112 wùtov :toùto C 1116 al n~yai om. A Il ~~ïv AL ' 

ftj.uOv cett. 

Dieu à la suite d'actes impies, sans que leurs auteurs se soient convertis pour 
autant; le dernier évoque, au contraire, une attitude de fidélité religieuse, 
suivie d'une bénédiction providentielle. 

1. En 363, l'empereur Julien invita les Juifs à reconstruire le temple de 
Jérusalem (cf. l'EMPEREUR JULIEN, Lettres, CV F, Paris 1960: Ep. no 134, 
p. 197). Un tremblement de terre se produisit alors, qui dévasta les villes de 
la Palestine (voir J. BIDEZ, La vie de l'empereur Julien, CU F, Paris 1965, 
Ille partie, ch. 15, p. 306). Sur ce séisme, voir aussi :CHRYSOSTOME, Contra 
Judaeos et Gentiles, PG 48, 835 B; In Matth., hom. IV, 1, PG 57, 41 A; ln 
sanct. Baby lam, 22, PG 50, 568 AB. Selon Chrysostome et certains 
historiens, on aurait même vu des jets de flamme brûler les ouvriers : cf. 
AMMIEN MARCELLIN, Histoire, XXIII, l, 2-3 (Romische Geschichte, éd. von 
Wolfgang Seyfarth, Berlin, t. III, 1970, p. 66; éd. J. Fontaine, CV F, t.IV, 
1re partie, Paris 1977, p. 78-79); PHILOSTORGE, Kirchengeschichte, 
éd. J. Bidez, Leipzig 1913, Lib. VII, 9, p. 95-96, 99. 

2. Avec raison P. Soler (p. 58) a exprimé ainsi le sujet sous-entendu du 
verbe 6Képôuvuv, puisqu'il ne s'agit pas du même lieu que pour l'exemple qui 
précède. Nous avons donc adopté ce mot de <<témoins>>. , . 

3. Les six exemples en question se rapportent au regne de Juhen 
l'Apostat, à Antioche (362-363). Mais, selon l'usage suivi dans le genre 
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sur ceux qui le bâtissaient et ne les détourna pas ainsi de leur 
entreprise criminelle 1? Et cependant ils ne se convertirent pas 
et ne renoncèrent pas à leur endurcissement. Combien d'autres 
prodiges sont alors survenus après celui-là, sans que les 
(témoins) 2 en aient retiré aucun profit! Par exemple, la foudre 
qui tomba sur le toit du temple d'Apollon, lorsque l'oracle de 
ce démon précisément contraignit l'empereur de ce temps 3 à 
déplacer un martyr déposé non loin de là, en disant qu'il ne 
pouvait faire entendre sa voix tant qu'il verrait son cercueil à 
proximité, et effectivement celui-ci se trouvait dans le 
voisinage 4• Puis, après cet incendie, l'oncle de l'empereur, lors­
qu'il eut profané les vases sacrés, expira rongé des vers, tandis 
que l'intendant du trésor impérial, pour avoir lui aussi outragé 
l'Église, périt en éclatant par le milieu'. Encore, les sources de 

littéraire des panégyriques par les auteurs chrétiens, le prince persècuteur 
n'est pas directement nommé. Il en est ainsi, par exemple, chez GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE: Éloge de Césaire, Xl-XIV, coll. Hemmer·Lejay, t. VI, 
((Discours funèbres», Paris 1908, p. 24·29; Éloge de Basile, XXX, 1·2; 
XXXI, 1-2; XLIV-XLVII, ibid., p. 122-123, p. 124-127 et 150-155. (A ce 
propos voir H. DELEHAYE, Les Passions des Martyrs et les genres littéraires, 
Bruxelles 1966, ch. 2, p. 150-152). 

4. Le 22 octobre 362, en pleine nuit, un incendie subit se produisit au 
temple d'Apollon, à Daphné : cf. l'EMPEREUR JULIEN, Misopogon, 361 c, 
(Œuvres complètes, CU F, t.II, 2e partie, Paris 1964, p. 187); Ep. 98, (op. 
cit., t. 1, 2e partie, Paris 1960, p. 181 ; LIBANIOS, Oral. LX, 3-4, 
éd. R. Foerster, vol. IV, Leipzig 1908, p. 312·314; AMMIEN MARCELLIN, 
XXII, 13, op. cil., p. 44, 46. Le déplaCement des reliques de saint Babylas, 
exigé par l'oracle d'Apollon, avait eu lieu quelques jours auparavant : cf. 
CHRYSOSTOME, ln sanct. Baby/am, 16, PG 50, 557 B, 558 B; SOCRATE, 
H.E., III, 18, PG 67, 425 C. Selon Chrysostome, cet incendie serait dû à la 
foudre regardée comme un châtiment providentiel (voir aussi In sanct. 
Babylam, § 17, PG 50, 559 B · 560 A). J. BIDEZ a noté que cet orage ne 
semble pas assez sûrement attesté (La Vie de l'Empereur Julien, p. 288). 

5. Il s'agit du Comte Julien et de Félix, l'intendant du trésor: cf. AMMIEN 
MARCELLIN, XXIII, 1, 4-5, op. cil., p. 68 (=CU F, t. IV, p. 79). Le Comte 
Julien, usant de ses pouvoirs de Comte d'Orient, avait ordonné la fermeture 
de la grande église d'Antioche (Rom. Gesch., XXII, 22, 2, op. cil., p. 46) et 
la confiscation des vases sacrés; il présida lui-même à cette opération, 
assisté notamment de Félix et de Salluste, préfet de la garde prétorienne 
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,q; peil~an wùç rw'a~oilç, &.ep6ov é<puyov Kai àrtërti]Ôl]· 
crav, 1J.TJÔÉ7tOti:: tOÜtO 7tU80ÙCJat 7tp6·ŒpOV, f/Af..' ÔtE 8ucrfatÇ 
mi anovôatç '" xropiov è~61cuvsv 6 pamÀsilç. Ti uv nç 

20 Efrrot 'tÛV Àl!lÛV tÜV 7tUVtUXOÙ tÎÏÇ O{KOUIJÉVT\Ç !JEtÔ. 'WÙ 

[lamM:roç mtç n6Àwt auvs~nsa6vm, atlwii 'oii PamMroç 
tÔV 8<ivm:ov, tÛV ÈV tij TIEpcriûv Xffipq;, ti}V 7tpÜ tOÙ 

8av6.tOU Ù1t6:tllV, tà crtpœr6m;:0ov tô ÈV IJ.ÉOotÇ Ù7tüA.TJcp8ÈV 
wrç pap6&.pmç, Kae&.nsp tv aayi]vlJ nvi Kai ôtK,ilmç, 'i]v 

25 /ivoôov èKdesv 'ijv eau~aa,ijv Kai rtapàooi;ov; 'Ertstôij 
yàp 6 W:v àas6ijç pamÀsilç l:nsasv è1cwv&ç, Ë'spoç ôt 
stlas6i]ç ôteôtl;aw, nàv'a stletroç ê1cilsw 'à ost v&.· Kai oi 
tv ~taotç dÀT]~~tvot ôtK,ilotç mi otlôs~iav otlôa~oesv ôtt­
Ç.oùov i:xovn:ç o"tpanOOtm, toû E>eoù Àmnè>v veUcrav·roç, 

30 ,&v pap6àprov ànaÀÀaytnsç ~s'à àa<paÀsiaç ènavl)wav 

22 tÔV 6avatoV om. E Il tàv': tôiV G om. BDM 1123 dnoM:i~6&v AL CIl 
24 n vi om. C \1 28 IJ.f:O'OlÇ + il E 

(PHILOSTORGE, VII, 10, éd. J. Bidez, op. cil., p. 97; SozoMÈNE, H.E. V, 8, 1-
2, GCS 50, p. 203; PG 67, 1236 A-B). Félix mourut d'une hémorragie 
(AMMIEN, XXIII, 1, 4-5, op. cit., p. 68 =CU F, t. IV, p. 79; Chrysostome y 
fait ici allusion avec une locution pittoresque, li. 15-16). Le Comte Julien 
mourut aussi à cette epoque d'un ulcère incurable (CHRYSOSTOME, In sanct. 
Baby/am, § 22, PG 50, 567 C; In Matth., hom. IV, 1, PG 57, 41 A; 
PHILOSTORGE, VII, 10-12, op. cil., p. 97-98; SozOMÈNE, H.E., V, 8, 2-3, 
GCS 50, p. 203-204 ~ PG 67, 1236 B-C). 

1. Antioche était célèbre par l'abondance de ses sources, provenant de 
Daphné (cf. note compl. n° 1). La plus célèbre était la Source Castalie, près 
du temple d'Apollon (cf. AMMIEN, XXII, 12, 8, op. cil., p. 44). On connaît 
aussi le nom de la Source Saramanna et de la Source Pallas. Chrysostome 
parle ici d'un tarissement géneral et inouï de ces sources (cf. In sanct. 
Baby/am, § 22, PG 50, 567 C). Ce phénomène, survenu vers la fin de 
l'année 361, est attesté explicitement par AMMIEN, XXII, 13, 4, op. cit., 
p. 46 ; il fut occasionné par une grande sécheresse, mentionnée par 
JuLIEN <Misopogon, 350 a-c, 368 c- 370 d, op. cil., p. 173, p. 195-198) et 
par LIBANIOS (Oral. I, 126, éd. R. Foerster, vol. 1, fasc. 1, Leipzig1903, 
p. 143; Oral. XVIII, 195, vol. Il, Leipzig 1904, p. 321-322). 
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notre pays, dont le cours l'emporte surfes fleuves, disparurent 
toutes à la fois loin de chez nous : or cela ne s'était jamais pro­
duit auparavant 1, mais seulement lor~que l'empereur eut souil­
lé cette contrée par des sacrifices et des libations 2• A quoi bon 
mentionner la famine qui, sur tous les points de la terre sous le 
règne de cet empereur, frappa au même moment les cités 3, la 
mort même de l'empereur chez les Perses, son égarement d'es­
prit avant sa mort 4, l'armée interceptée au milieu des barbares 
comme dans une seine ou des filets, et puis son retour extraor­
dinaire et merveilleux? En effet, lorsque cet empereur impie 
eut succombé et qu'un autre nettement religieux lui eut succé­
dé, aussitôt tous ces événements terribles prirent fin, et les sol­
dats qui se trouvaient pris au milieu des filets sans avoir 
aucune espèce d'issue, désormais, avec la permission de Dieu, 
furent délivrés des barbares et revinrent en parfaite sécu-

2. Ces sacrifices sont attestés par JULIEN lui-même (Misopogon, 346 b-d, 
361 d- 362 a, op. cit., p. 168, 187-188), par LIBANIOS (Oral. I, 121-122, op. 
cit., p. 141-142; Orat. XV, 79, vol. II, p. 151-152; Orat. XVIII, 127, vol. Il, 
p. 290; Epistulae, n° 651, éd. cit., vol. X, Leipzig 1921, p. 666) et par 
AMMIEN, (XXII, 14, 4-6, op. cil., p. 48; cf. XXII, 12, 6-7, p. 44). 

3. Antioche connaissait alors une situation économique difficile (voir 
G. DOWNEY, A History of Antioch in Syria, from Seleucus to the A rab 
conquest, Princeton 1961, ch. 12, §10, p. 365-366, n. 221-224, et ch. 13, 
p. 383). La sécheresse, en ruinant la récolte de blé pour l'année 362, 
l'aggrava encore. Chrysostome signale également cette famine dans le 
Discours sur Baby las, § 22, PG 50, 567 C. Elle est aussi mentionnée par 
JULIEN (Misopogon, 368 c-d, 369 a, op. Cit., p. 195-196), par LIBANIOS 
(Orol. l, 126, vol. I, p. 143; Oral. XVIII, 195, vol. Il, p. 321-322) et par 
AMMIEN (XXII, 14, 1-2, op. cil., p. 46). 

4. Julien mourut le 26 juin 363, peu avant minuit, à la suite d'une blessure 
grave reçue dans la journée (voir AMMIEN, XXV, 3, 6; 5, 1, op. cit., p. 160, 
172-173 =CU F, t. IV, p. 175, 188). L'expression tt)V npô 'tOÜ €1av{noo 
àm'.tTIJV s'applique sans doute à une vision de mauvais augure que l'empe­
reur aurait eue (cf. AMMIEN, XXV, 2, 3, p. 158 =CU F, t. IV, p. 172-173), 
ou encore à un oracle du dieu Hélios l'assurant qu'il monterait vers 
l'Olympe dans un char de feu (cf. EUNAPE, Fragmentum 26, Historici graeci 
minores, éd. L. Dindorf, vol., Leipzig 1870, p. 229-230). Son esprit se serait 
donc laissé égarer dans une sorte de délire. 
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6.micr11ç. Taiim tiva otlx [Jcavà t<PSÀ.Kùcracr9at np6ç n'lv 
eùcrt6etav ; 

7. Tà ÔÈ nap6V<a otl 7tOÀ.À.<j\ mùtmv 9aOf!U<Jt6<Spa; otl 
crtaupèç Kflpt"rttetat, Kai il o{KOUI..lÉVll npocrtpéxet; où 
9àvamç Katayytnsmt tnovsiùunoç, Kat nàV<sç tm-
7t'1Ùô\crt; f!TJ yàp otlK tmaop&e,crav f!Opim; f!TJ yàp f!St' 

5 atlwii toii Xptmoii otlxt ùùo À.1JG1Ut uvscrKOÀ.onicr811crav; 
f!TJ yàp OÙK tyÉVOV10 7tOÀ.À.Ot <JO<jJO[; f!TJ yàp OÙK tytVOV10 
noÀÀoi Ouvatol; tivoç ôvo~ul notE oütroç ÈKp(i"t'fl<JE; Kai ti 
À.tym cro<jloùç Kat ùovmoùç; f!TJ yàp otlK tytvovm ~acrt­
À.stç tniùol;ot; üç olhm nsptsytvsto tfiç o(KOOf!ÉV'lÇ tv 

10 ~paxsî' xpovcr; Mi] yàp flOt À.tys tàç a{ptcrstç niç notKiÀ.aç 
Kai navtoôanc.lç · miv-reç yàp -ràv o.ùtè>v Xptatàv KTtpt'n­
toocrtv, s1 Kat f!TJ ôytô\ç miV<SÇ, tKsivov tàv tv IIaÀ.at­
crtiVlJ nUvn~ç npomcuvoùcrt O"taupro8tvta, tàv bri novtiou 
fhMmu. Taiim oov où ùoKst tfjç ùovàfismç atlwii cra<jlscr-

15 ttpav exstv <in68stÇtv <fiç <jlmvfjç tKsiV'lÇ tfjç tl; otlpavoii 
Ka<Bvsx9sicr'lç; L'.tà ti yàp fi'lÙstç oiitm nsptsytvsto ~acrt­
À.sùç tbç oôtoç tKpàt'lcrs, Kat miha f!Upimv ÔV<mv tôiv 

7, 1 où': oiS AL BDM 6 F 112 où: oiS AL BDM 6(sic) F 116-7 ~~'­
ôuva,oi om. A 1110 ~paxci + ,q, BDM ALE 1112 nàv<E> + a'IJ..' BDM ALE 
1113 npo01cuvoùm om. BDM ALE Il muuproStnu AL: 16v O"taUp. cett.lll4 
o3v om. CFGP Il 17 oilw> : oii'"'' A 

1. C'est maintenant le septième exemple, opposé aux six qui précèdent. 
Aussitôt après la mort de Julien, ses officiers élurent comme empereur 
Jovien (cf. AMMIEN, XXV, 5, 4-6, op. cil., p. 174 =CU F, t.IV, p. 189-190) 
qui était chrétien (cf. ZONARAS, Annales, XIII, 14, PG 134, 1157 8). Après 
quelques jours de lutte, il conclut un traité de paix avec Sapor II (AMMIEN, 
XXV, 7, 9-14, op. cil., p. 182 =CU F, t. IV, p. 197-198) et reprit avec ses 
troupes la route vers Antioche, ce qui, à vrai dire, ne se fit pas sans de 
sérieuses difficultés (AMMIEN, XXV, 8-9, op. cil., p. 182-192 =CU F, t. IV, 
p. 199-207). 

2. Les sept exemples évoqués par Chrysostome montrent qu'il cherchait à 
frapper l'imagination de son auditoire, et son argumentation parfois un peu 
simplifiée dénote un souci apologétique évident. 
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rité 1• Quel est l'homme que de tels faits ne suffiraient pas à ra­
mener à la piété 2 ? 

Diffusion étonnante 
de l't;vangile : 

Un Christ crucifié 

7. Mais le présent n'est-il pas plus 
merveilleux encore 3 ? La Croix n'est­
elle pas proclamée, et l'univers 
accourt? Une mort honteuse n'est-elle 

pas annoncée, et tous se précipitent? Des milliers d'hommes 
n'ont-ils donc pas été crucifiés? A côté du Christ lui-même, 
deux larrons' n'ont-ils donc pas été transpercés? N'y eut-il 
donc pas beaucoup de sages? N'y eut-il donc pas beaucoup de 
puissants? Lequel a vu son nom triompher à ce point? Et 
pourquoi nommer les sages et les puissants? N'y eut-il donc 
pas des souverains illustres? Lequel a dominé à ce point 
l'univers en peu de temps? Ne me cite pas les hérétiques de 
toute sorte et de tout acabit; en effet, tous annoncent le même 
Christ, même si tous ne le font pas d'une manière pure, tous 
adorent celui qui, en Palestine, a été crucifié sous Ponce-Pilate. 
Ces événements ne semblent-ils pas démontrer plus manifes­
tement sa puissance que cette voix venue du ciel? Pourquoi 
effectivement la domination de tous les rois est-elle inférieure 
au triomphe du Christ, et cela malgré des milliers d'obstacles? 

3. Ici commence la seconde partie de ce panégyrique (§ 7-14). Tout en y 
retrouvant parfois l'apôtre Paul, Chrysostome y traite un thème plus 
général : la puissance inouïe de la Croix. Pour la construction parfois 
sinueuse de ces panégyriques, voir lntrod., ch. II, p. 26. 

4. Pour évoquer les deux hommes qui furent crucifiés à côté du Christ, le 
N.T. emploie, soit le mot de KaKoùpym (Le 23, 32.33.39), soit, comme dans 
notre texte, celui de Â.1Jata[ (Matth. 27, 38.44; Mc 15, 27). Ce dernier mot 
signifie, de soi, brigands, et c'est ainsi que l'ont rendu la plupart des 
traductions modernes du N.T. Pour notre part, ainsi que nous l'avons déjà 
fait plus haut (5, 12) et que nous le ferons à nouveau (9, 13; 14, 12; 14, 21), 
nous avons préféré garder le terme de larrons, à cause d'une longue tradition 
homilétique qui s'est exprimée ainsi, notamment à propos de la parole du 
Christ crucifié au «bon larron>) (Le 23, 43). 
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KWÀU~inwv; KUi yùp ~amÀotS ènoÀé~'l"av, Kai tùpuvvot 
napetUÇ.avto, Kai Of}l..tot nUvn:ç Kau:ÇavÉOtTJcrav, Kai tà 

20 TJ~ÉtepU Ô~WS OÙK TJÀUHOiÏto, ÙÀÀà KUi ~ÙÀÀOV ÀU~rtp6· 
tEpa tyiVEî:O. ll68EV oÛv, êlrw:tÉ ).lût, ft tocraÛtTJ fcrxUç; 

8. Mà.yos ~v, tp'l<>i. M6vos oi'iv oùws ~ayos wtoùtos 
8:yéveto. TI<ivtroç flKoUau-u:, ôtt Kai napà Ilépcrmç Kai 

"(VÔOÎ:S rtOÀÀ.Oi yey6vam ~ayOl, KUi otcrtV Etl KCÜ VÙV · àÀÀ' 
oùôè ovo~a wlnûv èanv otlÔU!!OÙ. 'A1c1c' 6 ÈK Tuavwv, 
tp'l<>iv, Ùrtutt:ÙlV ÈKotVOS KUi YD'lS, KUi atltOS ÉÀU!lljlo. Tioù 
KUl rt6tt:; 'Ev !!lKpqi !!ÉPOl tf\S O{KOU!!ÉV'lS• mi 1tPOS 
~PUXt>V XPOVOV, KUi èa6ta811 <UXÉWS KUi ÙrtÙlÀotO, OÙK 
'EKK:I• .. TJcri.av KUtaÀmû.>v, où ÀJJ.6v, oùK U'AAo n totoihov 
otlôtv. Kai ti Àtyw !!UYOUS Kai y6'ltUS WÙS a6w8tvms; 

lO rt68ov tà tô\V 8t:ô\V È1tUÙ8'l rtavtU, K(li 0 LlWÔWVUlOS, KU! 6 

18 <rol.u6nrov BDM E CFGP 1120 6~roç om. BDM ALE 1120·21 àl.l.à­
tyi.vtto om. DIK. rest. omg. Il 20 tcai om. F li 21 etmm:: &tlt& BDM E 

8, 3 <ni !tl - A 114 !m!V : ~v BDM om. AL E liB tl om. BDM AL E 

1. Cette remarque de Chrysostome, après trois siècles d'évangélisation et 
de persécutions, prolonge celle de saint Paul lui-même, quand il voyait dans 
ses supplices et ses emprisonnements la source d'une plus grande fécondité 
spirituelle: voir infra, Ive Panég., 15, 9-14; 17, 1-19; VIr Panég., § 10-11. 

2. A partir de là, et jusqu'à la fin du § 9, quatre mots à peu près 
synonymes vont être mis sur les lèvres d'un adversaire éventuel du Christ : 
~(lyoç (8, 1.3.9: 9, 19·20), à.nttrov (8, 5), y6~ç (8, 5.9), nl.àvoç (9, 18·19): 
ils évoquent tous l'idée de quelqu'un qui cherche à séduire les foules par des 
artifices. Pour le premier de ces termes, nous avons un peu hésité entre le 
mot de mage, à cause de la précision géographique qui figure en 8, 2-3, et 
celui de magicien, que paraît imposer la juxtaposition exprimée en 8, 9 :Kat 
ti Aéyro 11Œyouç Kai y6Tjtaç ... Il semble bien d'ailleurs que la distinction 
spécifique entre les mots de magicien et de mage était loin d'être claire et 
constante (voir Ch. DAREMBERG et E. SAGLIO, Dictionnaire des antiquités 
gréco-romaines, t. III, 2e partie, p. 1499). Quant au grief véhiculé par ces 
mots, surtout ceux de 11Œyoç et de y6TjÇ, Celse, dans son pamphlet contre les 
chrétiens, composé en 178, l'avait déjà appliqué au Christ (voir le texte grec 
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Des souverains ont fait la guerre, des tyrans ont livré bataille, 
des peuples entiers se sont soulevés, et cependant notre reli­
gion n'en fut pas amoindrie; au contraire, elle n'en devint que 
plus illustre'. D'où vient donc, dites-moi, une si grande puis­
sance? 

Disparition 
des magiciens 

et des cultes pàiens 

8. Le Christ était un magicien 2, 

dira-t-on. Eh bien! Il fut le seul magi· 
cien à se comporter ainsi. Vous avez 
sans aucun doute entendu dire qu'en 

Perse et en Inde il y eut beaucoup de magiciens, et qu'il y en a 
encore beaucoup maintenant; mais leur nom même n'est 
connu nulle part. Cependant, dira-t-on, il y eut l'imposteur de 
Tyanes 3, et ce fut bien un charlatan, qui connut lui aussi un 
succès brillant. Où et quapd? Dans une petite partie du 
monde, et pour peu de temps; son éclat s'est vite dissipé, et il 
est mort sans laisser après lui ni une Église, ni des fidèles, ni 
rien de tel. Et pourquoi parler des magiciens et des charlatans 
disparus? Comment se fait-il que le culte des dieux a cessé 

dans Kleine Textefür Vorlesungen und Obungen 151 (0. Glôckner), Bonn 
1924: Celsi 'AAllfhlç A6yoç, p. 1, 2, 4, 6, 7, 11, 48, 66, et la traduction 
française deL. RouGJER: Discours vrai contre les chrétiens, Utrecht 1965, 
p. 38-40, 42, 49, 56, 118-119, 152). Origène y a fait écho pour le réfuter 
(voir Contre Celse, I, 68, 71, SC 132, Paris 1967, p. 266-269, 272, 273; 
III, 1, SC 136, 1968, p. 16-17). On peut donc penser que ce grief et ces 
termes constituaient encore, vers la fin du IVe s., comme une monnaie 
courante de la part d'adversaires de la foi chrétienne : d'où ces allusions de 
Chrysostome dans un développement assez sinueux et non dépourvu de 
redondances oratoires. 

3. Apollonius de Tyanes, en Cappadoce, était un adepte de la philosophie 
pythagoricienne qui, vers le milieu du 1er siècle, obtint en Orient et jusqu'à 
Rome un certain succès populaire. Dans son Alexandre, Lucien le présentait 
déjà comme un charlatan, qui exploitait la crédulité publique (ch. 5 et 6). Au 
me siècle, PHILOSTRATE composa une Vie d'Apollonius, où il faisait une 
large part au merveilleux. Chrysostome a fait encore allusion à ce 
personnage dans Adv. Judaeos, V, 3, PG 48, 886 c. 
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KÂ.6.pwç, Kai nô.v-ra 1:U nov1Jpà taùta Èpyaati}pta my~ Kai 

tnscrt6~ta'tat; 

9. II69sv oùv où roihov ~6vov tôv <naupro9tvra, à.À'Aà 
Kai tà Û(J'tÛ teOv Untp aùtoü cn.payévnov nscppiKam 
Oai~ovsç; tivoç ÔÈ !:vsKEV xai crtaup6v ÙKoûovtsç ùno-
7tl]Oôim; Kai ~i]v mtays'lcàv ËÔst · ~li yà.p Àa~npov KUi 

5 ènicrl]~ov· 6 crtaup6ç; Toùvavtiov ~tv oùv, alcrxpov Kal 
È7t0Vêl0t<JTOV. 0UVUTOÇ yap È<JTl KUTUO(KOU ' 9UVUTOÇ È<JTtV 
6 KaKôiv ëcrxmoç, Kai napà 'louôaiotç Ènapatoç, mi napà 
"EÀÀT]crt posÀUKTOÇ. I169sv OOV UÙTOV ÈÔêOOtKêl<JUV 
ôai~ovcç ; dp' oùK àno t~ç toù crtaupro9tvroç ôuvà~sroç; 

10 El yàp aùto m9' taut6 t6 npùwa èôsôoiKs1crav, ~a'lctcrta 
~€v oùv Kai roùto àvui;wv 9sôiv · n'lci]v noÀÀoi Kai np6 
aùtoù KO.i ~st' aùt<'>v €crTaupffi9Tlaav, Kai J..lEt' atrroù ôt 
ôUo. Ti oûv, si Etnm ttç, tv ôv611att toù ÀlJ<noù toù 
crtaupro9cvtoç, li TOÙ ôdvoç, li TOÙ ôdvoç, q>êÙSêTUl 6 

15 ôai~rov; Oùôa~ôiç, à'lc'Aà Kai ysMcrstat. 'Eàv ô€ t6v 
'll]croùv npocr9~ç r6v NaÇropaiov, Ka9ansp àno nup6ç 
nvoç q>stiyoum. Ti oùv /iv dnotç; n69sv i:KpUtl]<JêV; · 6n 

11 èpyuoTI,pla taiha ,...., BDM E 
9, 1 oilv om. B, ut vid.ll oô om. DM 113 ôt om. M 117 KaKoÜ BM lill oilv 

AL : om. ·cett. Il 12 Kai 2 om. BDM E 

1. Dodone, en Épire, possédait un temple de Zeus près d'une forêt de 
chênes dont le bruissement était interprété comme un oracle. Claros, en 
Ionie, était l'un des sanctuaires célèbres d'Apollon. 

2. Sur le culte des martyrs au IVe siècle de l'Église, voir H.l. MARROU, 

Nouvelle Histoire de l'Église, t. 1, Paris 1963, p. 355-359. 
3. Ces deux adjectifs sont extrêmement forts. Le second n'est employé 

qu'une fois dans le Nouveau Testament (Tite 1, 16). Le premier, plus 
méprisant encore, se trouve dans Jn 1, 49, et évoque celui de Gal. 3, 14, avec 

allusion à Deut. 21, 23. 
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complètement, celui de Dodone, celui de Claros, et que toutes 
ces officines démoniaques se taisent et sont muselées 1? 

9. D'où vient donc qu'en présence 
non seulement du Crucifié, mais encore 

redoutent la Croix de ceux qui ont été égorgés pour lui, les 

Les démons 

démons frissonnent 2 ? Pourquoi, dès qu'ils entendent parler 
d'une croix, s'éloignent-ils rapidement? En vérité, ils devraient 
s'en moquer. En effet, la croix est-elle une chose brillante. et 
remarquable? Bien au contraire, infamante et honteuse. C'est 
le supplice d'un condamné; c'est pour les méchants le dernier 
des malheurs, objet de malédiction chez les Juifs, et d'abomi­
nation chez les Grecs 3• D'où vient donc que les démons la 
redoutent'? N'est-ce pas à cause de la puissance du Crucifié? 
Car si c'est pour lui-même qu'ils craignent cet objet, c'est là un 
sentiment indigne des dieux'. D'ailleurs beaucoup d'hommes, 
avant le Christ et après lui, ont été crucifiés, et deux à ses cô­
tés. Eh bien! si l'on disait: «Au nom du larron crucifié, ou 
encore de tel ou tel autre crucifié>>, le démon s'enfuira-t-il? 
Nullement, mais il se mettra à rire. Si, au contraire, en plus de 
la croix, tu nommes Jésus de Nazareth, les démons s'enfuient 
comme devant le feu. Que peux-tu répondre? Comment a-t-il 
triomphé? Parce qu'il fut un séducteur (de foules)'? Mais ses 

4. Le verbe grec employé ici, ainsi que deux lignes plus loin (li. 10), est à 
l'imparfait : t':ôtôoiK&loav. Toutefois, le contexte qui suit, avec les deux 
verbes : Q)&6Çetat (li. 14) et «p&6yooo:t (Ji. 17), prouve que cette fuite du démon 
en présence de la Croix, qui a commencé trois siècles auparavant dès les 
premières générations apostoliques, se continue encore maintenant. Voilà 
pourquoi nous avons cru pouvoir traduire ici cet imparfait par un présent. 

5. Pour désigner les dieux, Chrysostome emploie indifféremment 
ÔŒÎj.lOVêÇ (voir SUpra, 6, 8) OU 9eoi. Il a d'ailleurs rappelé fermement le 
verset 5 du Psaume 95 : rtétvteç yétp o{ eeol t&v sevrov ÔŒlJ.lÔVla (cf. In 
... principium Actorum, l, § 4, PG 51, 73 B). 

6. Ce grief était déjà venu sur les lèvres des Pharisiens contemporains du 
Christ, soit dans l'emploi du verbe rtÀnvétro-00 (voir Jn 1, 12.46-47), soit, 
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nMvoç ~v; 'A'/.."A' où towiha aùtoù tà napayyi;'/..~am · 
li'/..'/..wç ÔÉ, Kai 1tÀ<iVOl no'/..'/..oi YEYOVUcrtV. 'A'/..)..' ôn ~àyoç; 

20 'A'/..'1..' où toùto fWptupd tà Mwam · mi ~àywv no'/..'/..ij 
noÂ.Â.àKtÇ ÉyÉVEto q>opà. 'A'/..'/..' ôn croq>6ç; A'/..'/..à croq>oi 
no'/..'/..oi no'/..NiKtÇ éyi;vovw. Tiç oi\v oütwç ÈKpâtTJcrEv; 
ÜÙOEiÇ OÙÔÉJtotE, OÙOÈ Katâ ~tKpOV ÈyyÙÇ. 

10. "06EV ôfi'/..ov Ôtl OÙK ÈJtEtOij ~âyoç ~V, OÙÔÈ Ôtl 

nMvoç ~v, à'/..'/..' ÈJtEtOij wùtwv ôtop6wniç, Kai 6Eia 
Oùva~iç nç mi li~axoç, ôtà wî\w Kai aùtôç nânwv JtEpt· 
eytVEtO, KUi tip <JKflV01tOH!> tOÛH!) tO<JU(HllV ÈVÉ1tVEUO"E 

Oùva~tv, ôcrTJV aùtà tà npày~am ~apwpEÏ. "Av6pronoç 
yàp tn' à.yopàç tcrtTJKrilç, nEpi otp~ata tijv tÉXVTJV txwv, 
tocroùtov taxuaEv, cbç Kai 'Poo~atouç, Kai Titpaaç, Kai 
'1 vOoUç, Kai LKU9ac;, Kai Ai9ionaç, Kai I:aupo, . .uJ:mç, Kai 
riâp6ouç, Kai Mljôouç, mi EapUKTJVOÙÇ, KUi linav à.n'/..Oiç 

10 ti> trOV àv6priJ1tWV yÉVOÇ 1tpOÇ tl'jV à'/..Tj6EtUV ÈJtUVayayELV 
i;v EtEcrtV oÙOÈ ô'/..mç tptàKovta. ri66Ev oiiv, E1nt ~ot, 6 
àyopatoç, mi €ni €pyacrtTJplou tcrtTJKWÇ, KUi cr~iÂ.TJV ~Eta­

XEtpiÇwv, KUÎ UÙtOÇ tOtUÙtU B(jlt'/..ocr6q>Et, KUi tOÙÇ /iÂ.Â.OUÇ 
É1tstOE, KUÎ Ë9VT\, KUi n6fl.w;, KUÎ XCÛPO.Ç, OÙ Â6ywv Ï<JXÙV 

18 -rouxih"a: -miha <Pllcriv BDM ALE Il 19 rtoÀÀoi. nÂ.Uvot"' BDM E Il 
1toÀÀOi om. AL Il 21 q>op<i : ôu:upop6. L om. A 

10, 11 ÔÀOÇ E 

comme ici, dans celui de l'adjectif substantivé rtÀltvoç (voir Matth. 27, 63). 
Le complément de nom que nous avons ajouté rappelle la référence à 
l'Évangile de Jean. 

1. On remarque ici (li. 13-23) le style familier de la diatribe. 
2. Le mot OKflVOrtOl6Ç placé dans une phrase qui conclut Je mouvement 

précédent, amorce en même temps le second, c'est-à-dire la fécondité 
apostolique de Paul et de ses disciples(§ 10-14). 

3. Cette expression évoque l'influence rapide et étendue des Épîtres de 
Paul. Pour la diffusion du christianisme en Inde et en Perse, que représentent 
ici à la fois les Perses, les Parthes et les Médes, ainsi que chez les Scythes et 
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préceptes n'expriment rien de tel, et d'ailleurs des séducteurs 
(de foules), il y en a toujours beaucoup. Parce qu'il fut un 
magicien? Pourtant sa doctrine ne donne pas ce témoignage, 
et il s'est trouvé souvent une surabondance de magiciens. 
Parce qu'il fut un sàge? Mais il y a eu souvent beaucoup de 
sages. Qui donc a remporté un tel triomphe? Absolument per­
sonne, pas même un tant soit peu 1

• 

L'apôtre Paul : 
ses limites, 
ses succès 

apostoliques 

10. Donc, de toute évidence, ce n'est 
pas parce qu'il fut un magicien, ni un 
séducteur (de foules), mais au contraire 
parce qu'il cherchait à redresser ces 
hommes-là et qu'il y avait en lui une 

force divine et invincible, oui, c'est pour cela qu'il l'emporta 
personnellement sur tous et qu'il inspira à ce fabricant de 
tentes 2 une puissance dont la grandeur coïncide avec le témoi­
gnage des faits. Un homme, en effet, qui demeurait sur l'agora 
et qui exerçait le métier de tanneur, est devenu puissant au 
point d'amener à la vérité les Romains, les Perses, les Indiens, 
les Scythes, les Éthiopiens, les Sarmates, les Parthes, les 
Mèdes, les Sarrasins, en un mot tout le genre humain, en 
moins de trente ans en tout 3• D'où vient donc, dis-moi, que cet 
habitué de l'agora, qui se tenait dans sa boutique et qui 
maniait le tranchet, ait pratiqué lui-même une telle philoso­
phie, et qu'il en ait persuadé les autres, peuples des villes ou 
des campagnes, non pas en étalant une éloquence puissante, 

les Sarmates, voir Histoire du développement culturel et scientifique de 
l'humanité (UNESCO), t. Il, L'Antiquité, Paris 1967, p. 578, 586, 754. Pour 
l'Inde, voir aussi Histoire générale des civilisations, t. II, Rome et son 
empire, par A, AYMARD et J. AUBOYER, Paris, PU F (1956), p. 623. Pour 
l'Éthiopie, voir H. DESCHAMPS, Histoire générale de l'Afrique Noire, Paris, 
PU F (1970), t. 1, p. 151-153. Pour les Perses et les Sarrasins, voir égale­
ment H.l. MARROU, op. cit., p. 322 et 326. 
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IS ÈmÔ~::tKVU!J.evoç, à.ÀÀà Ka.i toùvavtiov éinav, n)v ÈcrX<ltT}V 
ù~aeiav ù~a8i]ç IJJv ; • AKoucrov yoùv aù<oii Myov<oç, Kat 
oùK aicrxuvwtvou · El Kal iôtù:m]ç <0 Mycp, ÙÀÀ' où <ij 
yvrocret 1• Où XPiJ~ma KeKnwtvoç. Kai yàp Kai <OÙ<O aù<6ç 
<pl]crt · Mtxpt <fiç lipn IJJpaç Kal rtetvôi~ev, Kal Ôtljlôi~ev, 

20 ml KOÀU<ptÇ6~eea m. Kai <i Àéym XPTJ~"'"· ônou ye oùôt 
<fiç ùvayKaiaç noÀÀàKtÇ eùn6pet <po<pfjç, oùot i~ànov 

nept6aMcrem dxev; "On iii: oùôi: i:Ç i:m<l]Oeù~a<oç 
Àa~np6ç ~v, mi wiiw ô ~a81]<i]ç aùwii ôdKvum Mymv 
ôn · ~~etve npoç 'AKûÀav Kal IlpicrKtÀÀav ôtà <<'> ô~à-

25 <exvov · ~crav yàp crKl]vonotol <i]v <ÈXV1JV". OùK ànà 
rtpoyàvmv Èrticrl]~OÇ · nôiç yàp, <OlOÙ<OV È1tl<TJOEU~U EXWV; 
OùK àn6 na<piooç, OÙK àml eevouç. • AU' ô~mç i;À8rov dç 

17-18 à.U' - yvOOael om. D tx. rest. D ms. Il 21 tfiç om. AL 1124 ~!leve A 

1. IICor.ll,6. 
m. I Cor. 4, 11. 
n. Act. 18, 3. 

1. Il y a là une exagération qu'on ne saurait prendre au pied de la lettre. 
En réalité, Paul possédait une culture à la fois rabbinique et hellénique :voir 
La Bible de Jérnsalem (1973), p. 1616-1617. Augusta MERZAGORA a d'ail­
leurs montré (<<Giovanni Crisostomo commentatore di S. Paolo. 
Osservazioni su l'exegesi filosofico», Studi dedicati alla memoria di Paolo 
Ubaldi. Vila e Pensiero, Milan 1937, p. 220-221) que Chrysostome a lui­
même noté en plusieurs passages les points de contact que S. Paul s'est 
efforcé de trouver entre la culture rabbinique et la culture hellénique : cf. De 
non anathematizandis vivis vel defunctis, § 4, PG 48, 950 AB; In 
inscriptionem altaris et in principium Actorum, 1, § 4, PG 51, 73-74 A; In 
Acta A post., horn. XXXI, 1, PG 60, 227 C-D; horn. XLVII, 1, PG 60, 
325 D · 328 A. 

2. Sur cette opposition de l'éloquence et de la science en la personne de 
Paul, voir De Sacerdotio, IV,6-7, SC272, p. 262s.; ln Epist.l ad Cor., 
hom.lll,3, PG61, 26C · 27A; hom.Vl,l, PG61, 48C · 49A; ln 
Epist. II ad Cor., hom. XXIII, 3, PG 61, 556 0- 557 A. En fait, les discours 
de -Paul rapportés dans les Actes (13, 16-41; 17, 22-31 ; 20, 18-35; 22, 1-21; 
26, 2-29) et plusieurs passages des $pitres ellr.s-mêmes (Rom. 8, 1-39; 
Il, 25-36; 1 Cor. l, 17 - 2, 16; 13, 1-13; 15, 12-28; II Cor. 4, 7-18; Il, 21 -
12, lO; Éphés. 3, 8-21; Col. l, 10-20) prouvent qu'il était capable de 
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mais tout le contraire, c'est-à-dire en étant absolument dépour­
vu de culture 1 ? Écoute-le, par exemple, dire sans en avoir 
honte :«Si je ne suis qu'un profane en fait d'éloquence, pour la 
science, c'est autre chose 12

.)) Il n'avait pas de fortune. Et c'est 
également lui qui l'affirme : «A cette heure encore nous souf­
frons la faim et la soif et nous sommes souffletés m.» Et pour­
quoi parler de fortune, quand il manquait souvent même de la 
nourriture indispensable ou d'un vêtement à se mettre? Quant 
à l'obscurité de son métier, son disciple l'indique aussi, lors­
qu'il dit :«Il demeura auprès d'Aquilas et de Priscille, car ils 
avaient le même métier, c'est-à-dire fabricants de tentes nJ. >>Ce 
ne sont pas ses ancêtres qui firent sa distinction : comment le 
supposer, avec une telle occupation 4 ? Ce n'est pas non plus sa 
patrie, ni sa nation'. Et cependant, dès qu'il parut en public et 

parvenir à une véritable éloquence (à ce propos, voir aussi E. ÜSTY et 
J.-TRINQUET, La Bible, 1973, p. 2371-2372). Quant au mot de science, il 
suggère la connaissance spirituelle du mystère du Christ. Sur les sens du mot 
yv&atç dans les Épîtres de S. Paul, voir J. DuPONT, Gnôsis, La connaissance 
religieuse dans les Épîtres de saint Paul, Louvain 1929. 

3. L'industrie de la toile tissée de poils de chèvres étant prospère à Tarse, 
on a supposé que les parents de Paul avaient peut-être un atelier de tissage, 
et c'est là que le jeune Saut aurait appris son métier. 

4. Le raisonnement de Chrysostome est ici trop simple. La profession de 
fabricant de tentes exercée par Paul ne prouve nullement qu'il aurait 
appartenu à une famille obscure, puisque la piété juive faisait une obligation 
de connaître un métier manuel (voir J.R. ARMOGATHE, Paul ou l'impossible 
unité, Paris 1980, p. 125-126). 

5. Cependant Paul s'est glorifié d'appartenir à la nation juive (Rom. 9, 3-
5; Il Cor. 11, 21-22), d'être né à Tarse (Act. 21, 39) et de porter Je titre de 
citoyen romain (Act. 16, 37; 22, 25-28). Tarse, métropole de la Cilicie et 
souveraine d'un assez grand territoire, était notamment réputée pour la 
qualité de sa formation universitaire et l'influence qu'y exercèrent plusieurs 
stoïciens: voir STRABON, XIV, 5, 12-14, éd. et trad. H.L. Jones, vol. VI (coll. 
Loeb), Londres 1970, ainsi qu'une traduction française presque intégrale de 
ce passage dans J.R. ARMOGATHE, op. cil., p. 33-34. Or le jeune Saut dut 
résider dans sa ville natale au moins pendant les seize premières années de sa 
vie. 
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) . .tf:crov, Kai cpuveiç 1-J.ÛVOV, rr6.vru Èt<ipaÇ~;: tà -rOOv tvavticov, 
miV't"U OUVÉXBE, KUi KU6ét1u;p rtUp .dÇ KUÀ<i!lt)V È/l1tf:O'ÔV KUi 

30 XÜptOV, OÜ't"OO KUtÉKUUO'E 't"Ù nOv ÙUq.J.ÜVOOV, KUi dç {im;:.p 

t6oûÀe-ro, nâvta )lStÉO'tTJcrE. 

11. Kai oô toÜto J..LÜvov tati tO 9aUJlUO't6v, ôn aùt6ç 
tmoi3toç ffiv tocraùta tcrxucrev, àÀÀ' ôn KO.i ai nÀEiouç trov 
!JU8fltEUO).U~:V(l)V, 1tÉVTltEÇ, iùtÔh:at, àrtO.iOEUtOl, ÀtJl(i} 
cruÇôivrEç, iicr'l~Dl Kai ès dcri]~wv. Kai mùm Kai mhàç 

5 KYjpÛ!tEl, KUi OÙK alcrxl>VE'tal Àtyrov UÙtÔ)V tiJv m:.viav, 
JlÙÂ.Â.ov Ot oùùè npocranôiv ünèp aùrôiv. IlopEÙOJlat yàp, 
CJl'lcriv, dç 'IEpoucraÂ.ijJl ÙtaKovôiv TOlÇ ayiotç 0

, mi 7tUÂ.lV. 
Katà ).l.iav craô6éttrov ËKacrtoç U).HÛV n9étro n:ap' tam:êp 
e'lcraupiÇwv, tva JliJ, ÔTav éÂ.8ùl, TOTE Â.oyiat yivwvTal p 

10 '"'On Ot Kai 1:6 rrÂEÎov aùnùv tÇ lôtro-r&v cruvetoTl)KEt, 
Koptv8imç èmcrrÉÂ.Â.ùlV, CJl'lcri · BÂ.É7tETE ri]v KÂ.iimv UJl<ÎiV, 
Ôn OÙ 7tOÂ.Â.Oi crOq>Oi KUTÙ crÙpKa 0 • Kai Ô Tl ès ÙOijJlùlV ' 
Où noÂ.Â.oi, CJl'lcriv, eùyEvEiç' · Kai où JlOVOV oùK eùyevEiç, 
à.Â.M mi crq>6ùpa EÛTEÂ.Eiç. Kai yà.p rà. àcr8evii, CJl'lcri, TOÙ 

1s KOcrJlou tseMsaw 6 0e6ç, Kai rà. Jlli ôvra, tva rà. ôvra 
KaTapyijcrlJ '. 'A;\.),' iOlÛlT'lÇ JlÉV Kai àtta(ÙEllTOÇ, m8av6ç ÙÉ 

28 <à om. AL Il 29 !~neorov CFP A 
11, 3 tirtai.ôemol om. C 114 Ka.i 3 am. BDM E 1\ 7 miÂtv om. BDM AL E Il 

13 ~~cri v om. BDM ALE Il Kai : ôn CFGP Il Kai- EÙYEVElç om. M 1114 yàp 
om. A li ~~cri om. BDM AL E 

o. Rom. 15, 25. 
p. 1 Cor. 16, 2. 
q. 1 Cor. l, 26. 
r. Ibid. 
s. Cf. 1 Cor. !, 27·28. 

1. L'expression o{ n4iouç 't&v !J.Cdlnn:uo!J.tvrov paraît viser la plupart des 
disciples du Christ, en général. En effet, dans les lignes qui suivent (li. 6-9), 
Chrysostome cite deux passages de Paul qui se rapportent aux chrétiens 
pauvres de Jérusalem (Rom. 15, 25; 1 Cor. 16, 2). Dans les lignes 10-16, il 
s'agit des disciples de Paul (/Cor. 1, 26-28). 
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que seulement il se montra, il jeta totalement la confusion chez 
ses adversaires, il bouleversa tout, et comme le feu qui tombe 
sur des roseaux ou sur la paille, il réduisit ainsi en cendres le 
domaine des démons et transforma tout selon sa volonté. 

Rang modeste 
des disciples 

li. Et ce qu'il y a d'admirable, ce 
n'est pas seulement qu'avec si peu de 
moyens il ait possédé personnellement 

une si grande puissance, c'est encore que la plupart des 
disciples 1 aient été pauvres, de condition modeste, sans ins~ 
truction, souffrant de la faim, obscurs dans leur vie comme 
dans leur origine. Et cela, il le proclame encore lui-même, et il 
ne rougit pas de parler de leur pauvreté, ni même de mendier 
pour eux: «Je me rends, dit~il, à Jérusalem, pour le service des 
saints 0 », et encore: ((Que chaque jour de la semaine, chacun 
de vous mette de côté chez lui des dons en réserve, de façon 
qu'on n'attende pas mon arrivée pour les recueillir P.» Et 
encore, que la plupart d'entre eux se composaient de gens sans 
culture, il l'affirme, en écrivant aux Corinthiens : «Considérez 
votre appel : il n'y a pas beaucoup de sages selon la chair'», et 
pour ce qui concerne leur origine obscure : <(Beaucoup, dit-il, 
sont sans origine noble r », et non seulement sans origine noble, 
mais tout à fait communs : et en effet, <(Dieu a choisi, poursuit­
il, ce qu'il y a de faible dans le monde et ce qui n'est pas pour 
réduire à néant ce qui est s )). Mais alors, tout en étant de 
condition modeste et sans instruction Z, possédait-il d'une 

2. Le mot à.naiôeu'tOÇ pouvait s'appliquer à un homme qui dans sa 
jeunesse n'avait pas été soumis à la discipline de la natôeia. L'emploi qu'en 
fait ici Chrysostome montre combien, pour l'éducation morale et chrétienne 
de la jeunesse, il redoutait l'ambiance qui régnait dans la plupart des écoles 
de rhétorique de son temps: cf. Adv. opp. vitae monast. III, 11, PG 47, 
366 D - 368 B. Quant au premier mot, tôt<i:rmç, il évoque ici ainsi qu'à la 
li. 3 le genre de vie modeste de l'apôtre Paul. Il ne faudrait pas en conclure 
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ônrocroùv Binet v; OUôt toùto. Kai toiho aùtàç miÀ.tv 
OEtKVUcrt Àéywv . KO.yro ~À8ov npèç u~àç, où KaS' 
unepoxiJv Ààyou ij croq>iaç, tca,ayyÉÀÀwv u~iv 'è ~apn\-

20 ptov. Où yO.p èKptvà n elôtvm tv ô~iv, el ~li 'lTJcrOÙV 
XptO"t:ÜV, KUi tOÜtOV Ècrtaupro)ltVOV · KUÎ Ô À.6yoç )10\J KUi 

'è Ki] puy~à ~ou OÙK tv nEt8otç croq>iaç Myotç 1• 

12. 'A!.M 'è KTJpUnà~evov lKavèv bncrnàcracr8at; 
'AÀÀ' liKoucrov Kai nepi aùwù ,[ q>TJ<nV · 'End Kai 'lou­
ôatot "TJ~da a(,oùm, Kai 'EÀÀTJVCÇ croq>iav çTJ,OÙmv, Tj~dç 
oi: KTJpinw~ev Xptcrrèv tcr,aupw~tvov, 'louôaiotç ~i:v 

5 crK<ivoaÀov, 'EÀÀTJ<n ôt ~wpiav". 'Al.!.' O.ôEiaç untÀaucrev; 
'Al.!.' oùôi: àvtnvet no'è ,&v Ktvôùvwv. Kai yàp tv O.cr8e­
vEiÇt, q>TJcri, Kai tv q>66q> Kai tv 'Pà~q> noÀÀqi tyevà~TJV 
1tpOÇ U~ÙÇ' · OÙK UÙ,OÇ ÔÈ ~OVOV, ÙÀÀà KU[ Ot ~U8TJ!Œt 'Ù 
aù'a enacrxov. Mt~VTJcr8e yap, q>TJcri, 'aç npàrepov TJ~Cpaç, 

10 tv UlÇ q>Wncr8ÉvtCÇ, 1tOÀÀTJV /i8ÀTJcrlV U1tC~CtVU'C 1tU8TJ-

18 ôdtcvum: IPTJ<ri BDM AL E !119 KŒtnyyËÀ.rov A Il 20 fKptvét tt scr. 
Sav.: h:ptva ti codd. Il 22 À.6yotç om. CFGP 

12, 5 ùrtf!À.aouev A 

t. 1 Cor. 2, 1.2.4. 
u. 1 Cor. 1, 22-23. 
v. 1 Cor. 2, 3. 

que les parents du jeune Saul de Tarse aient été des gens d'humble condition. 
Au contraire, le titre de citoyen romain dont jouissait déjà son père 
(Act. 22,28) atteste une famille aisée et bien installée dans la ville 
(J.R. ARMOGATHE, op. cit., p. 26-28, p. 36). 

1. On connaît le beau passage de Bossuet sur le même sujet : « ... Il ira, cet 
ignorant dans l'art de bien dire, avec cette locution rude, avec cette phrase 
qui sent l'étranger, il ira en cette Grèce polie, la mère des philosophes et des 
orateurs... Rome même entendra sa voix... Paul a des moyens pour 
persuader que la Grèce ne possède pas et que Rome n'a pas appris ... » 
(Panégyrique de saint Paul, re partie). 

2. Il s'agit de l'infériorité de Paul dans le domaine de la sagesse profane, 
si estimée des Grecs et brillamment illustrée par leurs philosophes et leurs 
rhéteurs (cf. In Epist. 1 ad Cor., hom. VII, § 7, PG 61, 63 C-D). 
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façon ou d'une autre le talent persuasif de la parole? Pas 
davantage'. Et il l'explique encore lui-même, quand il dit : tde 
ne suis pas venu chez vous avec le prestige de la parole ou de 
la sagesse 2, lorsque je vous annonçais le témoignage 3• Non, je 
n'ai rien voulu savoir parmi vous, sinon Jésus-Christ, et Jésus­
Christ crucifié ... et ma parole et ma prédication n'avaient rien 
des discours persuasifs de la sagesse t. >> 

12. Mais peut-être la teneur du mes­
sage était-elle capable d'attirer? Eh 
bien! écoute ce qu'il dit aussi à ce pro­

pos: tt Tandis que les Juifs demandent des signes et que les 
Grecs sont en quête de sagesse, nous prêchons, nous, un Christ 
crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les Grecs"'.» 
Avait-il alors, en compensation, l'avantage de la sécurité? Au 
contraire, jamais les dangers ne le laissaient respirer: «Je 
me suis présenté à vous, dit-il, faible, craintif et tout 
tremblant v 

5
• >> Et non seulement lui, mais encore ses disciples 

subissaient les mêmes épreuves. «Rappelez-vous donc, écrit-il, 
ces premiers jours où, après avoir été illuminés 6, vous avez 

De surcroît, 
ils sont persécutés 

3. Dans le contexte il est question sur les lèvres de Paul du ((témoignage 
de Dieu» (cf. 1 Cor. 2, 1), c'est-à-dire du témoignage que Dieu a donné dans 
la personne de Jésus-Christ. Plus tard, Paul emploiera le même mot en 
l'appliquant au témoignage que rendit le Christ dans sa Passion 
(I Tim. 6, 13). Peut-être Chrysostome songeait-il ici à ces deux sens à la fois. 

4. Pour le commentaire de ces versets par Chrysostome, voir notamment 
In Epist.I ad Cor., hom. VI, §1-2, PG61, 470- 508 .. 

5. Chrysostome emploie ici, dans un contexte se rapportant à la vie de 
saint Paul en général, une expression qui s'applique, en réalité, à des 
circonstances précises : l'arrivée de Paul à Corinthe, seul, après son échec 
d'Athènes (Ac/.17,32-34; 18, 1.5). 

6. Le participe fProttof}évt6Ç, emprunté à Hébr. 10, 32, est, dans les 
premiers siècles chrétiens, l'équivalent de ~a1ttloe&vt6Ç. Le substantif 
fPÜntuiJ.a est, en effet, l'un des noms qui servait à désigner le baptême, 
comme l'indique en un très beau développement la première des 
4 Catéchèses éditées à Saint-Pétersbourg en 1909 par A. Papadopoulos-
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).lÔ:rrov · toùto ).lÉV, OvetOtcrJ..tOÏÇ Kai 8Ài\j!Ecrt 9eœtptÇ6).HWot, 

tOÙtO Oè KOl vrovoi nOv oütro nacrx6vtrov YEV'fl8tvn;ç. Kai 
yàp tilV àpnuyilv TÔJV Ù7tUPXOVTOlV Ù~ÔlV ~età XUPÙÇ 
npoaeiitf;uaee w. Kui n6.Àtv EleacruÀovtKeùm ypà<prov Ài:yet · 

15 'YJ.tEÏÇ yùp tù aùtà Èmi8en: (mû nOv tùirov crUJ.Hpuf..et&v, 
Ka8Wç KUi aùtoi lm6 t&v 'IouOuirov, nûv Kai tûv KUptov 
dnoKtetvUvtoov, Kai toùç Œiouç npo<pfywç, Kai f}!J.ÙÇ ÈK0tro­
I;Uvtwv, Kai 0e(() !li! àpecrK6vtrov, Kai rriimv àv8pùmmç 
èvuniwv'. Kui Koptv6iotç iii; mi.Àtv Èmcrti:ÀÀrov eÀeyev ôn · 

20 neptcrcreUet -rù na8iu.tœru toü Xptcrtoù dç Ô).lâç, KUi &an:ep 
KOl VOOVOi i:crn: t<ÛV 1tU6llJl6:tOOV, OÛt(t) KUi tflç 1tUpU­

KÀijcreroç ', mi ruMtmç 0 Toauihu i;n6.6ero BiKij, <jlTJŒiV, el 
y,; KUi BiKij '. 

13. "Oruv oilv mi 6 KTJpùnrov lùtÛlTTJÇ ~ Kui ni:VTJÇ mi 
licrTJ~Oç, mi t6 KTJpun6~evov oùK Ènuyroy6v, ÙÀÀ<i. KUi 
oxUvûaÀ.ov Exov, Kai ot ùKoùovteç aùtô 1tÉV'fltEÇ Kai 
àcr6eveiç mi oÙÙÉVBÇ, !CUi ICiVÔUVOl È1tÙÀÀTJÀOl !CUi ŒUVBXBlÇ 

5 KUÎ tOÎÇ ÙtÙUO"IC6.ÀOlÇ KUÎ 'tOiÇ !J.U(hyrutç , KUÎ Ô KU'tay­

YBÀÀO~BVOÇ l:crruupro~i;voç, ti t6 notficruv Kpuri]cretv; ÜÙK 

eÜÙTJÀOV ôtt 6Biu nç KUi àn6ppTJTüÇ ôùvu~tç ; IIuvti nou 
ùfiÀov. Kui TOÙTO !CUi àno rôiv ÈVUVÜOlV ecrn ICUttùdv. 
"Oruv yà.p tôlJÇ tà. l:vuvtiu wùrrov cruvùpu~ôvta, !CUi 

to nÀoùtov, KUi sôyf:vetuv, KUi nutpiùoç ~f:ysOoç, Kai Ptlto-

14 ypa~rov om. BDM AL E Il ).tyet: ~~oiv BDM AL E Il 21 1rov om. 
BDM E 

13, 3 cn'.rmü B Il 5-6 Ka.tayy€À6)lsvoç A 

w. Hébr. 10, 32-34. 
x. IThess. 2,14-15. 
y. Il Cor. 1, 5.7. 
z. Gal. 3,4. 

Kerameus dans son ouvrage intitulé Varia graeca sacra: voir Gat. 1, § 2 
(=Gat. 1, Ad illuminandos, PG 49, 225 C-D, d'après l'éd. Montfaucon). 

1. Le pronom uùto\ de la li. 16 renvoie, en effet, étant donné le contexte 
de la citation où il se trouve (I Thess. 2, 14-15), aux Juifs de Jérusalem ou de 
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soutenu un grand assaut de souffrances, tantôt exposés publi­
quement aux opprobres et aux tribulations, tantôt vous ren­
dant solidaires de ceux qui enduraient ces épreuves. En effet, 
vous avez accepté avec joie la spoliation de vos biens w.» Et 
quand il écr'it aux Thessaloniciens, il dit encore : «Vous avez, 
en réalité, souffert de la part de vos compatriotes les mêmes 
traitements que les Églises de Judée 1 ont subis de la part des 
Juifs, de ces gens qui ont mis à mort le Seigneur comme les 
prophètes de leur nation, qui nous ont persécutés, qui ne 
plaisent pas à Dieu et sont ennemis de tous les hommes'.>> Et 
quand il écrivait à nouveau aux Corinthiens, il disait : «Les 
souffrances du Christ surabondent pour vous, et de même que 
vous êtes associés aux souffrances, vous le serez aussi à la 
consolation Y)), et aux Galates: «Est-ce en vain que vous avez 
tant souffert? Mais non, ce n'est pas en vainz 2.>> 

L'action 
de la puissance 

divine 

13. Donc, du moment que le prédi­
cateur était un homme sans culture, 
pauvre, obscur, que le message n'était 
pas séduisant, mais provoquait le scan­

dale, que ceux qui l'écoutaient étaient pauvres, sans crédit, 
sans aucune considération, que c'étaient des dangers ininter­
rompus et continuels pour les maîtres comme pour les dis­
ciples, et que celui qu'on annonçait était un crucifié, quelle 
était la cause de ce triomphe? N'est-il pas parfaitement 
évident qu'il y avait là une puissance divine et ineffable? C'est 
évident pour tout homme, je suppose. On peut encore s'en 
rendre compte quand on songe aux forces adverses. En effet, 
lorsque tu vois se rassembler les valeurs contraires aux réalités 
précédentes : la richesse, la noblesse d'origine, l'étendue de 

Palestine convertis à la foi chrétienne, au début de la prédication 
évangélique. D'où notre traduction. 

2. Ce verset est traduit diversement selon les exégètes : voir E. ÜSTY et 
J. TRJNQUET, op. cil., p. 2435, et La Bible de Jérusalem, Paris 1973, p. 1681. 
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pEiUÇ ÔêtVÛtlltU, KUi ÜÔêtUV KUi 8Epam:iav 1tOÀÀ.flv, KUi 

eù8tros cr6ecr8i:vm tà t<atVOtO!lTJ8i:vta, toûtous ôi: ànà tûiv 
tvavtioov neptyevo~€vouç, ti tà at nov, eint ~Ol; Taùtàv 
yàp cruvt6TJ, otov iiv d !letà crtpatoni:ôrov Kai ônA.rov KŒi 

15 napatàl;,eros toil ~amA.eûovtoç llTJ ôuvTJ8i:vws Kpatficrat 
t<ÎiV ~ap6àprov, 1ltWXOS nç YUflVOÇ Kai !!OVOÇ, KŒi !lTJÔi: 
àK6vtwv !!EtaX81PiÇrov, !lTJÔi: tflàtwv l:xrov, dcreA.8tbv ôta­
npàl;,otto Ü !!8TÙ Ô1lAWV KŒi 1!apacrK8UijÇ OÙK fcrxucrav 
f:tepot.. 

14. Mf] toivuv àyvro!!OV€1, àA.Aà m8' i:KàŒtTJV cptpe tf]v 
'Vflq>ov, KO.i npocrKl>VEt 'WÜ crtaupro8tvtoç Tl)v ôUvaJ.l-tV. 
Oùôi: yàp, iiv rôlJS nvà n6À81S KatacrKeuàÇovta, Kai 
L<ic.ppOUÇ 1t8ptEÀUÛVOV't'U, Kai !111XUVi]).1Uta npocr<iyoVtO. 
n:iXEcrt, KUi Ô1tÀU XU4.KEÛOVtU, Kai crtpU'tlCÛtO.Ç KUtaÀtyov­

tU, Kai XPil!1UtU exovta àrŒtpa, KO.i !l'li ÔUV<i)lEVOV rt6ÀtV 

11iav i:A.dv, iiAA.ov M YU!lV<P ŒÛl!lan npocr6aMvta, Kal 
xepcri !lOVatS XPÛl!l8VOV, 0\lxi !liav KŒi ôeuttpav Kai dKOcrt 
n6A.8lç, àAA.à !!Upias Katà tf]v oiKowtvTJv tmtptxovta, Kai 

10 aùtàvôpous Àa!l6àvovta, àv8proniVTJS /iv eïnms dvm toùto 
ôuvà!leroç. Olhro ôfiA.ov ôn Kai vùv. !l.tà yàp toùto cruve­
XÛlPTJŒ8V ô 0eàç Kai Àl)crtàç crtaupro8fivat ', Kai npà aùtoù 
ttVUÇ Ù1!Œte<ÎiVŒÇ cpavijvat, lVŒ KU[ Ù1l0 ŒUyKpicr8û)Ç totÇ 
mp6ôpa àvmcr8TJtoilm Ô81X8~ <fis àA.TJ88ias 1i linepoxiJ, Kai 

15 crù !là81JS ôn oùK tKeivrov ets oÙtoç, àA.Aà noA.ù Kai 
lin81pov. toûtou Kai tKeivrov tè> !!Écrov. Otloév yàp atltoil 

14, 3 !OOlÇ BDM E Il 10 tOÙtOU FG 

a. Cf. Matth. 27, 38; Mc 15,27; Le 23, 33. 

1. Le mot natpiôoç paraît bien s'appliquer ici à l'Empire romain tout 
entier, qui depuis la Pax Romana constituait la grande patrie de tous ceux 
qui en étaient les sujets. 

2. Le mot \jrfiqJoç, emprunté au vocabulaire de la vie politique, est 
appliqué ici à celui de la foi chrétienne. Sur la puissance du Christ crucifié, 
voir aussi In Epist. ad Rom., hom. Il, 6, PG 60, 408 BC. 
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l'empire 1, le talent oratoire, la sécurité, les cultes religieux 
largement pratiqués et les nouveautés aussitôt supprimées, et 
que cependant ces hommes qui viennent du camp opposé 
emportent la victoire, quelle est la raison, dis-le-moi? Tout 
s'est passé exactement comme si un roi, disposant d'armées 
bien équipées et livrant une bataille rangée, n'avait pas pu 
triompher des barbares, et qu'un homme pauvre, sans armes et 
tout seul, sans avoir en main le moindre javelot ni vêtement 
sur le corps, accomplissait dès son arrivée ce que d'autres 
n'avaient pu faire avec des armes et tout un appareil militaire. 

Adore, 
toi aussi, 

le Crucifié 

14. Ne sois donc pas de mauvaise 
foi, mais en apportant chaque jour ton 
suffrage 2, adore la puissance du Cru­
cifié. En effet, si tu vois quelqu'un 

investir' des villes, tracer des fossés tout autour, placer des 
machines de guerre près des remparts, forger des armes, 
enrôler des soldats et disposer d'une fortune immense, tout en 
étant incapable de se rendre maître d'une seule ville et, d'autre 
part, un homme s'élancer sans rien sur le corps, ne se servir 
que de ses mains, attaquer non pas une ville, ni deux, ni vingt, 
mais des milliers de par le monde, puis s'en emparer avec tous 
leurs habitants, tu ne saurais dire non plus que c'est là l'effet 
d'une puissance humaine. Il en est de même visiblement 
aujourd'hui. C'est pourquoi Dieu a permis que des larrons 
fussent également crucifiés' et qu'avant le Christ soient appa­
rus quelques imposteurs, afin que la comparaison fît voir 
même aux plus bornés la supériorité de la vérité, et que tu 
comprennes que le Christ n'était pas l'un d'entre eux, et qu'il y 
avait, au contraire, entre lui et eux une distance importante et 

3. Le verbe KŒ'tŒO'KWâ.Çro signifie au sens propre mettre en état; comme 
tout le contexte de la phrase est d'ordre militaire, on aboutit au sens de 
mettre des villes en état de siège, ou tout simplement d'investir. 
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-rl)v ô6Çav cmcnculcrat taxucr~::v, où tô t&v aûtcûv Kotvro­
viicrm na8rov, où t6 miç aùtoiç xp6votç cruvopU!lelV. El 
!lÈV yàp tOV crtaupov o[ oai!lOVEÇ OEOoil<am, Kai où teil 

20 crmupro8tvmç ti]v lcrxuv, È!l'I'PÙ«Et tôiv tailta ÀEy6vtrov 
t6 crt6!1U tôiv À1Jcrtôiv , l;uvropiç. El ot KU! 1\ oucrKOÀia 
tôiv Katpôiv t6 nàv ijvucrev, ùnoÀoyoilvmt oi nepi 0euoàv 
mi 'Jouôav, nepi tôiv aùtôiv 1\11iv tmxetpf]crav<Eç !lE<à 
mi htprov noÀÀrov tôiv crTJ!lEirov, Kai ôtaq>Saptneç. "OnEp 

25 yàp !iq>TJV, ôtà milm tailta Elacrev 6 0e6ç, tva ÈK nept­
oucriaç tà aùtoù ÔEiSlJ· !ltà toùto Kai \j/EUÔonpoq>f]taç tnt 
tôiv npoq>TJtôiv q>aviivm cruvexropTJcrE, Kai \j/EUÔanocrt6Àouç 
èni tôiv ùnocrt6Àrov, tva !là81JÇ lin otlôtv tôiv aùmii 
auaKt<icrm Oûvœrat. 

!5. Efnro crot KUi hépro8Ev ôiJva!ltV KTJPUY!latoç 
8au!lacrti]v Kai nap6.ôoi;ov, Kai oeil;ro crot Kat ôtà tôiv 
nOÀE!lOUvtrov alp6!1EVOV aùt6v Kai aùl;av6!1EVOV; Tqi 
IlaUÀ<p 'tOÛt<p 1tOtÉ tlVEÇ 1tOÂEJlOÙVtEÇ, ÊKT)pUttOV tou·ti tÔ 

5 Mwa tv 'P<il!llJ. BouÀO!lEVOt yàp tàv Ntprova napol;ilvat 
noÀE!loilvta t<i\ IlauÀcp, ùvaôtxovtm Kai alitai KTJpunetv, 

19 o! om. A Il 22 ~vucrov E Il 27-28 !ni trov àn. 'I'EVÔ. - E 
15, 1 (Jot om. CFGP n 2 Kai 3 om. A c 

1. La Comparaison de la croix des deux larrons avec celle du Christ a 
déjà été rencontrée plus haut (9, 13-15); voir aussi Adv. Jud. V, 3, PG48, 
887 CD. On lira surtout avec intérêt l'homélie de Chrysostome De cruce et 
/atrone, 1, PG 49, 399 C - 408 A. 

2. Les Actes des Ap6tres font allusion à ces deux personnages: 5, 36-37. 
On se reportera pour plus de renseignements à JOSÈPHE, A nt. Jud., XVIII, 4-
10, 23-25; XX, 97-99, 102, éd. B. Niese, vol. IV, Berlin 1955, p. !40-141, 
144, 292, 293; De Bel/oJud., Il, 118, éd. B. Niese, vol. VI (1955), p. !76. A 
ce sujet, on a noté que les dates indiquées par Josèphe sont peu sûres, et que 
les faits rapportés par Gamaliel en Act. 5, 36-37, doivent remonter à 
l'époque de la naissance de Jésus. Chrysostome a eJ:{primé ailleurs cette 
même réflexion: cf. Adv. Jud., V, 3, PG48, 887 A-D; In Johan., 
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même infinie. C'est que rien n'a pu dissimuler sa gloire, ni le 
partage des mêmes souffrances, ni la coïncidence des temps. 
Si, en effet, c'est la croix que craignent les démons et non la 
puissance du Crucifié, la vue simultanée des deux larrons 
ferme la bouche à ceux qui parlent ainsi 1

• Si, d'autre part, c'est 
la difficulté des circonstances qui est la cause de tout, les dis­
ciples de Theudas et de Judas plaident en notre faveur, eux qui 
ont fait des tentatives semblables aux nôtres, accompagnées de 
beaucoup d'autres prodiges, et pourtant ils se sont effondrés 2• 

En effet, comme je le disais, Dieu a toléré cela afin de mettre 
abondamment en évidence son œuvre propre. Voilà pourquoi 
il a permis également que des faux prophètes paraissent au 
temps des prophètes, et des faux apôtres au temps des apôtres, 
afin que tu comprennes qu'il ne peut laisser dans l'ombre 
aucune de ses œuvres. 

Aucun obstacle 
n'a pu vaincre 

l'Évangile. 
A Rome 

15. Faut-il que je te dise autrement 
encore 3 la puissance merveilleuse et 
extraordinaire de la prédication évan­
gélique, et que je te montre Paul' s'éle­
vant et gagnant en influence grâce à 

ceux-là mêmes qui lui faisaient la guerre? Il arriva que, parmi 
ceux qui combattaient cet illustre Paul, certains prêchaient 
dans Rome la même doctrine. Dans l'intention d'irriter Néron 
qui faisait la guerre à Paul, voici qu'ils se chargent eux aussi 

hom. L!X, 2, PG 59, 324 A; In Act. Apost., hom. XIV, !, PG 60, 112 D-
113 A. 

3. Ici commence la Ille partie de ce discours. 
4. Certains éditeurs ont fait rapporter le pronom aùt6v de la li. 3 au mot 

Kflpuy~a (Ii. 1). Il s'agit pourtant de l'accusatif masculin singulier, que nous 
avons pour notre part appliqué à Paul, dont le nom est rappelé dans la ligne 
qui suit, accompagné de l'adjectif démonstratif oÔtoç d'une tonalité 
emphatique en cet endroit. 
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tva ~àÀ.À.ov èswp8énoç tou Myou, K<li n1>.et6vrov yovo­
~évrov ~U8TJt<Îiv, 8op~6topoç Ô 8u~àç tou tUp<'tvvou 
yÉVTJtm, Kni ùyptro8ij tà 8TJpiov. Kui touto atltàç 6 

10 ITuu1>.oç <l>tÀ.l1l1tTJaiotç èmatÉÀ.À.rov eÀ.oyo · ftvroaKetv 6~àç 
~OÙÀ.o~m, ÙOoÀ.<poi, Ôtl tù K<lt' è~É ~ÙÀ.À.OV oiç 1lpOK01ll']V 
tou otlnyyoÀ.iou è1>.i]1>.u8ov, &ato toùç nÀ.oiovuç tôiv 
ÙOoÀ.<pôiv 1to1tot86taç totç ooa~otç ~ou JtoptaaotÉproç 
toÀ.~àv ù<p66roç tè>v Myov 1>.a1>.dv'. Ttvéç ~tv Kai Otù 

Il <p86vov Kai Eptv, tlVÉÇ ot KUi Ot' oÙOOKiav tàv Xptatàv 
KTJpilaaoumv · oi ~llv ès èpt8daç, oùx üyvôiç, ol6~ovot 

8À.tljllV É1ll<pÉpetv tOlÇ Ooa~oî'ç ~ou . oi oè ès ùy<'tnTJç, 
d06toç ôn dç àno1>.oyiav toù oùuyyoÀ.iou Kot~m. Ti y<'tp ; 
n1>.i]v navti tp6mp, otto npo<pétaet, ofto ù1>.TJ8d~, Xptatàç 

20 Kntayyé1>.1>.otm '. Elôoç nôiç noUoi ès èpt8oiuç èKi]puttov; 
'A1>.1>.' ô~roç Kai otù tôiv èvnvtirov ÉKpéttot. 

16. Mt:tù ot toùtrov, KUi lhopu ~v tù ùvnKpoilovta. 
Kai yùp Kai v6~m MÀ.moi où ~6vov oùK è6oi]8ouv, ù1>.M 
Kni i}vavnoUvto Kai Èn:oÀÉ!lOUV, Kai li n:ovllpia Kai. Tl 
iiyvota tôiv 8ta6u1>.Mvtrov · ~amMa yup, <paaiv, exoum 

l tàv Xptat6v. Où yùp oi] fjoetaav ti]v livro ~am1>.oiav 

aùtou, ti]v <pptKti]v èKotVTJV Kai ànépavtov, à1>.1>.' roç tupuv-

7 Sf;cup6tvtoç: 1tÂ.Cnuv6évtoç CFGP \17-8 YEVOIJ.ÉVrov: YlV. A y~::v. + t&v 
C Il 9 alltôç om. BDM AL E Il 18 ti yap om. CFGP 

16, 4 yét.p cpamv coni. Sav. : yét.p Cf'llotV codd. 

b. Phil. 1, 12.14. 
c. Phil. 1, 15-18. 

1. A la leçon 1tÀ.O.tuv6évtoç des mss CF G P, nous avons préféré celle 
des mss AL BD ME soit èÇcup6évtoç mieux attestée, et préparant l'épithète 
de la ligne suivante, 6ep).J.6tepoç. Pour la fureur de Néron contre Paul, voir 
In Epist. ad Phil., hom. II, 2, 3, PG 62, 192 C, 193 C-D; pour les parallèles 
entre l'Apôtre et cet empereur, voir supra, p. 151, n. 2. 

2. Ce texte aux Philippiens (1, 12.14) fait allusion à une captivité de Paul. 
S'agit-il de sa première captivité à Rome (61-63), comme Chrysostome le 
sous-entend ici, ou de celle de Césarée (59-60), ou même d'une captivité à 
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de prêcher, afin qu'au fur et à mesure que se répandait davan­
tage le feu de la Parole 1 et que les disciples augmentaient, la 
colère du tyran soit plus ardente et que le monstre devienne 
furieux. Paul, dans son Épître aux Philippiens, le disait en per­
sonne : ((Je désire que vous le sachiez, frères : ma situation a 
plutôt tourné au progrès de l'Évangile, si bien que la plupart 
des frères, enhardis du fait même de mes chaînes, redoublent 
d'une belle audace à proclamer sans crainte la Parole"· Cer­
tains, il est vrai, le font par envie, en esprit de rivalité; mais 
pour les autres, c'est vraiment avec une intention droite qu'ils 
annoncent le Christ. Les premiers agissent par esprit d'intri­
gue, leurs intentions ne sont pas pures, et ils s'imaginent 
aggraver le poids de mes chaînes; les seconds, au contraire, 
c'est par charité, sachant bien que je suis voué à défendre ainsi 
l'Évangile. Mais qu'importe? Après tout, d'une manière 
comme de l'autre, hypocrite ou sincère, le Christ est 
annoncé' 3.» Vois-tu comment beaucoup prêchaient par esprit 
d'intrigue? Et cependant même ses ennemis contribuaient à sa 
victoire. 

Hostilité 16. En même temps il y avait encore 
de l'ordre établi d'autres obstacles. En effet, les 

anciennes lois non seulement n'étaient 
d'aucun secours, mais elles déclenchaient même l'opposition et 
la guerre, et il y avait également la méchanceté et l'ignorance 
des calomniateurs. ((Ils reconnaissent le Christ pour roi», 
disaient-ils, et ce n'étaient certainement pas à son royaume 
céleste qu'ils pensaient, ce royaume redoutable et infini; mais 

Éphèse (53-56), non mentionnée dans les Actes des Apôtres? On ne peut le 
dire avec assurance. Pour l'indication de plusieurs autres pages de 
Chrysostome où il commente ces mêmes versets, voir infra, p. 314, n. 2. 

3. Chrysostome continue la citation précédente, avec les versets 15-18. 
On notera aux li. 16-18, que l'ordre des versets 16-17, tel qu'il a été retenu 
dans les éditions critiques du N.T., se trouve inversé, comme dans quelques 
mss, et notamment dans le texte de la Koinè. 
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vioa aù,ôiv snomuyàv,rov 'D oiKOU1!ÈV1J, oô'ro 8tt6u1.ov. 
Kat Kotvij nO.vn:ç, Kai iùtq. ËKam:oç aùtolç ènUKtéUE · 
KOtVij flÉ:V, OOç ti;ç noÀttEiaç àvatpOUflÉVllÇ, Kai t&v v6f1roV 

10 dvu,po1t01!ÉVûlV . loiq Ot, roç ÈKÙ<HT]Ç OtKiuç OlUŒ1tüli!ÉVT]Ç 
Kat Katu1.uoi!ÈVTJÇ. Kat yàp nuti]p snoÀ.ÈI!O< natôt '6<0, Kat 
uiàç 1j pvoi'o na'tpa, Kat yuvaiK<ç iivopaç, KUt iivop<ç 
YUVUtKUÇ, KUi 9uyu,ÈpoÇ flTJ'ÈpUÇ d, KUt ŒUyyoVolÇ aUyyoVolÇ, 
Kat <piÀ.Ol <p[À.OUÇ, KUt 1tOtKiÀ.OÇ tlÇ ~V 6 1tOÀ.oi!OÇ OO,OÇ KUt 

15 nuvwounàç, dç 'àç olKiuç Épnrov, auyy<voiç ôtuanôiv, 
~OUÀ.ou,Jipta 'up<inrov, OlKUa,JiptU 9opu~ôiv, roç ,ôjv 
1tU,piülV s6ôiv KU,UÀ.UO[IÈVûlV, KUl ÉOp,ôiV Kat 9opU1toLUÇ 
OUli!OVûlV àvu,po1t01!ÈVT]Ç, a 'oiç 1tÙÀ.at VOI!Oet,utç npà 
'ôiv li1.1.rov àminrov n<ptanoùoua'u ~v. Kat ll"à 'où,rov 

20 Kat l'] 'ÎÏÇ 'upuvviooç ônoljfiu nàv,o6ov uthoùç s1.utivm9m 
snolO<. Kat ollK liv exm nç dnoiv, ôn nupà flÈV '"E1.1.T]at 
'uihu, nupà ot 'oiç "Iououimç T]aùxuÇ<v, à1.M Kui sKOÏvot 
no1.1.0 xu1.<nro<Opov snoti9ono · KUi yàp Kai aô,oi noÀ.t­
'duç àvaipmtv 1jnôino. Oô nuùotat yàp, <p1Jal, 1.u1.ôiv 

8 Èrt6K'tEUE AL: -·tEuov cett.lllO OOç: iliooi (sic) A 1118 àvœrpertOIJ.ÉVllÇ: 
KŒtaÂ.UO!J.ÉVfiÇ BDM AL E H naÀ.o.toiç F Il 19 neptonoûôaatoç M 

d. Cf. Matth. 10, 35; Le 12. 52·53. 

1. Cette accusation portée contre les chrétiens de vouloir instituer une 
royauté d'ordre temporel fait penser au cri des grands-prêtres à Pilate : 
«Nous n'avons d'autre roi que CésaP (Jn 19,15). Ce même grief fut égale­
ment formulé contre Paul et Silas par les Juifs de Thessalonique (Act. 17, 7). 

2. Le Christ est un signe de contradiction : voir Matth. 10, 34-36; 
Le 2, 34; 12, 51·53. 

3. On remarquera dans ce passage les artifices de style, destinés à 
souligner les oppositions provoquées par la foi chrétienne dans les familles et 
dans la société. 

4. A la leçon tcntaÂUOj.léV'lÇ des éditions de Savile, Fronton du Duc et 
Montfaucon, nous avons préféré le mot. âvatpertollEV11<; qui figure dans les 
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en disant que ces prédicateurs cherchaient à établir un nou­
veau pouvoir absolu sur toute la terre, ils les calomniaient 1• 

Tous sur un plan public, et chacun sur un plan privé, ils les 
combattaient : sur le plan public, en alléguant qu'ils menaient 
l'État à sa perte et bouleversaient les lois; sur le plan privé, en 
prétendant que chaque famille était déchirée et détruite. Et, de 
fait, le père faisait alors la guerre à son fils, et le fils reniait son 
père, les femmes leurs maris, les maris leurs femmes ct, les filles 
leurs mères, les parents leurs parents, les amis leurs amis 2, et 
cette guerre était variée et multiple, s'insinuant dans les 
familles, séparant violemment les parents, troublant les sénats, 
perturbant les tribunaux 3 

: c'en était fait, disait-on, des cou­
tumes ancestrales, les fêtes et le culte des dieux étaient 
bouleversés 4, alors que les législateurs d'autrefois y avaient 
consacré tous leurs soins plus qu'à tout le reste. De plus, 
soupçonnés de tyrannie', ils étaient chassés de partout. Et l'on 
ne pourrait pas dire que cela se passait chez les Grecs et que 
les Juifs de leur côté se tenaient tranquilles; au contraire, ceux­
ci attaquaient beaucoup plus durement encore, car ils allaient, 
pour leur part, jusqu'à rendre Paul responsable de la destruc­
tion de leurs droits de citoyen : «<l ne cesse pas en effet, 

mss. C F G P et qui évite une répétition. A Antioche se déroulaient notam­
ment, encore vers la fin du IVe siècle, des fêtes orgiaques, tous les trois ans, 
en l'honneur de Bacchus et d'Aphrodite. Nous en possédons deux 
attestations explicites : l'une, de l'empereur JULIEN (Misopogon, 362 d. 
Œuvres Complètes, CU F, t. Il, 2e partie, Paris 1964, p. 188), J'autre, de 
J. MALALAS (Chronographia, Lib. XII, éd. Dindorf, Bonn 1831, p. 284-
285); voir aussi LIBANJOS, Or. XLI, Ad Timocratem, § 16, Or. L, Pro 
agricolis de angariis, §Il, éd. R. Foerster, vol. III, Leipzig 1906, p. 302-
303, 475-476. Chrysostome a protesté contre l'immoralité de telles fêtes (In 
Matth., hom. VII, PG 57, 79 D - 81 A), et de même, THÉODORET 
(H.E. V, 20, PG 82, 1242 D~ Sur ce sujet, voir aussi PREISENDA~z. art. 
«Maïumas», dans P. W., t. XIV, Stuttgart 1928, p. 610-612. 

5. Chrysostome revient ici sur le grief déjà exprimé quelques lignes plus 
haut (li. 6-7). 
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25 p~ 11unt [JMa<plJI'a Ka<à <ou <ônou wu étyiou winou mt 
!OÙ VÛ)lOU e. 

17. 'A'J..'J..' Ô!!ûlÇ nàno9Ev niç nupiiç àvun<OI!éVT]Ç, ànà 
tôlv otKtrov, à.n6 t&v n6Àerov, àn6 t&v à.yp&v, àn:è tfiç 
tpl]l!iaç, ànà <ùiv 'E'J..'J..i]vrov, àm\ <ùiv 'Iouoairov, ànà <<ÛV 
àpx6vtrov, dm) t&v àpxo!lévrov, ànà t&v cruyyev&v, àn6 

5 <f\Ç yfjç, Ù1tÔ <f\Ç 9aÀÛHT]Ç, Ù1tÔ <<ÛV ~Uat'J..EUÔV<ûlV, KUi 
nànrov à'J..'J..i]'J..ouç tl;aypwùnrov, Kai 9T]piou nanàç xa'AE-
7tÙHEpov tmn9EI!évrov, 6 l'aKàpwç oliwç dç waaùmç 
Kai!LVOUÇ è1!1tl]O<ÛV, Kai tv !!éŒq:> 'J..ùKûlV lŒTÙ!!EVOÇ, Kai 
7tÙVW9EV ~a'J..'J..ô!!EVOÇ, OÙ !!ÔVOV OÙ Ka<EXÙJŒ9T], à'J..'J..à KUi 

10 nàvtaç aùtoùç dç <i]v à'J..i]9EtaV I!ETi]yayEv. Etnro Kai 
{i)..)..ouç 7tpOÇ tOÙTOtÇ 1tO'J..t!!OUÇ xa'J..E1tûltÙtOUÇ ' 6 t<ÛV 
\j.lt::uôanocrt6Àrov, tè> )l<iA.tcrta nétvtrov uôtàv Àunoüv, ô teOv 
oiKêirov tffiv à.cr8evoUvtrov · 7tOÀ.À.oi yàp n:tcrtcUovn:ç 
ôtE<p9Eipovto · à'J..M Kai npàç taum JîpKE<>E. II69Ev Kai tK 

15 noiaç 1axùoç; Tà ôn'J..a iJ!!&v, <pl]<>iv, où aapKtKà, à'J..M 
8uvatà tôi E>Eùi npàç m9aipEatV oxuprol!àtrov, 'J..oytal'oùç 
Ka9mpou~<Eç ~ai niiv U\jlûli!U tnmpÔf!Evov Katà tf\ç 
yvù.>creroç toü 0eoù r. ô..tà toüto n6.vta )lête66.AI\.eto, KUi 

1!E<Eppu91'iÇETo à9p6ov. 

18. Kai &anEp nupiiç àva<p9Ei<>T]ç, ai limvem, mtà 
)ltKpàv Oanavcb!..levm, dKoum Kai napaxropoUm t~ q>Àoyi, 

J7 1 Uvan'tOOJlÉVllÇ B Il 4 ànà t&v Ô:PXOJltvrov om. A Il 8 JlÉO"(!) + 
tooo6nov BDM E Il 13 yàp om. E Il 19 l!tt&Po6. A B P !!tt&Pi~. M 

e. Act. 6, 13. 
f. II Cor. 10, 4-5. 

1. Chrysostome applique à Paul une calomnie prononcée par les Juifs, à 
Jérusalem mais à l'adresse d'Étienne (Act. 6, 9.12.13). Il est vrai que, lors de 
l'arrestati~n de Paul à Jérusalem, les Juifs d'Asie ont formulé contre lui le 
même reproche, en termes à peu près identiques (Act. 21, 27-28). 

2. Paul a parlé lui-même explicitement de ces faux apôtres en 
JI Cor. 1 [, 13 (cf. l 1, 5; !2, 1 !). Voir encore IV' Panég., 14,27-28; 15,3-
9.14-17; 18, 8; ye Panég., 10, 4-8.14-17. Pour les chutes des fidèles, voir 
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disaient-ils, de tenir des propos blasphématoires contre ce 
saint Lieu et contre la Loi e 1• » 

, 17. Et cependant, alors que le bra-
Autres epreuves . . 

ster s'enflammait de partout, venant 
des familles, des cités, des campagnes et des lieux solitaires, 
des Grecs et des Juifs, des chefs et de leurs sujets, des 
membres d'une même famille, de la terre et de la mer, des 
empereurs, alors que tous s'excitaient mutuellement à la 
cruauté et attaquaient plus durement que n'importe quel 
monstre, le bienheureux Paul, s'élançant dans de telles four­
naises, debout au milieu des loups, et recevant des coups de 
tous les côtés, non seulement ne fut pas écrasé, mais encore les 
amena tous à la vérité. Dois-je citer encore d'autres combats 
très pénibles : celui que menaient les faux apôtres et, ce qui 
était sa plus grande affliction, celui que déclenchaient les 
faiblesses des fidèles, car beaucoup de croyants se laissaient 
corrompre 2 ? Mais même devant ces épreuves, il tint bon. 
Comment, et en vertu de quelle force? <<Nos armes, dit-il, ne 
sont pas charnelles, mais elles ont pour la cause de Dieu le 
pouvoir de renverser des forteresses; nous renversons les 
sophismes et toute puissance altière qui se dresse contre la 
connaissance de Dieu n. >> C'est pourquoi tous les cœurs se 
trouvaient changés et battaient ensemble à un autre rythme. 

Péroraison : 
1. L'Évangile, 
feu irrésistible 

18. De même que, dans un brasier 
qui s'est enflammé 4, les épines se 
consument en peu de temps, puis dispa­
raissent et cèdent la place à la flamme 

l"Panég., 12,10-!1.14-16 et p.l31, n.2; IrPanég., 6,11-13; 7,1-4; 
vr Panég., 1, 27-28. 

3. Ce texte JI Cor. 10,4-5, avec ses deux mots de même racine (cf. li. 16-
17), souligne fermement l'idée générale de toute la Ille partie(§ 15-17). 

4. Ce [Jill Panég., plus long que les autres, comporte avant l'exhortation 
finale, une sorte de péroraison (§ 18-20): voir Introd., ch. Il, p. 26. 



222 PANÉGYRIQUES DE S. PAUL 

KU( Ka8apàç 1tOlOÙ<H tÙÇ ÙpOÙpUÇ · OUtffi Ôl'J Ka( t~Ç 

IlaùÀou yÀÛlttTJÇ q>8eyyo~ÉVT]Ç, mi nàvta nupôç crq>oôp6-
'Œpov èmoûcrrJç, dKev éinavta Kat napexffipst, Kai 8at~6vrov 
Ospam:lm, Kai {:optai, Kai navtl'Yùpetç, Kai n6:tpta É011, Kai 
v6)lrov Ota<pOopai, Kat Ofu..trov Ou).tai, Kai 1'Upcivvrov ànetÀai, 
KUi O{Kt::iWV brtÔOUÀai, KUÎ \jiSUÔU1tO<JtÛÀWV KUKOUpyiat · 

~àÀ.À.ov ôt, m8ànep ti'\ç iinivoç àvtcrxoùcrl]ç, Kai crK6taç 
10 f:Àaùvstm, Kai 011pia KataOUstm Kai c:proÀ~;:ûEt Àom6v, Kai 

À1Jcrtai ôpaneteùoucrt, Kai iivôpoq>6vot nepi tà crnijÀma 
Kata<psUyoucn, Kat nstpatai aqncrtavtm, Kai tu)l6ropUxot 
àvaxropoùm, Kai )J.Otxot Kai KÀÉn-rat Kai tmxropûxm, ün: 
àno ti'\ç àKtivoç 8Myxecr8m ~tÀÀovteç, iineÀ.86vteç nou 

15 )J.UKpàv tautoùç àqmviÇoucrt, Kai ncivta ôtaq>avfi Kai 
Àa~npà yivetat, mi yi'j, Kai 8àÀ.ana, ti'\ç ÙKtivoç iivro8ev 
mivta KŒtauyaÇoùcrl]ç, tà 1teÀàyl], tà /ipl], tàÇ xropaç, tÙÇ 
n6Àetç · olhro ôiJ Kai t6te taù Kl]pùwaroç q>avtvtoç, Kat 
toù naUÀou navtaxoü -wûto ôtacrndpovtoç, i}ÀaUvs·w 1-1tv 

20 ~ nÀÛVll, Èrravljst ôè Ti à/o..i]Osta, KVÏaat ÔÈ Kai Kanv6ç, Kai 
KU)J.ÔaÀa Kai tU!J.rtava, Kai J.lÉOm Kai K&!J.ot, Kai rropvdat, 

Kai JlOlXEÏat, Kai tà {J)._Àa, li JlT\ÔÈ Ein:dv KaÀ6V, tà ÈV toiç 

lepoiç nov dôroÀrov teÀOÙ~eva BÀT]Ye Kai sôanavàto, 
Ka8à1tep KT]pàç (mo nupoç tl]KO~eva, Ka8ànep axupa U1t0 

25 q>Àoyoç ôanavro~eva · ij ôè Àa~npà ti'\ç àÀT]8eiaç q>MÇ 
àvtjet q>môpà Kai Ô'lfl]Àl'J npoç aùtov tov oùpav6v, un' 
aùtrov trov KroÀu6vtwv a!po~tvl], Kai otà rrov s~nootÇ6v­

trov aÙÇUVO~ÉVT] · Ka( OÙÛs K(VÔUVOÇ S1lelXeV ŒÙtf\Ç tl'JV 

18, 14nou: noGALFPJI 17n0vtaom. M 1121 Kctinopvciatom. BDM E 

l. On pourrait peut-être comprendre les deux mots (Kat éoptai ~eut 

navlly\Jpetç;) comme une sorte d'hendiadys, et traduire par <<les fêtes 
solennelles». Nous croyons cependant préférable de les distinguer : d'une 
part, les fêtes ordinaires (toptai), de l'autre, les assemblées religieuses qui 
amenaient un plus grand concours de peuple (7tctVflyûpttç;). 
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qui purifie les champs, de même également, lorsque les paroles 
de Paul se faisaient entendre et attaquaient tout avec plus de 
violence que le feu, tout disparaissait et faisait place nette : le 
culte des dieux, les fêtes et les assemblées solennelles en leur 
honneur 1, les colères des peuples, les menaces des tyrans, les 

·complots des gens de sa race 2 et les méchancetés des faux 
apôtres. Mieux encore : de même qu'au lever du soleil les 
ténèbres se dissipent, que les bêtes sauvages se cachent et 
désormais se blottissent, que les brigands s'enfuient et que les 
meurtriers se réfugient dans leurs cavernes, que les pirates se 
dérobent, que les pilleurs de tombeaux reculent, que les adul­
tères, les voleurs et les perceurs de murailles, sentant qu'ils 
vont être pris sur le fait par la lumière du soleil, s'en vont au 
loin et disparaissent, - car tout brille et resplendit, la terre et 
la mer, sous l'effet du soleil qui d'en haut illumine toutes 
choses, les mers, les montagnes, les campagnes et les villes -, 
de même également, sitôt que la prédication de Paul apparut 
au grand jour et qu'il la répandait partout, l'erreur était chas­
sée et la vérité de retour, les graisses et la fumée des sacrifices, 
les cymbales et les tambourins, les festins où l'on s'enivre, les 
actes de prostitution et d'adultère, et tous les autres désordres 
qu'il n'est même pas permis de nommer et qui se pratiquaient 
dans les temples d'idoles prenaient fin et disparaissaient, fon­
dant comme la cire en contact avec le feu, se consumant 
comme la paille en présence de la flamme; en revanche, la 
flamme brillante de la vérité montait radieuse et s'élevait jus­
qu'au ciel même, d'autant plus haute qu'on s'y opposait, et 
d'autant plus puissante qu'elle rencontrait des obstacles, sans 
que rien n'arrêtât sa propagation et son élan irrésistible, ni les 

2. Nous avons traduit plus haut (17, 12-13) le génitif pluriel tOOv-oliCtirov 
par les fidèles, à cause du verbe qui le suivait (tOOv da9tvoûvtcov), et qui 
semble un rappel implicite de II Cor. 11, 29. Mais ici, étant donné le 
substantif qui l'accompagne (bn~ouA.ai), ce même génitif nous a paru 
s'appliquer plutôt aux gens de la même race que Paul, c'est-à-dire aux Juifs. 
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<j>Opàv KC!t TTJV pU~TlV TTJV ÙKÙBOKTOV, OÙ <JUVTlBoiaÇ 

JO tupavviç naÂ.atat<iLllÇ, où na-rpirov te&v Kai v6~.H.ov taxûç, 
où TO TÎÏÇ OlO(l<JKC!Àiaç niiv VO~(l)V oucrnupaoeKTOV, OÙK 

liA.A.o tôiv dp11~tvwv oùotv. 

19. Kai ÏVU ~aBl)Ç i]À.tKOV TOÙTO écrnv, ÙrtoiÀ.Tl<JOV TOtÇ 

"EÀ.À.TlcrlV, OÙ ÀÉYW KlVOUVOUÇ KUt BavaTOUÇ KUt Àl~OV, ÙÀ.À.' 

ôA.iy11v STl~iuv XPTl~ÙTWV, Kai ÔIJ!tl ~eru6uA.A.o~tvouç 
eùBtwç. 'AÀ.À.' OÙ TÙ i]~trepa TOlUÙTU, ÙÀ.À.à 1tUVT(l)V KUTU­

K01tt0j.Û:vrov Kai aq>aÇo)ltvoov, Kai rcavtaxoù noi\E­
~owtvwv, Kai 7WtKiA.otç tp6nmç noA.twov, àvB11p6repa 

TUÙTU éyiveTO. Kai Ti A.tyw TOÙÇ nup6vmç "EÀÀTlVUÇ vùv, 

TOÙÇ eùreA.dç KUi eÙKUTU<j>povi)TOUÇ; Toùç TOTe euwacrTOÙÇ 

napayayw~ev dç ~tcrov, toùç éni <j>tÀ.ocro<j>i<;t ~e6o11~tvouç, 
10 tè>v IU .. 6:trova, t6v ~tay6pav, t6v KAaÇoJ.1.€vwv, Kai 

tTtpouç noA.A.oùç TOlOutouç, mi ÔIJ!et t6re toîi KTlpuy­

~UTOÇ ti]v lcrxuv. Merà yàp ti> Krovewv toù LwKpatouç, oi 

~tv dç Mtyupa ànf\A.Bov, ÛeÛOlKOTeÇ ~ij TÙ aùtà naBwmv · 

19, 2 Kai' A : oùôt cett. Il 6 Kai om. CFGP Il Kai - noMwnv om. M Il 7 
'EÀÀllVŒÇ + 'toùç BDM AL E Il 8 -roùç 2 + 1tapà. toùç BDM E + nupà. 'tOÎÇ 
AL il 12 tou om. BDM E 

1. Dans ce passage le terme de VÛIJ.ot est employé deux fois : à la li. 30, il 
vise les lois ou usages païens; à la ligne suivante, il fait allusion, au 
contraire, aux préceptes de l'Évangile. On trouve, dans ln Epist. 1 ad Cor., 
hom. VII, § 7, PG 61, 64 C - 65 A, un développement assez étoffé sur la 
difficulté de ces préceptes, qui supposent de nombreux renoncements et 
l'acceptation de la croix, et qui sont pourtant ardemment acceptés par les 

disciples du Christ. 
2. La période oratoire qui s'est développée à travers tout ce§ 18 revêt une 

amplitude remarquable. C'est peut-être la plus belle de ces sept 

panégyriques. 
3. Le mot '"EÀÀllVSÇ, qui dans la littérature chrétienne désigne souvent les 

païens, doit être traduit ici par les Grecs, à cause du contexte. 
4. Nouvelle hyperbole, dont l'èyKOOJ.uov s'accommodait volontiers (voir 

lntrod., ch. II, «Le genre littéraire», p. 33-34). 
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dangers, ni la tyrannie d'usages très anciens, ni la force des 
coutumes et des lois ancestrales, ni l'exigence déconcertante 
des préceptes enseignés 1, ni rien d'autre de ce que nous avons 
mentionné 2• 

2. Paul 
et les philosophes 

19. Et pour que tu comprennes 
quelle merveille cela représente, 
menace les Grecs 3, je ne dis pas de 

païens dangers, de peines de mort et de la 
faim, mais d'une légère perte d'argent, et tu les verras aussitôt 
changer de conviction. Il n'en est pas ainsi de notre religion; 
bien que tous 4 fussent mutilés, ou égorgés, ou encore en butte 
à des guerres partout répandues et dont les aspects étaient 
variés, elle n'en devenait que plus florissante. Et pourquoi 
parler des Grecs de maintenant, de ces hommes vils et 
méprisables 5 ? Faisons comparaître ceux qui furent autrefois 
extraordinaires, ceux que la philosophie 6 a rendus célèbres, 
Platon, Diagoras 1, le philosophe de Clazomènes 8, et beaucoup 
d'autres de cette valeur, et tu verras alors la puissance de la 
prédication évangélique. Quand Socrate eut absorbé la ciguë, 
certains de ses disciples partirent pour Mégare, craignant de 

5. Cf. R.P. CoLEMAN-NORTON, «St. Chrysostom and the greek philo­
sophers >>, in Classical Philology, vol. XXV, oct. 1930, n° 4, p. 305-317. 

6. Le mot <ptÀocro<pia prend, pour la première et unique fois en ces 
panégyriques, un sens purement profane (voir rr Panég., l, 4 et note). 

7. L'édition de Sa vile indique à cet endroit dans la marge, avec le signe 
d'une variante, le mot llo9ny6pnv (cf. Opera ... J. Chrysostomi, op. cil., 
t. VIII, p. 48); mais ce mot n'existe dans aucun ms. Diagoras était un 
philosophe et un poète lyrique du ve siècle avant J.-C.; il fut expulsé 
d'Athènes pour avoir tourné en ridicule les mystères d'Éleusis. On s'étonnera 
moins de la mention de Diagoras entre celles de Platon et d'Anaxagore, si 
l'on songe à la ressemblance de son destin avec celui de ce dernier 
philosophe (voir note suivante), et au fait que Diagoras était un personnage 
bien connu (cf. ARISTOPHANE, Nuées, 830; Paix, 320; Oiseaux, 1072). 

8. Il s'agit d'Anaxagore qui ouvrit une école à Athènes vers 475. Il prit 
parti également contre les superstitions de son temps et mourut lui aussi 
exilé, en 428. 
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o[ ôt Kai tiiç rtatpiôoç Kai riiç èÂeu9epiaç èl;tnecrov. Kai 
15 nMov !!t<iç yuvmK6ç, oùôevàç éttpou nEptEytvovto · 6 ôà 

Ktnsùç tv 'WÏÇ ypét!J.!la<Jtv Ù<pEiç n)v noÂ.ttEiav, OÜ'tro KO.tÉ­

Âuae. Kaiwt oùôtv ~v tàtE tà È!!JtoôiÇov, où Kivôuvoç, 
OÙK iôtwn:la, ÙÂ.Â.à Kai ÔEtvot À.tyEtv ~aav, Kai XPllJHitrov 
eùn6pouv, Kai tiiç napà. Jt<iat Boro!!ÉVT]Ç natpiôoç ètùy-

20 xavov OVtEÇ . ÙÂÂ' oùôèv taxuaav. Towihov yà.p f] 
nMvl], Kai !!l]Oevàç l;vox:\.oùvwç, Katappei · wwiiwv f] 
ÙÂ'ij9Eta, KU( 1tOÂÂ<ÔV 1tOÂE!!OÙVtûlV, ÔtEyElpEtat. 

20. Kai taiita aùti] f] tôiv npay!!àtrov 0.:\.iJGEta Po« Kai 
oùôtv ôei Myrov, oùôt P'l!!Ùtrov, tiiç oiKOU!!ÉVT]Ç nàvw9ev 
<provf]v à<ptdŒT]ç, tôiv n6Â.Erov, tôiv àypôiv, tiiç yiiç, tiiç 
BaÂÙttl]Ç, tiiç oiKOU!!ÉVT]Ç, tiiç àotKiJtou, tôiv /;v taiç 

5 àKpropdmç. Oùôt yà.p ti]v EPT]!!OV à<piiKev ii!!otpov tiiç 
eùepyeaiaç aùtoù, ÙÂÀÙ Kai aùti]v !!ÙÂtata l;vtnÂl]crEv, ùiv 
ÈK tOÙ OÙpUVOÙ <pÉpûlV ~Â9EV TJ!!lV aya9ôiv, ÔtÙ tiiç 
ITaûÂoU yÂÛlttl]Ç, Ôtà tiiç Xàpttoç tiiç Èvte9dŒT]ç aùtqi. 
"EnELÔTJ yàp àl;iav riiç ôropeàç npo9u!!iav naptaxew, Kai 

JO ÔaljltÂTJÇ TJ XÙPlÇ i;ÇéÂU!!Ij!E, Ka( tÙ 1tÂE(OVU t<ÔV ElPT]!!ÉVOlV 
ôtà riiç toùwu Katrop9ci>BT] yÂrottl]Ç. 

16 K~'teùç AL Il oO'"' + '"v ~iov CFP 1120 loxoov BDM ALE 1121 
OxAoôvtoç AL 

1. Sur les allusions à Socrate dans l'œuvre de Chrysostome, voir 
A. M. MALINGREY : _<<Le personnage de Socrate chez quelques auteurs 
chrétiens du IVe siècle», dans Forma Futuri, Studi in onore del Cardinale 
Michele Pellegrino, Turin 1975, p. 159-178. Quant à la femme dont il est 
question ici, peut-être s'agit-il de Diotime, quo.} PLATON a mise en scène dans 
le Banquet, 20Id- 212c, CUF, Paris 1966, p.51-72. 

2. Le philosophe de Citium est Zénon (ca 335 - ca 264), le fondateur du 
stoïcisme. Dans la version latine de ces sept Panégyriques, Anien croyait 
comprendre que l'expression 6 ÔÈ Kms6ç désignait Platon. Dans l'incunable 
paru à Paris en 1499 (cf. supra, p. 86-87), on trouve la traduction suivante, 
au f. 23P; Plata autem ... , et de même, dans l'édition de 1509 (cf. supra, 
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subir le même sort; les autres, une fois bannis et privés de la 
liberté, n'en imposèrent à personne, à l'exception d'une 
femme'. Quant au philosophe de Citium, il n'a laissé de répu­
blique que dans ses écrits et c'est ainsi qu'il termina sa vie 2

• 

Pourtant ils n'avaient alors devant eux aucun obstacle ni 
aucun danger, leur vie n'était pas obscure; au contraire, 
c'étaient des hommes éloquents, ils avaient beaucoup d'argent, 
ils appartenaient à une patrie universellement célèbre, et 
cependant ils n'eurent aucune influence. Car telle est la nature 
de l'erreur que, même si rien ne la gêne, elle s'évanouit, et telle 
est la nature de la vérité que, même si beaucoup la combattent, 
elle en reçoit de la vigueur. 

20. C'est d'ailleurs ce que proclame la vérité des faits, et il 
n'est nullement besoin de discours ni de paroles, puisque de 
tous côtés l'univers élève la voix, les campagnes comme les 
villes, la mer comme la terre, les pays inhabités aussi bien que 
ceux qui le sont, ou encore les sommets des montagnes. En 
effet, Dieu n'a pas non plus laissé les régions désertes sans 
qu'elles aient part à ses bienfaits; au contraire, elles surtout 3

, 

il les a comblées des biens qu'il nous a apportés en venant du 
ciel, par l'intermédiaire de la langue de Paul, et en vertu de la 
grâce déposée en lui. Car puisque cet homme montra un zèle 
qui correspondait au don reçu, la grâce en lui brilla magnifi­
que, et la plupart des biens que nous avons énumérés furent 
obtenus avec bonheur grâce à sa parole. 

p. 87-88), au f. 197v. Montfaucon a reproduit la même erreur (op. cit., 
p. 499). Ce sont sans doute les mots ~v toiç ypétJ.lJ.lO.olV Ucpsiç n'jv rroÂ.ttsiav 
qui ont suggéré à Anien et à Montfaucon cette interprétation. En réalité, le 
nspi rroÂ.ttsiaç de Zénon est parfaitement attesté dès l'antiquité, notamment 
par DIOGÈNE LAËRCE, Lib. VII, 77; PLUTARQUE, Quaest. conviv., III, 6, 1; 
CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom. V, 76, 1, et ORIGÈNE, C. Celsum, I, 5. 

3. Allusion à la vie monastique qui ftorissait à cette époque au riord 
d'Antioche, en Égypte, en Asie Mineure et en Palestine : cf. H.l. MARROU, 
Nouvelle Histoire de l'Église, t. 1, p. 310-320. 

1 
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21. 'Enei oûv outw to ytvoç iJf!&v ètif!T]<J€V 6 Ele6ç, roç 
EVU /iv9pùl1lOV mtai;tô\Q(ll tOQOÙtùlV ycvécr9m KUtop· 
9ùlf!atùlV UltlOV, ÇT]ÀÛlcrùlf!€V, f!lf!T]<JÛlf!€9a, Q1lO\lMcrùlf!€V 
yEvf:crSat KWt:' ÈKêÎVOV KU{ fJIJ.êÏÇ, KO.i JJ.:t) àôUvœrov tO\)tO 

s dvm vof!isùlf!€V. "0 yap noÀMKtç dnov, toùto Mywv où 
naticrof!m, ôn mi cr&f!a tv atltqi to aùto ~v TJf!lV, Kai 
tpo<jlai al atltai, Kai '1'\lXTJ i] aùti] · à.1..1..' fi npoaipecrtç 
f!€Y<iÀT], KU( fi 1tp09\lf!lU ÀUf!1tpa · KU( tOÙtO ÈK€lVOV 
totOÙtov ènoil]cr€. MT]Sdç toivuv ànoytvwcrKétùl, f!T]Ôdç 

to ànayopwétw. 'Eav ydp napacrti]crt)ç crou ti]v Suivotav, 
oùStv t<'> KwÀùov tl'jv aùtl'jv Stl;acrem xaptv. Où yap tan 
npocrwnoÀl'jmT]ç 6 Ele6ç' · Kai èKetvov aùtoç enÀacre, Kai 
at atltoç napl'jyaye · Kai &crnep ÈK€ivou 6.wn6tT]Ç, outw 
Kai cr6ç · &critep ÈKetvov àv€Kijpui;ev, outùl Kai crÈ PotiÀetat 

ts crtÉ\jiO.t. 'Yn6crxro1-u:v ·wivuv f:o.utoùç Ko.i Ko.Sét.proiJ.êV, tva 
mi fJf!etÇ ÔUijltÀfi O€i;af!€VOl tijV xaptv, tffiV aùtô\V Èm­
tÙXùlf!€V àyaO&v, xapttt KU( <jltÀavOpwniq toii Kupiou 
iJf!&V 'll]croù Xptcrtoù, .jJ 1] Ml;a Kai ni Kpatoç dç toùç 
ai&vaç t&v airovwv. 'Af!iJV. 

21, 2 toooôtq> FG Il 6 ~v + <ai AL M litS npôoxro~Ev C. 

g. Act. 10, 34 ; cf. Rom. 2, Il. 

1. Dans ces panégyriques. Chrysostome affirme à plusieurs reprises que 
Paul, tout en partageant la même nature que nous, se distinguait par la force 
de sa volonté et de son zèle (li npoaipemç, 1Î npo9u!lia). Dans un texte plus 
tardif Un Epist. ad Rom., hom. VIII, 7, PG 60, 463), il parlera de trois 
réalités qui ont fait la grandeur de l'apôtre : 1Î npo9uJ.1ia,T, nionç, 1Î ày6.1tll : 
cet élargissement de vocabulaire, avec des résonances plus nettement 
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21, Puisque Dieu a donc honoré Exhortation finale 
l'humanité au point de vouloir qu'un 

seul homme fût l'auteur de tant de merveilles, cherchons à 
égaler Paul, imitons-le, efforçons-nous de devenir comme lui 
nous aussi, et ne pensons pas que cela soit impossible. Car, je 
l'ai souvent dit et je ne cesserai de le dire, il avait un corps 
comme le nôtre, la même façon de se nourrir, et une âme 
comme la nôtre, mais c'est sa volonté qui fut remarquable et 
son zèle éclatant, et c'est à cela qu'il dut sa grandeur 1, Ainsi, 
que personne ne se décourage, que personne n'abandonne la 
partie. En effet, si tu disposes bien ton esprit, rien ne t'empê­
chera de recevoir la même grâce. «Car Dieu ne fait pas accep­
tion de personnes g 

2 » : c'est lui qui l'a formé, et c'est lui aussi 
qui t'a amené à la vie 3 ; s'il fut son Maître, il est également le 
tien; et s'il a publiquement fait son éloge, il veut de même te 
couronner. Offrons-nous donc nous-mêmes et purifions-nous, 
afin qu'après avoir reçu à notre tour la grâce en abondance, 
nous obtenions les mêmes biens, par la grâce et l'amour de 
notre Seigneur Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et la 
puissance pour les siècles des siècles. Amen. 

chrétiennes, correspond sans doute à l'enrichissement de son expérience 
pastorale. 

2. Cette formule se trouve fréquemment dans la Bible: cf. Deut. 10, 17; 
Act. 10, 34; Rom. 2, 11; Éphés. 6, 9; Col. 3, 25; Jac. 2, 1. Chrysostome la 
citera à nouveau dans le VIr Panég. (3, 19). 

3. Le verbe rtctpêiystv signifie étymologiquement amener devant. On peut 
songer, par exemple, à un acteur qui entre en scène devant le public, mais 
aussi à tout homme qui, tiré du néant, apparaît à la lumière parmi d'autres 
hommes. Dans notre contexte, nous l'avons traduit par «amené à la vie». 



Tou arhoiJ 
lyKwp1ov elt; ~ov liy1ov àn6a~o.l.ov Ilaii.l.ov 

Myot; e' 

1. IIoü vüv eiotv o{ 1:6v 86.vœrov a!ttffi~Evot, Kai 1:6 
na!h]tov toiito crôi~a Kai cpeaptov ê~nàotov efvat l.éyovteç 
m\toiç npàç àpEtllV; 'AKOU<J!ltùl<JUV tôiV ITaUÀOU Katop­
ero~àtroV, Kai. nauécrerocrav tfiç noVllpiiç ta6tTJÇ llta6ol.fjç. 

5 Ti yàp tà yévoç t'j~ôiv é61.aljiEV 6 eàvatoç; ti o€ ti cpeopà 
npàç àpeti]v êvenàlltcrev; 'Evvàl]<JOV IIaiil.ov, Kai OljiEl Ôtl 

Kai WVT\<JEV ti~iiç tà ~éytcrta tO yevtcreat evl]tOUÇ. El yàp 
~, evl]tOÇ ~v oÜtoç, OÔK /iv i:OUV1']el] eirceiv, ~iil.l.ov Oé 
oôK /iv l:mlleil;acrem l:ouvfJelJ ô ôtà tôiv épyrov efnev, ôt~ · 

10 Kae' i]~épav àrcoevi]crKro, vi] ti]V Ô~etépav KUUXl]<J!V, ijv 
éxro l:v Xptcrnji 'llJcroii '. ITanaxoii yàp i]~iv ljluxfiç Kai 
rcpoewiaç Oei, Kai tO KùlÀÙOV OÔÙÈV i:V toiç rcprotO!Ç 
twxxem. Oôxi evl]t6ç ~v oÜtoç ; oôxi iOtrotl]Ç ; O!JXi rcévl]ç 
wi i:K tfiç Kae' 1:K6.crtl]V i]~épav êpyacriaç rcotou~evoç ti]v 

Tit., 1 Toü + t.v 6.yimç nœr:pôç iJJ.L&v 'Iroétvvou toü Xpuaocrt6J.LOU M Il 
mltoù om. M Il 2 ÈyKÙl~tov om. D E Il àrr6otol.ov om. BDM 

1, 2 toû·w om. BDM E Il 3-4 ·têt ... Katop600J.lata FP 1113 oôxt 2 
: oùK C 

a. 1 Cor. 15, 31. 

v 

LES COMPORTEMENTS VARIÉS DE L'APÔTRE PAUL 

Du même, panégyrique du saint apôtre Paul 
Cinquième discours 

1. Où sont maintenant ceux qui s'en 
Un corps mortel prennent à la mort, en disant que notre 

corps vulnérable et soumis à la corruption est pour eux un obs­
tacle à la vertu? Qu'ils écoutent les vertus héroïques 1 de Paul 
et renoncent à cette calomnie inspirée par le démon. En réalité, 
en quoi la mort nuit-elle à notre nature? En quoi la corruption 
physique est·elle un obstacle à la vertu? Pense à Paul, et tu 
verras que notre condition mortelle nous a même valu les plus 
grands avantages. En effet, si cet homme n'avait pas été 
mortel, il n'aurait pas pu expliciter ce qu'il avait dit par le 
moyen de ses actes, à savoir : «Chaque jour je meurs, aussi 
vrai que vous êtes ina fierté dans le ChristJésus '. » De fait, il 
nous faut partout du cœur et du courage, et rien ne nous 
empêche de prendre place au premier rang. Cet homme n'était­
il pas mortel? N'était-il pas sans culture? N'était-il pas pauvre 
et ne travaillait-il pas tous les jours pour se nourrir? N'avait-il 

1. Ce ve Panégyrique est consacré à J'oiKOVO).lia de Paul, c'est-à-dire à 
son souci de bien régler et d'adapter ses actes et ses paroles selon la variété 
des circonstances. Mais nous trouvons auparavant un exorde assez long 
(voir Jntrod., p. 25-26). 
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15 tpoc.pftv; oüxt cr&J.ta eixe nô.amç àvélyKmç ùnoKei).levov 
qmcrtKatç; Ti oûv aùtov ÈKÜJÀucre yevtcr9m totoùtov otoç 

ytyovev; Oùùtv. MTJÔeiç toivuv à9uJ.leitro 1!ÈVTJÇ, J.lTJÔEiç 
ÔucrxepatVÈtùl {ÔtÛltTJÇ, J.lTJOeiÇ àÀyeitro t<OV EÙtEÀôiv, ÙÀÀ' 

ÈKelVot J.lOVOt ôcrot \j!UXDV J.lEJ.lUÀUKtcrJ.lÈVTJV Kai ÔtÙVOtUV 
20 !:xoumv ÈKveveuptcrJ.lÈVl]V. Toùta yàp yivetm KÛJÀUJ.lU 

J.lOVOV npoç àpeti]V, KUKia \j!UXi;Ç KUi J.lUÀUKiU YVÛlJ.ll]Ç · 
taÙ!TJÇ ÔÈ liveu tôiv liÀÀrov oùùtv~ Kai toùto ôi;Àov ànà 
·roü )laKapiou -roù·rou toû vi3v auvayay6vtoç fHlÛÇ.''ncrnep 
yàp toùtov otlôtv taùta napt6Àa\jlev, oütro toùç l:Çro9ev 

25 otlôtv tà èvavtia cbtpÈÀTJcrev, otl Myrov ôetv6tl]ç, otl 

XPTJJ.lÙtrov nÀi;9oç, otl nepttpàveta ytvouç, otl ô6Çl]ç 
J.lÈye9oç, otl t<'> èv ôuvacrtei<;t dvat. 

2. Ti /..tyro toùç àv9p6Jnouç ; J.lÙÀÀov ôt J.lÈXPt note èni 
ti;ç yi;ç Kattxro tè>v Myov, èÇàv dnetv tàç àvrottpro 
ÔUVÙJ.lElÇ, tÙÇ ÙPXÙÇ, Ka! tÙÇ ÈSOU<Jiaç, Kai tOÙÇ KO<JJ.lO­
KpÙtapaç tOÙ <JKOtOUÇ tOÙ afôivoç tOÙtOU b; ti yàp OlVT]<JE 

5 toùtouç t6 tpilmv totailtl]V Àaxeiv; otlxi Ëpxovtm nùcrat a! 
ÔUV6.!l€tÇ KplVÛ)lEVat Ôtà IlaÙÀOU, KUi tffiv K'Ut'' ÈKeiVOV; 

ÜÙK OlOate yàp, tpl]<JiV, Ôtt àyyÈÀOUÇ KptVOÙJ.lEV, J.lDtl ye 
PtrottK6.'; Mil toivuv ôt' lhepov J.ll]ÔÈV àÀytÏiJ.lEV, àÀÀà ôtà 
KaKiav J.lOVOV, J.ll]ÔÈ Ôt' UÀÀO xaipùlJ.lEV Kai EÙtppatVÛlJ.lE9a, 

10 ÙÀÀà ôt' àpeti]v J.lOVOV.'Eàv taÙtl]V sTJÀÛl<JùlJ.lBV, OÙÔÈV té> 
KroÀùov yevtcr9m Katà ITaùÀov. 

16 ÈKOOÀua& aùt:àv "' BDM E 
2, 2 <ivrottpaç AL Il 7 ~~tot M 

b. Cf. Éphés. 6, 12. 
c. 1 Cor. 6, 3. 

1. Paul avait la même nature qUe nous. De cette réflexion chère à 
Chrysostome, nous avons indiqué toute une série d'exemples, supra, p. 143, 
n. 3. 
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pas un corps soumis à toutes les nécessités de la nature 1 ? 
Qu'est-ce qui l'empêcha d'atteindre une telle grandeur? Rien. 
Que personne donc ne se décourage parce qu'il est pauvre, que 
personne ne soit fâché d'être sans culture, que personne ne soit 
peiné de faire partie des simples gens, mais ceux-là seulement 
qui ont une âme molle et un cœur sans énergie. Oui, il n'y a 
qu'un obstacle à la vertu : une âme vicieuse et un caractère 
mou; d'autre part, sans la vertu, le reste n'est rien. Le bienheu­
reux Paul qui nous a rassemblés aujourd'hui 2 nous le montre 
clairement. De même, en effet, que sa condition ne lui a fait 
aucun tort, de même les païens n'ont retiré aucun avantage 
d'une situation opposée, ni du talent oratoire, ni d'une fortune 
importante, ni d'une famille illustre, ni d'une large renommée, 
ni de l'exercice du pouvoir 3• 

2. Pourquoi parler des hommes? Plus exactement, jusques 
à quand maintiendrai-je mon discours au niveau de la terre, 
quand il est possible de parler des Puissances d'en haut, des 
Dominations, et aussi de ceux qui règnent sur ce monde de 
ténèbres •? A quoi leur a servi d'avoir en partage une si noble 
nature? Est-ce que toutes les puissances célestes n'ont pas à 
comparaître devant Paul et devant ceux qui lui ressemblent? 
«Ne savez-vous pas, en effet, dit-il, que nous jugerons les 
anges, à plus forte raison les affaires de cette vie'?» Ne nous 
mettons donc en peine de rien, si ce n'est quand il s'agit du 
vice, et ne trouvons notre joie et nos délices que dans la vertu. 
Si c'est elle que nous recherchons passionnément, rien ne nous 
empêchera d'être comme Paul. 

2. Cette expression semble indiquer que ce panégyrique a été prononcé 
lors d'une circonstance déterminée, peut-être d'une fête liturgique de S. Paul. 
Sur ce sujet, voir lntrod., p. 14-18, et Ive Panég., 1, 1 et note. 

3. Sur la vanité des valeurs profanes de l'éloquence, de la richesse, de la 
noblesse d'origine, de la gloire et de la puissance politique, se reporter éga­
lement au Ive Panég., 11, 14-22; 13, 9-13; 14, 3-11; 19, 17-20. 
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3, 'EKstVOÇ yàp OÙXi Ù1t0 tijç Xàpnoç I!OVOV tOlOÎitoç 
èyévEto, à'i>.M Kai àni> <fiç olKEiaç npo8wiaç · Kai otà 
toiito Ù1t0 tfiç XàpttoÇ, É1tEt0i] KU! Ù1t0 tfiç 7tp08U!1ÎUÇ. 
ME8' linEp6o'l>.fiç yùp ÉKàtEpa, Kai tù toù Elwù l:nvwcrEv 

s aùtiji, Kai tà tfiç olKEiaç npompécrEOJÇ linfipf;E. Boù'i>.Et 
11a8dv tà toù ElEOù; Tà !l'à na aùtoù ÉOEOOiKEtcrav 
5ali!OVEçd.'A'i>.'l>.' où 8awà.Çw toùto, &crnEp où5' ôn n'jv 
crKtàv nttpou tà vomillata l:<puyEv' · à'i>.'M 8au11à.Çw ôn tà 
8au11acrti>V tOÙto npi> tfiç Xàpnoç, KUi Ù7t0 ~a'J,.6î:5oç 

10 aùniç Kai npoot!'iOJV aùt&v è<p<iv'l not&v · où5è ti]v 
ÙÙVU!ltV wilt'lV exwv, oùùè XEtpotovlav 5Ef;<i!1EVOÇ, oÜtOJ 
tiji npi>ç Xptcrtàv èf;i]<p9Tl Çl'jÀ<p, roç n<ivta tôiv '!ou5aiwv 
tOV 5fii!OV Ùtqstpat KU8' ÉUUtOÙ ; OÇ KUi !5cilv UÙtOV ÉV 
'tO<JOÛtOtÇ ÛV't:a KtVÔÛVOtÇ, ffiÇ KUi ti}V 1tÜÀ.tV 1tOÀlOp-

15 KEtcr8m, 5tà 8upi5oç èxaMcr811 5tà wù <Eixouç ', Kai 

XUÀacr8EiÇ, OÙÙÈ OÜtOJÇ Eiç OKVOV ÉVimEcrEV, OÙÙÈ EiÇ 
ÔEtÀiav KUl <p66ov, ÙÀÀà 1tÀEtOVU 7tp08U!1ÎUV ÉVtEÙ8EV ÉÔÉ-

3, 4 Enveuo&v A: -oav cett. 11 12 nllvtrov c n 13 èy&tpcn c III4KtVÔ6VOlÇ 
ôvta - A Il 17 tneii9ev + ~a1-A.<>V CFGP 

d. Cf. Act. 19, 12. 
e. Cf. Act. 5, 15. 
f. Cf. Act. 9, 19-25; Il Cor. 11,32-33. 

1. A propos de la coexistence en l'âme de Paul de la grâce de Dieu et de 
sa forte volonté, l'accent principal semble mis ici sur cette dernière : Kai ôui 
toiho dnô tf\ç xélpttoç, btt:tôit Kai 0:7t6 tfiç npo€IO!J.{OÇ (voir Introd., p. 47 s.). 
On notera la propriété des termes (~rtveu<n:v, UnfipÇe) : le souffle de Dieu 
tombait sur un caractère fondamentalement généreux. 

2. C.ette allusion à des guérisons miraculeuses, accomplies par Paul à 
Éphèse, et notamment à l'expulsion d'esprits mauvais {Act.l9, 11-12), sera 
reprise et commentée au VIP Panég. (voir bifra, VII, 2, 7-14 et note). 
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3. Cet homme n'a pas atteint une 
telle hauteur seulement sous l'effet de la 

Courage de Paul 
et grâce de Dieu 

grâce, mais aussi par sa volonté per­
sonnelle, et l'influer.ce de la grâce a joué, parce que jouait en 
même temps celle de la volonté. Car il a possédé au plus haut 
degré ces deux trésors : les dons qui viennent de l'Esprit de 
Dieu, et les forces qui proviennent de la volonté personnelle 1• 

Veux-tu savoir la part de Dieu? Les démons craignaient ses 
vêtementsd 2• Mais ce n'est pas là ce que j'admire, pas plus que 
de voir l'ombre de Pierre mettre en fuite les maladies'. Ce que 
j'admire, c'est qu'avant d'avoir reçu les faveurs divines 3, dès le 
commencement et tout au début, il ait manifestement accompli 
la merveille que voici : sans posséder encore cette puissance 
extraordinaire, avant même d'avoir reçu l'imposition des 
mains 4, il fut enflammé d'un si grand zèle pour le Christ qu'il 
dressa contre lui tout le peuple juif. Quand il se vit au milieu 
de si grands dangers, au point que la ville était assiégée, il se 
laissa descendre par une fenêtre le long du rempart', et pour­
tant même une fois descendu', loin d'être envahi par la timidi­
té, la lâcheté ou l'effroi, il n'en devint que plus zélé. S'il se 

3. Chrysostome veut dire qu'avant d'avoir reçu les faveurs divines 
extraordinaires : mission apostolique envers les païens, don des miracles, 
entretiens mystiques avec le Seigneur (cf. Ir Panég., 8, 1-5; ve Panég., 10, 1-
8 ; 13, 18-19 ; VIP Panég., 4, 15-19), Paul fut, sitôt après son baptême, 
animé d'un grand zèle. Voir locution du même genre : VIP Panég., 6, 15-17. 

4. Lorsque le Nouveau Testament fait allusion à l'imposition des mains 
de la part des apôtres, avant d'envoyer des disciples en mission, notamment 
Paul et Barnabé (Act. 13, 3), il emploie l'expression ~m9tvn:ç 'tàÇ xeipaç 
aù'toïç (voir aussi Act. 6, 6, et 1 Tim. 4, 14; 5, 22). Mais les Pères de l'Église 
du IVe siècle, et en particulier Chrysostome, se serviront couramment du mot 
XEtpo'tovia ou du verbe XEtpo'tovéro pour désigner cette imposition des 
mains, c'est-à-dire ce que nous appelons maintenant l'ordination sacerdotale 
ou épiscopale. On le constate notamment dans le De Sacerdotio (SC 272 : 
voir l'index). · 

5. Toutes les éditions antérieures présentent, après les mots 'tOÙ 'tcixouç 
(li. 15) : 1cai ôtaqliJyci:lv. Mais ce participe ne se trouve dans aucun ms. Tous 
ont, à la place, le mot xa;\aa9eiç. 
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XBtO, napaxoop(Ï)v ~ÈV tOÏÇ KtVÔÛVOlÇ Ôt' O[tCOVOJJ.iUV, OÙ 

napaxwpil>v oi: 1iiç OlOU<JKUÀ.iaç OÙOEVi, aÀ.À.à niv <J1UUp6v 
20 mi.À.tV 6.pmi.craç ÎIKOÀ.Où9Et · KUÙOl YE napà. 1tOOUÇ CXWV en 

-rà napét.ÔBtYJJ.U tà Katà tè>v Ett<pavov, Kat 6pffiv Kat' 

aùtoù ~.uiÀ.tcrta nétvtoov <p6vou nvtovtaç 'Iouôaiouç, Kai. 
atl1i1v i:mOwoüvruç utlroü 1i1v crupKi1v unoyEùcrucrOm. 
Oii1E oûv à.<pEtôi1ç i:vi:mmE 1oiç Ktvôùvmç, otlôi: ÔtU<pEùywv 

25 ~uÀ.aKÜHEpoç i:yivEro nà.À.tv. I:<p68pu 1iiç nupoÙŒf\Ç Jipa 
Çwfiç ôtà. 16 Kèpôoç 16 i:s utl1iiç, mi a<p68pa utl1iiç ônEpE­
wpu ÔlÙ n'JV <plÀ.OŒO<piUV 11lV U1t0 1i;Ç U1tEp01ViUÇ YlVO­
~ÉVf\V utln]i, fi Ôtà. 16 i:nEiyEaOat np6ç 16v 'lf\aoüv 
U1tEÀ.9Ei v •. 

4 ... OnEp yà.p àEi Myw nEpi utlroù, mi oÙÔÉ1t01E 
nuliao~m Mywv, otlôEiç olhwç dç i:vuvriu npàwura 
i:~nEawv, i:Kà1Epu npè>ç 6.Kpi6Etuv JiaKf\ŒEV · oùôEiç yoüv 
olhw 1iiç nupoùaf\Ç i:nEOù~f\ŒE Çwfiç, otlôi: 1i1v a<p68pu 

5 <plÀOIVUXOÙV1WV · oÙÔEiÇ OÜ1WÇ atl1fiç Ô1tEpELÔEV, otlôi: 1i1V 
~E9'ônEp6oÀ.fiç Ouvu1wvrwv. Oü1w nàŒf\Ç i:mOu~iuç 
Ka8apàç ~v ÈKEivoç, Kai oùôsvi npocrbta<JXE tôlv 
nup6vrwv, aÀ.À.à nuvraxoü 1fj ~oul<.fj roü ewü niv i:mOu-

18 ~tv- où om. E 1124 o3v: vuv C 1125 !ytvE"to A 1127 oui+<& BDM Il 
ànà : ùntp BDM AL 1128 ~ Otà '6 :Ka! CFGP Il !n&iyeollat : otpàopa praem. 

CFGP Il 29 !Meiv M 
4, 3 ÉK<xttpa + tà AL Il 7 ~v Ka6apàç "'"' C 

g. Cf. Phil. 1, 23. 

1. Le thème de l'o(Kovo)lia de Paul apparaît maintenant (3, 18-29 et§ 4); 
il se prolongera par un développement sur l'olKovo!J.iO. de Dieu (§ 5; § 8, 1-
12), sans que soit abandonné pour autant J'Apôtre dont Chrysostome fait 
l'éloge(§ 6; § 7, 11-14). 

2. Les mots 1i1ç ôtôamcaÀiaç sont un génitif de cause, et ce substantif 
s'applique à l'enseignement de l'Évangile, comme en d'autres endroits de ces 
discours (cf. JvePanég., 18,31; VIP Panég .• 4, 16-19). 

3. On retrouve la résonance principalement chrétienne du mot tplÀoaorpia 
(voir pr Panég., 1, 3-4 et note). 
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dérobait aux dangers pour mieux régler son ministère 1
, en 

revanche, il ne se dérobait jamais quand il devait enseigner 
l'Évangile 2 ; au contraire, il saisissait à nouveau la Croix et 
marchait à sa suite. Cependant il avait l'exemple d'Étienne 
encore tout récent, et il voyait contre lui principalement les 
Juifs, qui respiraient le meurtre et désiraient goûter à sa propre 
chair. A la vérité, il ne se jetait pas dans les dangers inconsi­
dérément; mais, d'autre part, s'il prenait la fuite, sa vigueur ne 
diminuait pas. Il était fortement épris de la vie présente pour le 
profit qu'on peut en retirer, et fortement aussi ilia méprisait, 
en raison de la philosophie' que ce mépris lui inspirait, ou plu­
tôt à cause de son empressement à s'en aller vers Jésus 84

• 

Divers 
comportements 

de Paul 

4. Car, je le dis toujours à son sujet, 
et jamais je ne cesserai de le dire, per­
sonne, en présence de situations oppo­
sées, ne s'est entraîné avec autant de 

soin sur les deux plans à la fois. Personne, en tout cas, ne s'est 
attaché à ce point à la vie présente, pas même ceux qui 
l'aiment avec passion, et personne ne l'a méprisée à un tel 
degré, pas même ceux qui se mortifient au plus haut point. Cet 
homme était ainsi pur de tout désir, et il n'avait de goût pour 
aucune des réalités de ce monde, mais en toute circonstance 
ses désirs se confondaient avec la volonté de Dieu'. Tantôt il 

4. On notera la répétition expressive du mot arpôôpa (li. 25-26). 
L'expression Ôlà 16 Ktpôoç -rô èÇ aùri;ç n'est pas à entendre sèulement de la 
couronne céleste à laquelle Paul aspirait (cf. 1er Panég., 16, 5-7; IP Panég., 
10, 1-20; IV' Panég., 21, 14-17; VI' Panég., 14, 5-8; VII' Panég., 13, 3), 
mais aussi des âmes qu'il désirait gagner au Christ (VIP Panég .• 8, 8-13; 
9, 1-11). 

5. Le mot Emeu11la est employé deux fois de suite : à la li. 6, avec une 
tonalité plutôt péjorative, aux li. 8-9, dans le sens général de désirs. 
L'exaltation du détachement total de l'apôtre Paul (cf. rr Panég., § 9) ne 
signifie pas que celui-ci ait méprisé les joies légitimes de la vie (voir 
Ir Panég .• 1, 17-18 et note). 
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)liu v BKipvu "iv tmnoii · KUi viiv ).lÉV ut'ltliv KUi <iiç ).lWi 
10 Xpta<oii cruvoucriuç KUi Ô).ltÀiuç àvuyKUlO<Épuv dvui <p'lm ", 

vùv 8t oü<ro pa.pduv mi btuxeij, &ç KUi crtovàÇEtv Kat 
tm:iyecrem npàç "iv àvùÀumv; · 'EKeivrov yàp tm eu ).lEi: 
IJ.ÛVOV-, t<ÛV Kœt:à 0ë6V KÉpÔOÇ aùtql <pEpÜVtWV, E{ KUÎ 

tvavüa <aùm dvm cruvt6mve <OÏÇ npo<Épotç. Kui yùp 
15 1totKiÀOÇ tlÇ ~V KUi 1tUVTOOU1tÔÇ, OÛX Ô1t0KplVÔ).leVOÇ, !lTt 

ytvono, ÙÀÀÙ m\vm yt VÔ).leVOÇ a nep il toù K'l pùy).la<oç 
Kai <iiç crro<'lpiaç <ôiv àv6p&nrov àm)<El XPEia, Kàv wù<qJ 
tÛV flE01tÛtT}V tÛV êat>tOÙ J.tlJ.l.061J.EVOÇ. 

5. Kai yàp 6 0eè>ç Kai iiv6pronoç t<paiveto, lhe €oEl 
<pavfjVat tOÔLO · KUi ÈV 1tUpi ttétÀat ÔtE Ô KatpÜÇ 'rüÙtO 

àmjtEt · KUi VÙV IJ.f:V ÈV Ô1tÀitOU. ŒXfl!lŒtt Kai crtpa'ttÛJ'WU, 

vùv Of: tv dK6vt rrpecr6Utou, vûv Of: tv aUpq., vùv Of: ffiç 
5 ÔÔ011t6poç, VÙV OÉ UÛTOÙV6pOl1tO;;, KU( ot\ôt à1t06UVElV 

oütro naplJnicrato. Tà 8€:, ÉÔEt toùto, ôtav dn:ro, !lTtÔEiç 

àvùyK'lV dvm VO).ltÇÉ<Ol <OÙ Myou, àÀM <iiç at\wii <ptÀav-
8proniaç f.!ÛVOV. Kai notÈ J.!ÈV tv 8p6vcpJ, noLÈ ÔÈ l:ni t<Ov 

9 Kai' om. AL 1114 dvat om. BDM E 1117 XPEia itm)m- ALE Il Kitv' 
Kliv CFGP A 

5, 5 vùv ôè uùto6.v9protcoç am. CFGP E Il 1mi : &vteù9ev CFGP E Il 6 
oG-rro om. CFGP Il 7 toû Myou : t6v A6yov BDM L t&v 'A.6yrov A 

h. cr. PhiL 1, 24. 
i. Cf. Il Cor. 5, 4; Phil. 1, 23. 
j. Cf. ls. 6, 1; Éz. 1, 26. 

1. Le pronom ut'>tilv de la li. 9 se rapporte, comme la forme aùtiiç de la 
li. 5, à l'antécédent exprimé à la li. 4 : ri;ç nupoOcrtlÇ Çroiiç. Quant aux 
versets de Paul successivement visés aux li. 9-12, ils renvoient d'abord, pour 
l'urgence de son apostolat, à Phil. 1, 24, puis, pour son impression d'acca­
blement et son désir de la mort, à Il Cor. 5, 2. 4, et à Il Ti m. 4, 6. 

2. Sur ce sens de notKiÀoç, voir De Sacerclotio, VI, 4, li. 75, SC 272, 
p. 320, n. 1. 

3. Chrysostome évoque ici (5, 1-6) une série de théophanies bibliques: au 
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déclare qu'il est plus urgent de vivre ici-bas que de se trouver 
avec le Christ et de s'entretenir avec lui", et tantôt il voit dans 
ce séjour un fardeau lourd et pénible au point d'en gémir et de 
se hâter vers la mort 1

'. C'est qu'il n'avait qu'une sorte de 
désirs, ceux qui l'enrichissaient au regard de Dieu, même si, le 
cas échéant, ces désirs s'opposaient aux précédents. De fait, 
Paul était un être divers 2 et multiple, et ce n'était pas là de la 
dissimulation, à Dieu ne plaise, mais il s'adaptait sans cesse 
aux exigences que réclamaient la prédication de l'Évangile et 
le salut des hommes, et là encore il imitait son propre Maître. 

Diverses 
manifestations 

de Dieu 

5. En effet, Dieu apparut aussi à la 
manière d'un homme, lorsque cette 
manifestation était nécessaire : non 
seulement au milieu du feu jadis quand 

la circonstance le réclamait, mais encore tantôt sous l'aspect 
d'un soldat en armes, tantôt sous l'image d'un vieillard, tantôt 
à travers la brise, tantôt à la façon d'un voyageur, enfin dans la 
réalité de la nature humaine qui l'a même conduit à accepter la 
mort 3

• Et quand je dis: «lorsque c'était nécessaire», que per­
sonne ne voie là une nécessité au sens littéral, mais inspirée 
seulement par son amour pour l'humanité 4• Tantôt encore il 

milieu du feu, pour Moïse: Ex. 3, 1-6; 19, 18; 24,17 (voir aussi 
Éz. 1, 4.13.26-28), sous l'aspect d'un soldat en armes (Jos. 5, 13), ou encore 
celui d'un vieillard (Dan. 7, 9-14), sous la forme d'une brise légère, pour le 
prophète Élie (Il/ Rois 19, 9-13), ou bien sous les traits d'un voyageur 
(Gen. 18, 1-15). Il ne semble pas, en effet, que le mot 6ôotn6poç puisse 
s'appliquer en ce contexte à l'apparition du Christ aux disciples d'Emmaüs 
(Le 24, 13-35), puisque l'évocation des mystères de l'Incarnation et de la 
Passion ne vient qu'après, comme la clef de voûte de toutes ces théophanies. 

4. Chrysostome fait ressortir le caractère libre et volontaire de la mort du 
Christ, et le vocabulaire évoque l'acceptation suprême du Jardin des Oliviers 
(Matth. 26,39; Mc 14,42; Le 22, 42) et l'immense amour dont elle 
témoigne. On trouvera une étude exégétique et théologique remarquable du 
mystère de l'agonie du Christ dans A. FEUILLET, L'Agonie de Gethsémani, 
Paris 1977. 
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Xepou6l~ Kà.OTJtat k. Ilà.vta ôè taùta npôç tà.ç ùnoKet­
to ~tvaç oiKovo~iuç Énpatte. Lltô Kal ùtà. toù npo<pi]tou 

ÉÀeyev · 'Eycb ôpà.cretç ènÀi]Ouva, KUl ÈV Xepcrl 1lpO<pTJHOV 

Ûl~otcb0TJV 1• 

6. ÜUt(l) KUl IlaÙÀOÇ tÔV EUUtOÙ ~~~oti~eVOÇ Lle<J1!0tTJV 
oùK /iv KateyvcbcrOTJ, vùv ~i:v roç 'Iouoaioç ytv6~evoç, vùv 
ot ÛJÇ aVOMOÇ m • Kat vùv ~ÈV VOMOV è<ptiÀatte, vùv 8t 
ùnepecbpa v6~ou · Kat nort ~tv àvteiXeto riiç napoticrTJÇ 

5 sWÎÏÇ, 1!0tÈ Ot KUte<ppOVet aÙtÎÏÇ · KUt VÙV ~ÈV ~tet 
XPiJ~ma, vùv 81: Kat 8t86wva ùteKpotieto · Kat éOue Ka! 
èl;upiito, Kat nàÀtv àveOqtà.nÇe toùç notoùvmç · Kat vùv 
~tv neptÉte~e, vùv 8t neptto~i]v èl;t6aÀe. Kat tà. ~i:v ytv6-
~eva èvavtia ~v, li 8t yvcb~TJ Kat li ùtà.vota à<p' ~ç mùta 

10 èyi veto cr<p68pa àK6ÀouOoç Kal èaut~ <JUVTJ~~ÉVTJ. "Ev yùp 

6, 2 oOK liv Kauyv00cr911 om. CFGP Il cbç om. BDM AL E 11 ytVÔjl&VOÇ : 

yev6~. BDM E &yivEto CFGP il 10 àKoA.o69ooç BDM AL 

k. Cf. !Sam.4,4; IISam.6,2; IV Rois 19, 15; !Chr.l3,6; Ps. 79 

(80), 2; 98 (99). 1. 
l.Os.12,11. 
m. Cf. 1 Cor. 9, 20-21. 

1. Sur J'économie du plan rédempteur de Dieu, on pourra se reporter 
notamment à BASILE DE CÉSARÉE, Traité du Saint~Esprit, SC 17 bis (1968), 
Introd., ch. 3, p. 79-110, et surtout à l'ouvrage de J. MOINGT, Théologie 
trinitaire de Tertullien (Paris 1966), t. 1, p. 44-46, où sont indiquées 
beaucoup de références aux Pères de l'Église. 

2. L'expression tv xtpow de la Septante, qui dérive elle-même d'un 
hébraïsme, est évidemment à entendre au sens figuré. Th. HAL TON (In Praise 
of Saint Paul by St. John Chrysostom, Boston 1963, p. 79) J'a rendue en 
conséquence: by the ministry of the prophets. Nous avons préféré, pour 
notre part, conserver l'image du texte. 

3. Cet indicatif aoriste, précédé de civ, surprendrait à bon droit, s'il était 
senti comme irréel. L'auteur exprime ici une possibilité dans le passé (voir 
J. HUMBERT, Syntaxe grecque, Paris 1960, p. 110-111), possibilité qui a été 
réelle: Paul a effectivement été accusé. Cette réalité de l'accusation passée 

v,s,9- 6,to 24! 

siège sur un trône!, et tantôt au-dessus des Chérubins k. Toutes 
ces manifestations, il les réglait 1 selon les circonstances. C'est 
pourquoi il fit dire également au prophète : d'ai multiplié les 
visions, j'ai été représenté par la main des prophètes 12

• » 

Unité essentielle 6. Ainsi Paul non plus, qui imitait 
son propre Maître, ne pouvait-il faire 

l'objet d'un blâme 3, lorsqu'il se comportait tantôt comme un 
Juif, tantôt comme un affranchi de la Loi m, et de fait tantôt il 
observait la Loi, et tantôt il la dédaignait; tantôt il s'attachait 
à la vie présente, et tantôt il la méprisait; tantôt il demandait 
de l'argent, et tantôt il refusait même ce qu'on lui donnait; tan­
tôt il offrait un sacrifice et se faisait raser la tête, et inver­
sement il lançait l'anathème contre ceux qui agissaient ainsi; 
tantôt encore il pratiquait la circoncision et tantôt il la 
rejetait'. Sans doute ces attitudes étaient-elles contradictoires, 
mais le jugement et l'intention qui les inspiraient se tenaient 
étroitement et ne faisaient qu'un. Car il n'avait qu'un dessein : 

explique l'emploi de l'indicatif, de préférence à l'optatif, plus courant. 
Chrysostome récuse (oôK) la possibilité en elle-même (iiv) de l'accusation, 
puisqu'il résulte du paragraphe précédent qu'elle atteindrait,en fait, éga­
lement Dieu, imité par l'Apôtre. 

4. Les li. 1-8 de ce§ évoquent brièvement plusieurs attitudes très diverses 
de Paul. «Tantôt il s'attachait à la vie présente et tantôt il la méprisait» 
(cf. supra, 3, 25-29; 4, 3-6); «tantôt il demandait de l'argent» (cf. 
Act.24,17; Rom.l5,26-28; ICor.16,1-2; IICor.8-9; Gal.2,10) «et 
tantôt il le refusait» (Act. 20, 33-35; I Cor. 9, 18); tantôt il observait des 
pratiques de la Loi juive, telles que le naziréat (Act. 18, 18) ou les favorisait 
par sa présence (Act. 21, 23-24.26-27; 24, 18) et tantôt il les condamnait (cf. 
Gal. 4, 3.9.10; Col. 2, 16). Surtout il rejeta la circoncision pour les chrétiens 
d'origine païenne (Act. 15, 1-2; Rom. 2, 25-29; 4, 9-I 2; Gal. 2, I-10; 5., 1-
12; 6, 12-16; Éphés. 2, 11-13 ; Col. 2, Il), et pourtant il l'a tolérée et même 
pratiquée pour son disciple Timothée (Act. 16, 1-3). Chrysostome a 
commenté le motif de ce dernier comportement : In Act. Apost., 
hom. XXXIV, 3, PG 60, 24 7 C-D; In undecim homilias, hom. VIII, habita 
postquam presbyter Gothus ... , § 5, PG 63, 507 C - 508 A. 
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tÇi]"'t, tôiv taiita àKouôvtrov Kai ôprovtrov ti]v arotTJplav. 
tuà oi] toiito viiv ~tv btaipet vô~ov, viiv ÔÈ, aùtàv 
Ka8mpd. Où yàp oij ~6vov ÈV ofç snpanev, ÙÀÀà Ka! ÈV 
oiç EÀeye, notKiÀoç ~v Kai navto&an6ç, oùxi J.tf:taôaÀÀ6-

t5 ~evoç ti]v yvci>~TJV, oùôt étepoç tl'; tti:pou ytV6~evoç, àlcM 
~i:vrov onep ~v, Kal tôiv dpTj~i:vrov EKaatOV npàç ti]V 
napoiiaav ~etaxetpiÇrov xpeiav. Mi] toivuv ôtà taîita 
aùti>v KaKial)ç, àlcM ôt' aùtà ~tv oûv taiita ~àÀtata àva­

Kijpul';ov Kal awpàvroaov. 

7. 'EnEi Kai t6v im:p6v, ôtav tô1JÇ vùv JlÈV Kaiovta, vùv 
&è tpÉ<povta, Kai vùv J.tèV crtOi}pcp XP<ÛJ.tf:VOV, ~ùv ÔÈ: 

<pap!-ulKcp, Kai notè JlÈV dnétyovta mtiwv KUi not&v, TtotÈ 
OÈ È1lltpi:1lOVta tOÙt(l}V iiOTJV t~q>OpoÎ:a8at tOV Ktl~VOVta, 

s Kai notÈ JlÈV nept66.ÀÀOvta nétvto8ev, 1tO'tÈ &8 aùtèv 

ÈKetvov tàv ôta8ep~av8i:vta KeÀetiovta <ptàÀTJV ÔÀÜKÀTJpov 
tKmdv Màtrov \j/UXpôiv, où KatayvrocrlJ tijç ~eta6o1cijç, 
otlôi: tijç auvexoiiç ~etaatàaeroç · àlcM tôte ~àlctata ènat­
vtaw; tl)V tÉXVTtV, tà ÔOKoùvta i}j.tÏV èvav·da dvm Kai 

to P1ca6epà ~età toii 8appdv npoaàyouaav ôpôiv, Kai tà 
àa<paÀ.i:ç tyyuro~i:VTJV. Toiito yàp àvi]p teXVtKôç. E! Ct 
to:rpüv ànoOexô!-le8a tù èvavtia taùto. nmoùvta, noJ.J. .. ip 

13 ÔlÎ: Ost A Il 17-18 aô16v ôtà tetôta""' A 1118 ôt' aùtà AL: ôtà 'tetÔtct 

cett. 
7, 4 nô~v: npô~v CFP(G, ut vid.) AL 

l. On sait que si, aux yeux de Paul, la foi au Christ et le baptême chrétien 
peuvent seuls opérer la justification (Rom. 3, 9-30; 4, 1-25; 5, 1-21; 
Go/.3,1-18.25-29; 4,1-11; cf.4,21-31; Éphés.4,4-6; Co/.2,12-14; 
3, 11), la Loi mosaïque a cependant joué un rôle pédagogique important 
(Rom. 7, 7-13; 9, 3-4; Gal. 3, 19-24) et même la circoncision (Rom. 3, 1-4). 

2. Les li. 12-15 de ce§ annoncent déjà, comme un peu plus loin les li. 17-
23 du § 8, la troisième section de ce discours, qui aura pour objet la diversité 
du langage de Paul (§ 9-16). 

3. Les mss sont divergents. Les uns (AL CFGP) présentent le mot iipÔTJV, 
qu'ont reproduit les éditions de Savile, F. du Duc et Montfaucon. La leçon 
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sauver ceux qui l'entendaient et qui le voyaient. Voilà pour­
quoi tantôt il exalte la Loi et tantôt il l'abroge 1• Et certes, ce 
n'était pas seulement dans ses aCtions, mais encore dans ses 
paroles 2 qu'il était divers et multiple, sans changer d'opinion 
pour autant et sans prendre un autre caractère; au contraire, il 
demeurait ce qu'il était, et pour chaque cas dont nous avons 
parlé il s'adaptait selon les besoins du moment. Ne l'accuse 
donc pas pour cette conduite, mais que ce soit plutôt juste­
ment un motif pour proclamer ses louanges au plus haut point 
et pour lui décerner une couronne. 

7. C'est, en effet, pareil pour le médecin. Lorsque tu le vois 
tantôt cautériser une plaie et tantôt l'entretenir, tantôt utiliser 
le fer d'un instrument et tantôt un onguent, tantôt interdire au 
malade aliments et boissons et tantôt lui permettre de s'en ras­
sasier abondamment 3

, tantôt encore l'envelopper entièrement 
de couvertures et tantôt, lorsqu'il s'est bien réchauffé, lui 
ordonner de vider lui-même complètement une coupe d'eau 
froide, tu ne l'accuseras pas d'inconstance ou de versatilité 
continuelle; c'est alors surtout, au contraire, que tu feras 
l'éloge de cet art, en le voyant employer résolument des 
moyens en apparence contradictoires et même nuisibles, et 
garantir en même temps la santé. Voilà bien un habile prati­
cien 4• Si donc nous approuvons un médecin quand il a recours 
à des traitements qui s'opposent, à bien plus forte raison faut-il 

ÜÔTJV des mss BDM E nous a semblé meilleure en cet endroit. Cette 
observation a son importance; car, si l'on ne peut accorder un grand crédit 
aux mss BDM, quand ils offrent une leçon qui leur est propre, en revanche la 
prés~nce à côté d'eux du ms E peut offrir parfois une meilleure garantie (voir 
lntrod., ch. IV, p. 74, et stemma, p. 85). 

4. Sur cette comparaison, voir Th. E. AMERJNGER, op. cit., ch. VII, p. 78. 
Les comparaisons empruntées à la médecine sont une des habitudes de la 
diatribe et de la rhétorique chrétienne :voir A. ÜLTRAMARE, Les Origines de 
la diatribe romaine, Genève 1926, p. 61, 84, 92, 102, 122, 188, 287, et 
L. MÉRIDIER, L'influence de la Seconde Sophistique sur l'œuvre de Grégoire 
de Nysse, Rennes 1906, ch. VIII, p.117, 121-122. 
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J.lUÀÀov t1'1v IlcniÀou \j/UXTJV, outro tolç KÙJ.lVOUcrt 7tpocr<pe­
poJ.léV11V, àvaKl]pùttetv ôd. Kal yàp tôiv tà cr6JJ.lata 

15 àppûlcrtOÙVtûlV OÙK ~ÀattOV Ol TÙÇ \j/UXÙÇ VOcrOÙVteÇ 
ôéovtat J.l'lxavfiç Kal J.letaxetpicreroç · Kliv èÇ etl9eiaç atltolç 
7tpocri1JÇ, 7tùvta olxfJcretat tà tfiç crrotl]piaç atltôiv. 

8. Kai ti 9auJ.lacrt6v, d iiv9pro7tot taiita 7tOtoiimv, ô1tou 
6 Ele6ç, 6 7tùvta ouv<lJ.levoç, toùtcp KéXP'ltat rfiç iatpeiaç 
np v6J.!cp, Kai otl 7tùvtote fJJ.lî'V êÇ etl9eiaç ÔJ.ltÀet; 'E7tetôli 
yàp sK6vtaç dvat poùÀetat KaÀoùç, àÀÀ' otlK àvayKlJ Kal 

s Pi<f, êôél]crEv atltiji Kai J.lE96ôou, otl ôtà t6 atltoii àôù­
vatov, linaye, àÀM ôtà t6 àcr9evêç t6 fJJ.létepov. Atltiji J.lÈV 
yàp ~Çecrtt VEÙŒU\ J.lÔVOV, J.!UÀÀOV Oè è9eÀijcrat J.lÔVOV, Ka! 

7tmi;crat 1tùvta li1tep /iv poùÀT]tat · TJJ.lEtÇ ôé li1taÇ éautôiv 
YEVÔJ.lEVOl KÙptot, OÙK ÙVEXÔJ.lE9a 7tÙVta U7taKOÙetV atltiji. 

10 'Eùv OtlV /iKOVtaç ÉÀKÙ"lJ, Ô7tEp ~OûlKEV à<patpfJcretat, tliV 
tfiç êÇoucriaç Myro I;Àeu9epiav. '1v' oùv J.lli toùto yévl]tat, 
l;oél]crev atltiji J.lE96ôrov 7toÀÀôiv. Taiita Oè iJJ.ltV otlx U7tÀ<ÎiÇ 
efpl]tat, ÙÀÀà OtÙ tà 7t0ll<lÀOV 'tOÙ J.laKapiou IlaÙÀOU Kai 
cro<p6v · &crte ôtav flilJÇ atlt6v <peùyovta Ktvôùvouç, 

16 1div: K:Ô.V AL B 
8, 1 onou : o1av BDM AL E Il 2 6' om. CFGP Il KÉXP~'"' : -~tvoç ~ 

BDM AL E 113 oo n6.no10 : ~~ nana BDM ALE li tl; &00. ~~· - BDM AL 
E li 6~t1.fj BDM AL E li 7 0&1-~oat G li 8 tau1/i> A li 9 ytv6~&vot AL 
y&vro"&vot MIl àv<xro~&On M 1110 o~v :ô! BDM ALE Il à~mp~o<1at FGP : 
-p&O~o&1at cett. li 11 1.tyro om. BDM AL E 

1. Les li. 14-17 montrent l'importance que Chrysostome attachait pour la 
direction des âmes à une méthode faite de respect, de délicatesse et de fine 
psychologie. Voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Introd., p. 45 s. 

2. Chrysostome a toujours insisté sur le fait que Dieu respecte notre libre 
arbitre (cf !Jft Panég., 2, l-7; 4, 1-6; et § 5. Voir aussi l'homélie spéciale, 
consacrée à ce sujet: Domine, non est in homine, § 1-2, 4-5, PG 56, 155 B-
156 B, 160 A - 162 C, et encore: De statuts, hom. XII, 3, PG 49, 140 B · 
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exalter hautement l'âme de Paul, qui s'est comportée de la 
même manière à l'égard de ceux qui souffraient. Car, tout 
autant que ceux qui ont le corps malade, ceux dont l'âme est 
atteinte ont besoin d'être traités avec habileté; si, au contraire, 
on les aborde sans précaution, toutes les chances de les sauver 
disparaîtront 1• 

Respect de Dieu 
pour l'homme 

8. Et qu'y a-t-il d'étonnant à voir les 
hommes agir de cette façon lorsque 
Dieu, malgré sa toute-puissance, utilise 

cette pratique habituelle des médecins et ne se comporte pas 
toujours avec nous sans précaution? Car il veut que nous 
soyons vertueux de propos délibéré, et non pas sous l'effet de 
la contrainte et de la force, et c'est la raison pour laquelle il a 
besoin également de recourir à des détours, non par impuis­
sance de sa part, loin de moi cette pensée, mais à cause de 
notre faiblesse. En réalité, il lui suffit de faire un signe, ou plu­
tôt de vouloir pour que s'accomplissent tous ses desseins; 
mais pour nous, dès lors que nous avons été une fois maîtres 
de nous-mêmes, nous ne supportons pas de lui obéir purement 
et simplement. Si réellement il nous attire malgré nous, il nous 
ôtera ce qu'il nous a donné, je veux dire l'indépendance de 
notre liberté 2• Par conséquent, pour qu'il n'en soit pas ainsi, il 
a besoin de recourir à de nombreux détours. Et ce n'est pas à 
la légère que je m'exprime ainsi, mais à cause des attitudes 
diverses du bienheureux Paul et de son habileté. Ainsi donc, 
quand tu le vois fuir les dangers, admire-le tout autant que 

141 A ; De mutat. nominum, -hom. III, 6, PG 51, 143 C - 144 C ; De verbis 
Apostoli « Habentes eumdem spiritum ... », hom. 1, 5, PG 51, 276 B-C; ln 
Psalm. CXV, 2, PG 55, 322 B-C; In Matth_, hom. XLI, PG 58, 471 C -
472 A; hom. LIX, 2-3, PG 58, 575 C - 578 A; In Johan., hom. V, 3-4, 
PG 59, 58 B-C; hom. XLV, 3, PG 59, 254 C-D; ln Epist. ad Rom., 
hom.X111, 2, PG60, 510A-B; In Epist. ad Col-. hom. Vl11, 1-2, PG62, 
352 D - 353 A; ln undecim homilias, hom. VIII, habita postquam presbyter 
Gothus ... , § 6, PG 63, 508 D - 510 C. 
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l5 9UOflUtTOV Ô~oiroç, WtT1tEp ÔtUV ÏÔlJÇ Ô~ÔcrE XCùPOÛVtU 
aÙtOlÇ · Ka9cinep yàp tOÛtO àvôpEiaç, oOtro KÙKELVO 
tTO<jltUÇ. '"OtaV ÏÔlJÇ ~EyâÀa q>9Eyy6~EVOV, 9ail~acrOV 
ô~oiroç, &crnep ôtav ÏÔlJÇ ~etptâÇovta · Ka9ânep yàp toûto 
tU1tEt voq>pocrilV1jÇ, oiitroÇ èKELVO WYUÀOijlllXiaç. '"Ota V ÏÔlJÇ 

20 KUllXÛl~EVOV, 9ail~acroV Ô~OtCùÇ, li>cr1tEp ÔtaV rôlJÇ ÔlUKpOll­
OfiEVOV èyKÜl~wv · Kai yàp Kai tOÜto Tj9ooç àtilq>oll, 
KÙKElVO q>tÀOcrtOpyoll Kai <jllÀUV9pÛl1tOll · tl']V yàp tWV 
1tOÀÀroV o{KOVO~rov. tTCùt1jptUV, taÜta E1tpattE. 

9. lltè> Kai· 1:/.eyev · Ette tl;tcrt1j~Ev, Ele/ii · dte crroq>po­
voû~ev, U~lV 0• OiitE ycip tlÇ /iÀÀOÇ dxe tocrailtaç àvâyKaç 
npè>ç ànôvotav, alitE /iÀÀoç ttÇ olitro Ka9apàç 0./.aÇovEiaç 
l]v. l:KÔ1tEt ôt. 'H yvrocrtç q>llcrtOl0 

• Kai nâvtEÇ toûto /iv 
s dnOtfiEV f!Et' /;Keivoo · Kai tocratit'l ÔÈ ,v i;v aùt/ii yvrocrtç, 

ôcr'l i;v oùôevi trov nronote àv9pronrov yeyev1j~évrov - à/.1.' 
Ô~CùÇ aùtè>V OÙK /;nijpEV, aÀÀà Kai /;v aùt/ii toilt<p ~Etpt­
âÇEt. lltè> Kai /.tyet · 'EK ~épooç ytvrocrKo~ev, Kai èK 
~épooç npoq>1jtEÙOfiEVP · Kai nâÀtv · 'Eyro, O.ôe/.q>oi, oiinro 

10 t.oyiÇo~m èf!Ulltè>v KatEtÀT\'JlÉVat •, Kai · Et ttÇ ôoKEi: dôtvm 
n, oürroo oÙÔÈV Eyvro1cer. TIUÀtv VT)O"tEia qmcr~ · Kat toiho 6 

20 &am:p om. AL 
9, 3 <aeuproç BDM E 114 ~v : ùn&ot11 BDM ALE 115 <ai am. CFGP Il Oè 

am. BDM ALE Il !v am. C 116 !v am. BDM E Il ùvepromov am. BDM AL Il 
7 , 0 ;;,0 A Il 8 ô16 KŒi am. BDM AL E Il ).i:yrov BDM AL E 119 nàÂIV am. 
BDM AL E Il ùôei.~oi om. BDM AL E Il o6nro : où BDM AL E 

n. II Cor. 5, 13. 
o. 1 Cor. 8, 1. 
p. 1 Cor. 13, 9. 
q. Phil. 3, 13. 
r. 1Cor.8,2. 
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lorsque tu le vois aller à leur rencontre : en effet, si ce dernier 
comportement est un signe de courage, le premier témoigne de 
sa sagesse. Quand tu le vois parler d'un ton qui en impose, 
admire-le tout autant que lorsque son langage est modéré : si 
dans ce dernier cas il fait preuve d'humilité, le premier dénote 
de la grandeur d'âme. Quand tu le vois se glorifier, admire-le 
tout autant que lorsqu'il repousse l'éloge : si cette deuxième 
attitude relève de la modestie, la première provient d'un cœur 
rempli de tendresse et de bonté. C'est, en effet, le souci de 
pourvoir au salut de la multitude qui inspirait tous ses actes. 

L'h 'l'té d p 1 9. C'est pourquoi il disait éga-
umll e au 1 s· .. h d ement : « 1 nous avons ete ors e 

sens, c'était pour Dieu; si nous sommes raisonnables, c'est 
pour vous n. » Assurément, personne n'eut autant d'occasions 
pressantes de céder à un fol orgueil, et personne ne fut à ce 
point exempt de vantardise. Réfléchis donc. «La science 
enfle 0 1 

))' et tous nous pouvons le dire avec lui ; mais la science 
en lui était si élevée que jamais personne au monde n'en possé­
da de semblable, et pourtant, loin de se laisser griser par elle, il 
y trouve encore précisément un motif de modestie. Voilà pour­
quoi il dit : « Pariielle est notre science, et partielle notre pro­
phétieP», et eriCore: «Quant à moi, frères, je ne me flatte point 
d'avoir déjà atteint le but •,, et également : «Si quelqu'un 
s'imagine connaître quelque chose, il ne connaît rien encore r. » 

Le jeûne enfle, lui aussi, et le Pharisien le montre bien quand il 

1. Le terme de yv&mç n'a pas la même signification que dans le 
IVe panégyrique: voir supra, IV,lO, 16-18 et note. Le verset cité ici se 
rapporte à la question des idolothytes : cf. I Cor. 8, 1. 7.1 O. Mais les citations 
qui suivent(/ Cor. 13,9; 8, 2) montrent que Chrysostome veut souligner le 
caractère limité et relatif de la connaissance religieuse elle-même, dans la 
ligne de 1 Cor. 8, 1 b (cf. Sur l'incompr. de Dieu, hom. 1, li. 110-16 7, SC 28 
bis, Paris 1970, p. 106-112). Le primat reste à la charité (J Cor. 8, 3 ; 13, 1-
13). 
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cl>aptcraïoç ÔfjÀOÏ Myrov · Nfjcrtcuro ôiç tfiç t6ôo~ùôoç'. 
'A),À' OOtOÇ OÔXi Vfj<JtEUûJV, àÀÀÙ Kai Àt~ÛlttûJV éaUtOV 
EKtpro~a' BKÙÀEt. 

10. Ti Myro vfjcrtEiav Kai yvôimv, 61WU yE 6~tÀiat 
tocro.Ütat Kai oütro uuvf:xdç npôç tôv 0eôv ~aav aô-r& 
YEYEVfj~ÉVat, /icrat ~litE npo<pfjtôiv, ~litE ànocrt6Àrov syt­
VOVtO !J.T)Ôevi, Kai !làÂ.Âov ètam:tvoùto Otà taùta; Mil 

5 yiip ~ot tautaç Efnl)Ç tàç àvayEypa~~tvaç · tàç yàp 
nÀEiouç àni:KpUijiE, Kai OUtE nacraç el1tEV, tva ~1'1 ô61;av 
taut<\i 1tEpt9ij ~EyiiÀfjV, oiitE niicraç !lcriyfjcrEv, tva ~1'1 tà 
tôiV ljiEUÔanOcrtÔÀûJV ÙVOtSl) crt6~ata. ÜÔÔÈV yàp U1tÀWÇ 
BKEÏVOÇ snoiEt, ÙÀÀÙ navta ~Età altiaç ÔtKaiaç Kai 

10 EÔÀ6you · Kai ~Età tOcraUtfjÇ cro<piaç ~EtlJEl tà Bvavtia 
npày~ata, ÛlÇ tôiV aôtôiV navtaxoii tUYXÙVElV Snuivrov. "Q 

ôi: Myro totoîit6v san. Méya àya96v t6 ~11ôtv ~éya nEpi 
tautoii MyEtV . 6 ôi: oütroç aôt6 EÔKaiproç snoiEt, roç 
dnrov ~iiUov li mylicraç !lnatvE9fjvm. Kai E1 ~li toiito 

15 1IE1tOtfjKE, tôiv àmiproç !lyKro~taÇ6vtrov Katfjyopli9'1 /lv 
~ÜÀÀOV · El yàp ~li BKUUXlicrato, 1tUVta /lv ànroÀEcrE Kal 
npoÉÔûJKE, Kai tà tôiv sx9pôiv /lv snfipE npay~ata. Oütroç 
otôE t<\i Katp<\i navtaxoii KEXPficr9m, Kai ~Età yvro~'lÇ 
ôp9fiç Kai tà Ù1tfjYOPEWÉVa 1totEÏV, Kai oütro XP'l"i~roç, roç 

20 tôiv npocrtEtay~tvrov ~fjôi:v fwnov BK toutrov EÙÔo­
Kt~EÏV. MiiÀÀov yàp IlaiiÀoç Kauxro~Evoç t6tE EÔÔOKi-

13 KŒi om. BDM AL E 
10, 2 a\)vsx&ç A 1[4 ~Tlô&vi. : tlVt CFGP 1[9 ~&tà aitiaç ôtKaiaç rtltvta ...... 

BDM ALE li Ot<aiaç + 1& FP 1110 <ai ~Età 1oaa61~ç: ~.100. oilv CFGP li 
Il 1onàvrov BDM AL 1112 ~<yu' om. C 1114 106<0: oô1ro CFGP 

s. Cf. Le 18, 12. 
t. Cf. 1 Cor. 15, 8. 
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dit: de jeûne deux fois la semaine'.» Pour Paul, il ne s'agis­
sait pas de jeûner, mais bien de souffrir de la faim, et pourtant 
il se nommait lui-même un avorton t. 

Même dans 10. Pourquoi parler de jeûne et de 
son éloge personnel science, puisqu'il eut sans aucun doute 

avec Dieu des entretiens si élevés et si 
continuels 1, comme aucun prophète et aucun apôtre n'en 
eurent jamais, et qu'il s'en humiliait davantage? Ne me parle 
pas de ceux qu'il a rapportés par écrit, car il a tenu cachés la 
plupart d'entre eux : il n'a pas tout dit, afin de ne pas s'attri­
buer une gloire considérable, et d'autre part il n'a pas tout 
gardé secret, afin de fermer la bouche aux faux apôtres 2• Car 
cet homme n'agissaitjamais à la légère, mais toujours avec un 
motif juste et raisonnable, et il poursuivait des desseins oppo­
sés avec tant de sagesse qu'il obtenait partout les mêmes 
éloges. Voici ce que je veux dire. C'est une grande vertu de ne 
jamais parler de soi en termes de fierté; mais il le faisait, lui, 
avec tant d'à-propos que sa parole plus que son silence mérite 
des louanges. S'il n'avait pas agi ainsi, on l'aurait blâmé plus 
que ceux qui font leur éloge à contretemps; en effet, s'il ne 
s'était pas glorifié, il aurait tout perdu par lâcheté et rehaussé 
le parti de ses ennemis. Il sait partout si bien tirer parti des cir­
constances et faire avec une intention droite même ce qui est 
défendu, et en se rendant si utile, qu'il en retire tout autant 
d'honneur qu'en accomplissant les commandements. Oui, Paul 
en se glorifiant s'est alors attiré plus d'honneur qu'un autre en 

1. Chrysostome a fait, plus haut (9, 1-2), une brève allusion à 
l'ent~o~siasme .~eligieu~. de S. Paul que certains adversaires jugeaient 
e~a.gere, lo.rsq~ tl a . ctte un verset de II Cor. (5, 13), d'interprétation 
d ~tlleurs d.tffictle (vOir E.B. ALLO, Saint Paul, Seconde Épître aux Corin­
thiens, Pans 1937, p. 163-165). Il va maintenant parler explicitement des 
entretiens mystiques qu'il eut avec le Seigneur (II Cor. 12, 1-7). 

2. L'allusion aux faux apôtres revient plusieurs fois dans ces 
panégyriques (cf. IV Panég., 17, 11-12 et p. 220, n. 2). 
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fl'l<JEV, ii !:1sp6ç nç Kpùrc<OJV 1à tmnoù KU<op9ÜlflU1U · 
oùoEiç yàp wcruùm Eipyàcru<o àyu9à àrroKpùrc<wv 1à 

tmnoù, ôcru tKEivoç tÇ,smrov <à tuuwù. 

Il. Kui 10 oiJ rcàÀtV 9UUflU<J101Epov, ôn où flOVOV 

tÇ,Eircsv, àÀM KUi flÉXPt <fiç xps(aç 1:crn]. Où yàp ÛlÇ <OÙ 
Katpoù rcaptxonoç uù<0 rcoÀÀiJv <iJv aoswv, Ù!lÉ<pwç 
rcàÀtv <0 npàwun txpi]cru<o, à"-"-' eyvw flÉXPt noù 

5 nposf,9Eiv BOEt. Kai oùôt wùw uù<0 JipKEcrEV, à"-"-' Oicr<E 
lllÎ 1oùç /iUouç otu<p9Eipat, !l'lôè napucrKsuàcrat anNîiç 
ÉUU10ÙÇ SyKOlfltÙÇEtV, KU( /i<ppOVU ÉUU10V KUÀEl · UÙ10Ç flÉV 

yàp, <fiç XPEtUÇ KUÀOÙ<J'lÇ, 10Ù10 STCOlllcrEV. 'Eiwoi] Oè 
ElKOÇ ~V 10ÙÇ /iÀÀOUÇ ElÇ UÙ10V Ôprovmç, UTCÀ<ÎiÇ KU( ElK~ 

10 KEXpficr9at <0 nupuoEiyflUH . 5 KUl sni 1<ÎiV lU1p<Îiv 
y(VS1Ut · 1tOÀÀàKtÇ yàp, 0 flE1Ù KatpOÙ <pÙpflUKOV S1tÉ9llKEV 
oÛ<oç, àKUlpwç lhspoç tm9siç SÀUfli]Vu<o KUi tnscrKO<ll<JE 

'~ 10U <pUpflÙKOU OUVÙflEt. 

12. iv' .oùv lllÎ KUi tnuii9u 10ii1o yÉV'11at, ôpu n6m,1 

KÉXP'l<at '~ npoôwp9rocrst flÉÀÀwv 1muxiicr9m, oùx lircaÇ,, 
oùoè Ô(Ç, ÙÀÀà noÀÀ<i.KtÇ ÙVUOUOflEVOÇ. "O<pEÀOV yàp ÙVE(­

xscr9t flOU, 'P'l<J(, fliKpOV 1~ Ù<ppocrÙVl,l v • KUl 1tÙÀtV · "0 
5 ÀUÀ<Îi, où ÀaÀ<Îi KU1Ù KùptOV, àf,f,' ÛlÇ SV à<ppocrÙV1.J. 'Ev <ii 

o' /iv nç tv à<ppocrÙVl,l WÀ!l« Mywv, 10À!l<Îi Kàyro '. Kui 
<ocruù<u Einrov, oùôè wù<otç i]pKtcr9'1, àÀM nàÀtv flÉÀÀwv 
Eiç <à trKro11tu t 116ulvstv Kpùn<st tuu<àv t.,tywv · o!ou 

11, 7 éau'toùç om. BDM 
12, 3 o~EÀOV BDM E Il 5 où K. K. À. - C Il 7 'oi>tOIÇ : oihroç BDM E 

u. II Cor. 11, 1. 
v. IICor.ll, 17.21. 
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· dissimulant ses grandes vertus : personne, en effet, n'a fait 
autant de bien en cachant ses mérites.que cet homme en révé­
lant les siens. 

Il. Et ce qu'il y a de plus merveilleux encore, c'est que non 
seulement il les ait révélés, mais qu'il s'en soit tenu à ce qui 
était nécessaire. Ce n'est pas sous prétexte que les circons­
tances lui assuraient une grande sécurité qu'il agissait à 
nouveau ainsi sans mesure, mais il se rendait.<?omptejusqu~où 
il devait aller. Et encore cette limite ne lui suffisait-elle pas; 
pour éviter de corrompre les autres en les disposant à faire leur 
éloge sans raison, il se traite même d'insensé; pour lui, en 
toute vérité, ce n'est que lorsque le besoin s'en faisait sentir 
qu'il agissait de cette manière. Mais vraisemblablèment les 
autres, en l'observant, suivraient tout bonnement son exemple, 
et en pure perte. C'est ce qui se produit aussi pour les méde­
cins : souvent, quand l'un a appliqué un remède à propos, un 
autre l'applique à contretemps, en altérant ou en compromet­
tant l'efficacité du remède. 

12. Pour qu'il n'en soit pas ainsi en la circonstance, vois 
quelles précautions 1 il prend quand il doit se glorifier, en cher­
chant à s'y soustraire, non pas une fois, ni deux, mais fréquem­
ment. «Oh! si vous pouviez supporter de ma part, dit-il, un 
peu de folie v!>> Et encore : <<Ce que je dis, je ne le dis pas selon 
le Seigneur, mais comme sous le coup de la folie ... Ce dont on 
se prévaut en termes insensés, je l'ose moi aussi v.>> Puis, sans 
se contenter de toutes ces précautions oratoires, lorsqu'il est 
sur le point de s'embarquer dans les éloges, il dissimule son 

l. A partir de là Chrysostome, dans un développement assez long et 
sinueux, commente quelques versets des chapitres 11 et 12 de la IP Ép. aux 
Corinthiens, en insistant sur toutes les précautions que prend l'Apôtre avant 
de procéder à son éloge. On se reportera avec intérêt au texte intégral de ce 
magnifique éloge de Paul par lui-même (II Cor. 11, 1 - 12, 18), et aux 
homélies que Chrysostome lui a consacrées (In Epist. II ad Cor., 
hom. XXIII-XXVII, PG 61, 553-590). 
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èiv8pron:ovw · Kai n6.Âtv · ·vnf:p -roù tmoUtou Kauxftcro~at, 
10 (mi;p 8i; i;~autoi3 où •muxftcro~at' · Kai ~età tai3ta m1vta · 

rtyova èiq>pwv, CJlllcriv, u~dç ~" i]vayKacrate'. Tiç oov 
OÜtWÇ ÙVOlltOÇ Kai crq>60pa àvafcr9lltOÇ, ÔlÇ tOV /iytoV 
i:Ketvov 6pôiv, tocraùtllÇ i:mKet~ÉV'lÇ àvayK'lÇ, 6Kvoi3vta 
Kai ùva8u6J.U:vov nspi tautoù tt J..lÉ:YO. dnetv, Kai Ka8étn~::p 

15 trrrrov Kata KP'l~ viii v tpx6~evov Kai àvaxaniÇovta 
O'UVEXCÛÇ, KUi1:01 ~ÉÀ.ÀOOV tOO'UÙtU oiKOVO!lEÎV, ~.LT) <pEÛyEtV 

i:K rroA.A.fiç t6 rrpùy~a rreptoucriaç, Kai ~6vou Katpoi3 mta­
vayKaÇovtoç Kexpficr9at tqi rrpay~an; 

13. BoùÀ.et mi ëtepov aùmi3 8dÇw totoi3tov; Tà yàp 
Ol) 8auJ..lwn6v · -roùt6 tanv, ôtt oùK 1ÎPlŒl·ro tép auvet­
Mn, ÙÀÀ.à mi it~ùç i;8i8acrK6 rrôiç ËKacrtOV tOÙtWV wn­
ÉVat 8d, oùx l:autqi ~6vov àrroÀoyiav KatacrKeuaÇwv àrrà 

5 tfiç tôiv Katpôiv ÙVUYKllÇ, ÙÀÀ.à Kai tOÙÇ èiÀÀO\lÇ 1tat06ÙWV, 
ffiatE È!11tEO'ÛVtOÇ KatpOÛ J..lfl <pE6yEtV tÛ tOtOÙtOV, J.lfltE 

ÙKaipWÇ aùtà ~6tlÉVat ltUÀlV. tuà yàp tOÙtWV OOV el1t6, 
~ovovouxt tai3ta ËÀ.eye · KaKàv ~tya tà rrepi l:autoi3 À.Éyetv 
!lÉYO. n Kai 8auJ.Lacr-r6v · Kai tcrx6.tll<; àvoiaç toiho, 

12 roç: ôç BDM E 1115 KOt om. CFGP 
13, 6 "'v BDM Il 8 ~tya om. CFGP Il aotoù E Il 9 toûto om. CFGP 

w. II Cor. 12, 2. 
x. II Cor. 12, 5. 
y. II Cor. 12, Il. 

l. Tous les mss portent le nominatif f.lÉÂÀrov, ainsi que les éditions de 
Savile, F. du Duc et Montfaucon (y compris la réédition de celui-ci par 
Gaume). La forme J.tEÀÀOV'ta (PG 50, 501 A) a donc été introduite à tort par 

Migne. 
2. Très souvent Chrysostome a insisté sur les dangers de la vaine gloire. 

Il a même consacré à ce sujet une œuvre distincte, surtout quand il s'agit de 
l'éducation : Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants, SC 188, Paris 
1972, cf."Index: Kevo5o!;ia, p. 235-236. Pour notre part, nous nous bornons 
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identité, eri disant: «Je connais un homme w ••• )) Et encore: 
cc Pour cet homme-là je me vanterai, mais pour moi-même, je 
ne me vanterai pas">), et, pour finir: <<Me voilà dévenu fou, dit­
il, c'est vous qui m'y avez contraint Y.)) En voyant donc ce 
grand saint, pressé par une nécessité si impérieuse, hésiter et 
reculer avant de procéder à son éloge, tel un cheval qui, arrivé 
en haut d'nn précipice, ne cesse de regimber, quel homme 
serait assez inintelligent et assez stupide, si importantes que 
soient les affaires qu'il doit administrer', pour ne pas éviter de 
tout son pouvoir cette manière d'agir et n'y avoir recours que 
sous l'empire de la nécessité? 

Modèle à suivre 13. Veux-tu que je te montre encore 
à ce propos Paul sous un autre aspect? 

Car ce qu'il y a assurément de merveilleux, c'est qu'il ne se 
contentait pas du témoignage de sa conscience, mais encore 
qu'il nous apprenait de quelle manière il faut rechercher cha­
cune de ces occasions. Non seulement il se justifiait lui-même, 
en prouvant que les circonstances l'y obligeaient, mais, en 
outre, il instruisait les autres de telle façon que, si une occasion 
se présentait, ils ne renoncent pas à un semblable compor­
tement, sans toutefois le rechercher à contretemps. A travers 
ses paroles, Paul voulait dire à peu près ceci : c'est un grand 
mal de parler de soi en termes de fierté et d'admiration 2, et 
c'est le dernier degré de la sottise, mon bien-aimé 3, que de 

a indiquer ici quelques références où il a souligné que cette vaine gloire est 
contraire à l'attitude du Christ lui-même (In Johan., hom. XLI, 1-2, 
PG 59,235 B-C; hom. XLV, 3, PG 59,255 B·C; hom. XLIX, 2, 275 C-D; 
hom. LV, 1, 301 C·D, 302 C; hom. LXVII, 2, 371 C - 372 A), et à celle de 
S. Paul (In Epist. II ad Cor., hom. XXII, 2, PG 61, 548 D . 551 A; 
hom. XXIII, 2, 3, 5, PG 61,554 B - 555 B, 557 A·B, 559 D - 560 B; 
hom. XXVI, 1, 576 A-D; Epist. ad Galat. Comment., in cap. 1, § 7-8, 
PG61,625 A- 626A; in cap. VI,§ 3·4, 678D- 679B). 

3. Ce vocatif singulier qu'on retrouvera aussi dans le VIr Panég. (2, 1), et 
familier à Chrysostome, est un héritage de la diatribe (voir Introd., ch. IV, 
p. 36). 
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10 ùyan11tt, tô ~11oquiis ètv<iY"llS smKEt~tv11s, mi ètvayK11S 
~talas, KaÀÀroniÇoa9m toï:s syKro~iOtS' · oùK !km teùto 
ICUtÙ KtiptoV ÀUÀEtV, ÙÀW napanÀ1'jÇiaç ~ÙÀÀOV OetWU tO 
'totOÜ'tÛV È<Jtl, KO.i ttUVtO. f1~ÎV KEVOÏ tÛV )ltŒ66v J.U:tà tOÙÇ 

noÀÀoùç iôpôitaç mi n6vouç. Taùta yap iinavta Kai 
ts nÀ.Eiova totltrov, Ot' &v napl,ltilcrœco Kai ùvéJ.yKllÇ ÈJ11tE­

croÙ<JT]Ç, dne npos linavmç. Tè> M totitou ~eï:Çov, ôtt oùôt 
ÙVÙY"llÇ È~necroticr1'jÇ, n<iVta si;txeev dç ~tcrov, ÙÀÀà tù 
nÀeiova àneKpÙ\j/UtO Kai tà ~eiÇova. 'E;I.eticro~at yàp, 
q>1'jcriv, dç omaoiaç Kai ànoKaÀÙ\j/ElÇ Kupiou · q>eiôo~at M, 

20 ~i] tlÇ els B~È Àoyicr1'jtat, ùnèp ô ~ÀÈnEl i\ ÙICOÙEl tl si; 
s~oii •. Taùta ôi; EÀeye natÔEÙOlV linavtaç, ~llôi; ètvàyK11S 
OU<J1'jÇ, nàvta ocra crtivtcr~ev tautetç, q>tpovtaç aùtà dç 
JlÉcrov KO.to.nStvm, à"A'A.' ôcra tolç àKoUoucn XPilcrtiJ.O.. 

14. 'Enei KUi 6 I:a~oui]À · OÙÔÈV yàp ànEtKOÇ KUi 
BKeivou ~Vl'jcr9fivat tOÙ uyiou, e(ç yàp roq>ÈÀEtaV 1\~ôiv !CUL 
td f:yKOO!-HO. yivetat · Eicauxl)crat6 non; Kai èK'f:lvoç, xai 
si;etnev o(KEtU ICUtep96J~ata · ÙÀW nota; "A tOtÇ ÙICOÙ-

5 oum cruvtq>epev. Où yàp nepi crroq>pocrtivllÇ àntmve Myov 
~a1Cp6v, oùôt nepi tanEtvoq>pocrtiv1'jç, oùôt nepi tOÙ ~i] 
)lVllcrtKO.KEÏv, àA"Aà ôntp· tivoç; ·vntp toU-rou, 6 )l6.Àto"·ra 

ËÔEt IJaOdv tàv t6n: ~aatÂ.eUov·w, \mtp ÔtKatocrÛVllÇ, Kai 

toù Ka9apàs exEtv tàç xeï:paç ô6Jprov. 

10-11 Kat àvâ.yKTJÇ pmiaç om. FP 1115-16 èKttEaoûall<; A 1118 't"Ô: om. 
BDM ALE 1120 ~Àtrret + "'CP Il~ à<oim om. BDM ALE 1120-21 &1; !"où 
om. BDM ALE 1122 ~tpovtas: -tES AL D (-tas D"·) -ta G Il aùtà om. 
BDM Il 23 XPtiOtJ.Ia : ouvéq>&p&v BDM E 

14, l 6 om. C Il 8 ôrti:p ÔtKmoa6vflç : 6u::awa6v11v BDM AL 

z. Cf. II Cor. 10, 18. 
a. II Cor. 12, 1.6. 
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prendre la parure des éloges, sans y être contraint d'aucune 
manière, de façon pressante et même impérieusez; ce n'est pas 
là parler comme le veut le Seigneur, mais une telle attitude est 
plutôt une preuve de folie, et elle réduit à rien notre 
récompense, en même temps que toutes nos fatigues et toutes 
nos peines. Voilà bien tout ce que Paul a voulu dire à tous, et 
davantage encore, quand il chercha à s'y dérober, y compris 
en cas de nécessité. Et, ce qui est encore plus important, c'est 
que, même en cas de nécessité, loin d'étaler devant tout le 
monde tous ses mérites, il en dissimula la plupart et les plus 
grands. <d'en viendrai, dit-il, aux visions et aux révélations du 
Seigneur ... , ou plutôt je vous les épargne, de peur qu'on se 
fasse de moi une idée supérieure à ce qu'on voit en moi ou à ce 
qu'on entend dire de moi 8 • )) En s'exprimant ainsi, il nous en­
seigne à tous que, même en cas de nécessité, nous n'avons pas 
à apporter et à développer devant tout le monde tout ce que 
nous savons de nous-mêmes, mais seulement ce qui est utile à 
nos auditeurs. 

E 1 
• •

1 
• 14. C'est ce que fit également 

xemp es s1m1 a~res Samuel, et il n'est pas déraisonnable 
d'évoquer aussi le souvenir de ce saint personnage, car ici 
encore c'est à notre profit que l'éloge est destiné. Un jour, cet 
homme se vanta et fit connaître certains aspects de sa propre 
vertu. Mais lesquels? Ceux qui pouvaient être utiles à ses 
auditeurs. Il ne fit pas un long discours sur la chasteté, ni sur 
l'humilité, ni sur l'oubli des offenses; alors, sur quoi? Sur ce 
que le roi de ce temps-là avait le plus besoin d'apprendre, la 
pratique de la justice, et le devoir de garder ses mains pures de 
tout présent 1• 

l. A propos du sens particulier du mot crroq>q>ocrÛVfl, au sens de chasteté, 
voir rr Panég., § 9, 1, et note. Pour le souci irréprochable de la justice, 
manifesté par Samuel lors de l'élection de Saül à la royauté, voir 
1 Sam. 12, 1-5. 



256 PANÉGYRIQUES DE S. PAUL 

10 Kul 6 ~uulO nâ.Àtv KUUXC:ÛJ.!.EVOÇ, àn' t1n;ivrov Kauxütm 
tôiv ouva~ÉVOlV ti>V à.KpOatliV ôwpeôicrat. Oùot yàp 
ÈKetVOÇ /iÀÀTJV dnEV ÙpEtliV, ÙÀÀà tliV /ipKtOV KUi tOV 
Àtovta napliyayev dç ~tcrov, Kai oùôi:v i!tepov. Ti> ~tv 
yàp nepantpw ti>v Myov È~ayayeiv, <ptÀoti~ou Kai à.Àa-

ts Ç6voç . ti> ÔÈ dndv taiita a npi>ç tliV napoiicrav E~EÀÀE 
XPEiUV ÙVUYKUÎU dvm, c.ptÀUV8pÜHtOU KUi tÔ t<ÛV TtOÀÀÙ"JV 

cru~<ptpov . ÔpÔ>VtOÇ · o Oli KUi ITaÙÀOÇ ÈROiTJcrE. Kai yàp 
ùte6àÀÀEto, ffiç oùK &v àn6crtoÀOÇ 06Kt~oç, oùôt sxwv 
nvà iaxt>v. 'Av<iyKTJ toivuv ~v Ot' 8:K€Ïva dç taùta 

20 È~REcretV, a ~ÙÀtcrta ÈÔdKVl) aÙtOÙ tO Ù~l(J)~(l. 

15. ·opqç ôt' ôcrwv tnaiôwcre tè>v à.Kpoatliv ~li !mÀôiç 
Kauxàcrem; ITpôitoV ~ÈV yàp ôtà toii oe;sm, ôn àvàyKl) 
toiito tnoiTJcrE · ôeutepov, ôtà toii Kai ffiç li<ppova tauti>v 
KaÀi:crat, Kat noÀÀ<ltÇ XPlicracrem napattlicrEcrt · tpitoV, ÔUl 

s toii ~li nàvta dndv, àÀM tà ~dÇova ànoKpu'l'acrem, Kai 
taiha àvUyKTJÇ oÜ01'[Ç · 1:6tup·rov, Oui toü npocrrom:lov 
!:tepov 6neÀedv, KUi e!ndv ôn · Otôa livepwnov' · ni:~ntov, 
ôui toii ~li Kai tliv liÀÀTJV àpetijv linacrav dç ~tcrov 
àyaydv, à),ft.' ÈKetVO ti> ~i;poç où ~àÀtcrta 6 napffiv tôdto 

10 KatpÔÇ. 

16. OùK tv t<\i Kauxàcrem ôt ~ôvov, àft.M Kai tv t<\i 
ô6piÇav towiitoç ~v. Kaitot Kai toiito KEKwÀu~tvov ~v, 
ti> 66piÇEtV ÙÔEÀ<pÔV, ÙÀÀ' OÜtOl KUÎ toUtql ÔEÔVtOlÇ ÈXpfJ­
crato rtÙÀl V ÙlÇ tÔJV ÈyKOl~tUÇOVtOlV ~ÙÀÀOV EÙÔOKt~ijcrat. 

10 àn': tn' AL li 12 elnev aÀÀ~v - A 1114 <ÔV om. AL 
15, 2 yàp om. CFGP 113 <ol om. CFGP li 5 àno<p51j10t AL [[8 Œnaoov : 

lin. uô'toÙ BDM E ânaou; A [] 9 no.pôv A 
16, 3 1"0\ltcp : tOÙtO BDM E 

b. JI Cor. 12, 2. 
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David, lui aussi, quand il se vante à son tour, se vante de ce 
qui pouvait remettre son auditeur dans le droit chemiri. En 
effet, cet homme ne fit allusion à aucune de ses vertus, sinon à 
son exploit de l'ours et du lion 1 

: voilà ce qu'il mit en avant, et 
rien d'autre. En dire davantage eût été le fait d'un ambitieux et 
d'un fanfaron; mais dire ce qu'exigeait la nécessité présente 
était la marque d'un homme bienveillant et qui regardait l'inté­
rêt du plus grand nombre. C'est ainsi que Paul agit également. 
On le calomniait, en disant qu'il n'était pas un apôtre vraiment 
qualifié', et qu'il n'avait aucun pouvoir. Il était donc indispen­
sable à cause de ces griefs qu'il en vînt à aborder les titres qui 
prouvaient principalement sa dignité. 

15. Vois-tu quels moyens il a employés pour apprendre à 
ne pas se vanter sans raison? Premièrement, il explique qu'il a 
agi ainsi par nécessité; deuxièmement, il va jusqu'à se traiter 
lui-même d'insensé, et à s'excuser à plusieurs reprises; troisiè­
mement, loin de tout déclarer, il dissimule les éloges les plus 
importants, et cela même en cas de nécessité; quatrièmement, 
il se cache derrière un autre personnage, en s'exprimant ainsi : 
«Je connais un homme b ••• )); cinquièmement, il n'expose pas 
devant tout le monde l'ensemble de ses vertus, mais seulement 
celles que demandait la circonstance présente. 

Paul ose 16. D'ailleurs, ce n'est pas sou-
réprimander lement quand il se glorifiait, mais en-

core quand il s'emportait fortement que 
Paul se conduisait ainsi. Assurément; c'est là une chose dé­
fendue d'insulter un frère, et cependant il s'est encore acquitté 
de cette tâche avec tant d'à-propos qu'il en a recueilli plus 
d'estime que ceux qui décernent des éloges. Voilà pourquoi, 

1. David, ayant accepté Je défi de Goliath, rappelle qu'il savait défendre 
les brebis de son père «contre le lion et contre l'ours»(/ Sam. 17, 34-37). 

2. Ce terme évoque l'un des soucis majeurs de Paul, celui de prouver 
l'authenticité de sa mission (cf. 1 Cor. 9, 27). 
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i'>.tà tOI tOÎitO KUi [UÀàtUÇ KUÀ<ÎiV ÙVOTJtOUÇ Kai final; Kai 
Ôi~', KUi KpfjtaÇ yacrtépUÇ ùpyàç, KUi 9T\pia KUKÙd, KUi 
èvteii9ev ÙVUKT\plinetm. Kai yàp ôpov i]~iv sÔùlKE Kai 
mv6va, &crte tiiiv mtà Ele6v à~û,ou~Évùlv ~f] KEXPficr9m 
9epaneiq, à/..M nÀT\KttKÜltepov ~eraxetpiÇetv tôv Myov. 

10 Kai nàvtùlV ~étpa ècrti nap' aùt<ji KEi~EVU . ôtà of] toiita 
mivta notcOv 1w.i A8yrov eùôoKi~et, Kai ô6piÇrov Kai 
8nmv&v, Kai ànocrtpe<p61J.€VOÇ Kai 9epam::Urov, Kai 8naiprov 
ÉUUtOV KUi ~etptàÇùlV, KUi KUUXÛl~EVOÇ KUi taÀUViÇùlV. Kai 
ti 9au~6.Çetç, e1 ü6ptç Kai /..môopia eùôoKt~d, ônou ye 

!l KUi <pOVOÇ EÙÔOKi~T\ŒE KUi ànÙtT\ KU! OOÀOÇ, KUi èni tfjÇ 

Ila/..màç, mi ènl tfiç Kmvfiç; 

17. Taiit' oûv finavta ~erà ùKpt6eiaç èl;eràcravreç, Kai 
flaÎÏÀOV 9ao~àcrùl~EV, KUi tOV ElEOV Ooi;àcrùl~EV, KUi i]~EtÇ 
oütroç aùtôv IJ.êtUXêtptcrffi!leea, tva Kai aùtoi nûv airovirov 
èmtliXùl~EV àya9iiiv, xàpm Kai <ptÀav9pùlniq taii Kopiou 

s i]~iiiv 111croii Xptcrtoii, cf> i] 061;a Kal ti> Kpàtaç viiv Kai 
àd Kai elç taùç aliiivaç tiiiv alrovùlv. 'A~fjv. 

5 'tOt om. BDM E \1 9 1tÀTJK't"uc6·n:pov A Il 13 1cai KŒIJXÔJ!.U:VOÇ Kai 

·u.tÀaviÇrov om. AL 
17, 3 aùt6v: tà. etùt&v E l] 5-6 vüv ICCd âEi !CUi. om. BDM E. 

c. Cf. Gal. 3, 1.3. 
d. Cf. Tite 1, 12. 

1. Nous trouvons là une allusion aux reproches de Paul aux Galates 
(Gal. 3, 1.3) et aux Crétois (cf. Tite !, 12). Les termes pittoresques qui visent 
ces derniers reproduisent ici, en partie, la citation du poète crétois 
Épiménide, de Cnossos (VIe s. av. J.-C.), que S. Paul a rapportée: cf. 
Epicorum graeeorumfragmenta, vol 1, éd. G. Kinkel (coll. Teubner, n° 86), 
Leipzig 1877, EPIMENIDES, Oracu[a, n° 5, p. 234. 

2. De fait, dans l'Ancien Testament, plusieurs récits font l'éloge de la ruse 
(cf. Gen.21; Judith 10, 11·13; 11,5·7.16·19; 12, 15·20) et même du 
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bien qu'il traite une fois les Galates «d'insensésc>>, et même 
deux fois, et les Crétois de «ventres paresseux et de mauvaises 
bêtes d 1 ))' même cette manière de parler tourne hautement à sa 
louange. Et, en vérité, il nous a tracé une limite et une règle, de 
telle façon qu'en présence de gens qui négligent Dieu, plutôt 
que d'avoir recours à des ménagements, nous soyons capables 
d'employer un langage assez frappant. Ainsi pour toute situa­
tion nous trouvons chez lui la juste mesure. C'est pourquoi 
dans tous ses actes comme dans toutes ses paroles il est tenu 
en honneur, quand il s'emporte et quand il décerne des éloges, 
quand il manifeste de l'aversion et quand il use de ména­
gements, quand il exalte sa personne et quand il s'humilie, 
quand il se vante et quand il se présente comme un pauvre 
malheureux. Et pourquoi t'étonner, à la pensée que l'insulte et 
l'outrage soient tenus en estime, puisqu'en vérité même le 
meurtre l'a été, ainsi que la fraude et la ruse, aussi bien dans 
l'Ancien Testament que dans le Nouveau 2 ? 

17. Examinons donc avec un soin 
Exhortation finale minutieux toutes ces manières d'agir, 

puis admirons Paul et glorifions Dieu, et nous aussi 
conduisons-nous de même avec lui, afin de recevoir à notre 
tour les biens éternels, par la grâce et l'amour de notre 
Seigneur Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire et la puis­
sance, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

meurtre, lorsque celui-ci est accompli pour la délivrance des opprimés ou la 
sauvegarde de la foi en Israël (cf. I Sam. 17,38-54; III Rois 18, 20-40; 
IV Rois Il, 9-20; Judith 13, 4-20; 1 Mace. 2, 23-26 ... ). Dans le Nouveau 
Testament, si l'on trouve parfois encore, dans le cadre des paraboles, l'éloge 
de l'habileté et de la ruse (cf. Le 16, 1-9), on sait que l'accent est mis sur la 
douceur, l'amour et le pardon même envers nos ennemis (cf. Matth. 5, 3-12; 
6, 43-48; Le 6, 27-38; 9, 51-56; 10, 29-37; 23, 34), que seule la grâce du 
Christ peut donner la force d'accomplir. 



Toi) arhoil 

èyKwpiOV eiç fOV /iywv anoaroÂov ll aiJÂoV 
ÂOyOÇ Ç' 

1. BotiÀ.wOE <i]fŒpov, àyurcTJ<Oi, rcupÉV<ES ni ).lCYÙÀ.U 
naùÂ.OU KUi 8UU)lUO"téL, li ÔOKEÎ napci tlOl À.a6T}v tlVU ËXEtV, 

tUÙtU EÏÇ )lÉ:O"OV. àyUyro1-1EV ~ KUi yùp KUi UÙtÙ ÈKEi VWV 

Ô\VÛ)lê8U OÙK f'-:ÀUttOV UÙtÛV TtOlOÛVtU ÀUJ.l1tpÔV KUi JlÉYUV. 

s Ti oûv tcrn v 6 À.u6i]v EX El; "Oq>OTJ notÉ, q>TJcri, rct.TJYÙS 
oE/)otKWS · KUi yàp roq>OTJ, ÔtE 01\tov rcpOÉtELVUV WlÇ 

i)lÙ<H a • KUi OÙ tÜî:ê JlÛVOV, ÙÂÀÙ KUi ÜÀÂ.on: 1tétÀtV bti tfiÇ 

rcopq>oporcwÀ.tooç, ôtE Koi rcpàY).lotu rcuptcrxE wi:s PooÀ.o­
).lÉVotS utl<ov t~uyuyEi:v b Oùütv yàp /iÀ.À.o KotucrKwâÇwv 

TiL, 1 Toü + tv étyimç ttatpàç i!tJ.&v 'Iooétvvou toù XpuaoatÔIJ.OU M Il 
uùtoü om. M Il 2 ÈYKÛliJ.lOV om. D E Il ùttôatoÀ.ov om. BDM 

1, 1 napovt<Ç BDM 113 aùtà + tà BDM AL Il èKEivrov om. CFGP E Il 8 
napEÏXE BDM AL E 

a. Cf. Act. 22, 25. 
b. Cf. Act. 16, 14-40. 

l. Pour l'emploi de l'adverbe ri\J.u:pov, voir Ive Panég., 1, 1; ~ Panég., 
1, 22-23 et VIr Panég., l, 6; voir aussi p. 182, n. 1 et Introd., p. 14-18. 

2. Dans ce discours, Chrysostome envisage plusieurs traits particuliers de 
la personne de Paul. Dans une première partie, il imagine deux reproches : 
Paul, dira-t-on, a eu parfois peur des coups (§ 1-3) et il a redouté également 
la mort (§ 4-6); mais il a triomphé de ses faiblesses(§ 7-9). En second lieu, il 
examine quelques autres griefs(§ 10-13). 

3. Dans les lignes 6-9, Chrysostome évoque brièvement deux circons­
tances relatées dans le Livre des Actes. La première allusion se rapporte à 

VI 

LES REPROCHES ADRESSÉS A PAUL 

ACCROISSENT SA GRANDEUR 

Du même, panégyrique du saint apôtre Paul 
Sixième discours 

1. Voulez-vous aujourd'hui 1
, mes 

La peur des coups bien-aimés, que laissant de côté les 
grandes et merveilleuses vertus de Paul, nous mettions sous 
nos yeux ce qui pour certains semble donner prise en quelque 
sorte à l'attaque, et nous verrons que ces traits eux-mêmes, 
tout autant que les autres, le rendent illustre et grand 2• Qu'est­
ce donc qui donne prise à l'attaque? On l'a vu un jour, dira-t­
on, avoir peur des coups. Oui, on l'a vu, quand on l'étendit 
pour la flagellation', et pas seulement à ce moment-là, mais 
une autre fois encore, à propos de la marchande de pourpre, 
lorsqu'il causa des difficultés à ceux qui voulaient le faire sor­
tir de prison b 3• Vraiment, en agissant de cette façon, il n'avait 

l'arrestation de Paul à Jérusalem (21, 30-22, 30), quand le tribun Lysias eut 
prescrit de lui donner la question par le fouet (22, 24-25). En cette 
circonstance, devant les protestations de Paul, le supplice n'eut pas lieu 
(22, 25-29).- La seconde allusion concerne le ministère de Paul à Philippes, 
son emprisonnement avec Silas, et leur flagellation qui, cette fois, eut bien 
lieu (16, 1-40). De ce récit dramatique deux éléments seulement sont ici 
évoqués : le séjour de Paul chez Lydie, négociante en pourpre ( 16, 14-15. 40) 
et la protestation finale de Paul (16, 35-39). - Chrysostome voit dans ces 
attitudes de l'Apôtre fièrement désaprr.obatrices le souci de ménager à 
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10 -ro\ho tnoist fi àcrq>UAetav taunP Kat tû Jlil taxtooç tolç 
aùtolç nept1Œ<JEÎ:V. Ti oùv av EÏ1t0t!-H:V ; ''On OÙÔÈV aùt6v 
oÜtW !J.ÉYUV ÔEiKVUO"t Kai 9cLU/lU<JtÜV, ffiç ï:UÛtU 1:Ù eip1'\­
[1ÉVU · otov ôn ljlllXTtV i:xwv totalin]v, oùxi tolq.tTjpà.v, 
OÙÔÈ Ù1tOVEV01'\JlÉVflV, tcai O"Ô)JlU OÜtWÇ dKOV 1tÂ.f1yUiÇ KUi 

t5 tpÈJ.lOV ,.uicrnyaç, tffiv àcrroJl<ltoov ôuvŒ)lEffiV oùK 8Aanov 
nétvtmv (:mEpdOe tOOv ÔoKoUvtrov dvm c.po6ep&v, iJvlKa ô 
Katp6Ç 'WÙtO àmjtEt. ''ûtUV OÛV ÏÔlJÇ UÙtÜV Ù1tO'tEtvÔ­

!1EVOV Kai ôeôotK6'ta, àva~o.tvt)cr9rp:t tWv Prnuitoov È:KEivrov, 

ot' Jiv t'mept611 wùs oùpavolis, mi npàs toùs dyyt/..ous 

zo it!!tHiiw, lctywv · Tis fwiis xwpicret àno tiïs ày6.n11s wù 
0wù; 8/ciljltS, li crcevoxwpia, li OtWYf16s, li ÀtJ.l6s, ii 
KiVO\lVOS, li J.lÙ.Xatpa'; 'AVUJ.lVi]<J8Tjn t<ÛV j'nlJ.là.tülV CKCtVOlV, 
Ot' &v oùôtv ·raûta dvai q>TJcrt, Àtyrov · T 6 yô.p rrapautiKa 
eÀa<pp6v tÏÏS 8/cilj!CülS fJJ.l<ÛV Ka8' unepooÀi]V ds unep-

25 6olci]v aicilvwv ~à.pos Ms11s Katepyà.Çetat T\J.ll v, J.lTi · 
<JK01<0ÙvtûlV TJ!!ÛlV tà ~ÀB1<0!!EVU, ÙÀÀà tà J.liJ ~ÀB1<0· 
J.lBVU ct. fip6cr8BS tOÙtOlS tÙS Ka8TjJ.lBptVÙS 8Àilj!ClS, tOÙS 
9avcitOUÇ tOÙÇ Ka9' 'tK6.<Jt1'\V ftJ.lÉpav c • KUi taiha È.VVO­

i]cras, Kai fiaÙÀOV 8UÙJ.lUÇe, KUi <JU\ltOÙ J.lTjKSTl dnoyv<j>s. 

Il ain6v om. BDM AL 1112 ~tyav AL: ~&ya cett. 1117-18 "wô~&vov 
CFGP 11 21 E>eoù : Xptotoû BDM E \1 22 't&v P1111éttrov ÈK&lvrov : TtCiÀ.tv 
Kà<&ivrov CFGP Il 24-25 &!ç ônop6ol.~v om. G 

c. Rom 8, 35. 
d. IICor.4,17·18. 
e. Cf. 1 Cor. 15, 31. 

l'avenir sa sécurité (li. 9-11). En réalité, Paul voulait avant tout dénoncer de 
tels agissements, tout en soulignant ses droits de <<Citoyen romain» (16, 37-
38; 22, 25-29). 

l. Cette remarque souligne l'authenticité de la vie .mystique de S. Paul : 
aucune trace, en lui, d'exaltation illusoire (oùOè <J.Vuxilv ~xrov> 
ànovevOTJJ.t€VTJV). 

2. Ce n'est pas la nature incorporelle des anges qui fait leur titre de gloire 
(cf. r' Panég., 15,10; VIP Panég., 3,10-14). Ici Chrysostome reconnaît 
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aucun autre dessein que d'assurer sa propre sécurité et d'éviter 
de retomber aussitôt dans les mêmes adversités. Eh bien ! que 
pouvons-nous répondre? Que rien ne montre autant son 
extraordinaire grandeur que les circonstances évoquées. La 
preuve en est que, tout en ayant un tel caractère dépourvu 
d'audace et plein de bon sens 1, et un corps qui offrait si peu de 
résistance aux coups et qui tremblait tellement devant le fouet, 
il méprisa à l'égal des Puissances incorporelles 2 tout ce qui est 
considéré comme terrible, lorsque l'occasion l'exigeait. Quand 
tu le vois protester fortement tout en ayant peur 3, souviens-toi 
de ces fameuses paroles grâce auxquelles il pénétra dans le 
ciel 4 et rivalisait avec les anges : «Qui nous séparera de 
l'amour du Christ? La tribulation, ou l'angoisse, ou la persé­
cution, ou la faim, ou le danger, ou le glaivec?)) Souviens-toi 
de ces paroles, quand il affirme que cela n'est rien : «Oui, nos 
légères tribulations d'un moment nous préparent, bien au-delà 
de toute mesure, un poids éternel de gloire, pour nous qui ne 
regardons pas aux choses visibles, mais aux invisibles d. )) 

Ajoute encore les tribulations quotidiennes 5, les morts qu'il 
endurait chaque jour' et, en y songeant, admire Paul et ne te 
décourage plus. 

pourtant que si, par amour pour le Christ, un homme arrive à braver toutes 
sortes de supplices, il devient pour ainsi dire l'égal des anges (cf. De 
Paenitentia, hom. V, 1, PG 49, 307 C). Sur cet idéal (~ioç iaayyEÀuc6ç), voir 
H.l. MARROU, Nouvelle Histoire .de l'Église, t. I, Paris 1963, p. 313. 

3. Le participe ànotEIV61J.EVOV a fait l'objet de diverses traductions. 
Montfaucon, reproduisant le texte de la version latine d' Anien, présente les 
mots extentum ad plagas (t. II, p. 506, PG 50, 503 B). Nous avons. pour 
notre part, retenu l'un des sens du verbe ànotdvro qui signifie souvent. à la 
voix moyenne, parler avec véhémence. Les deux participes juxtaposés par 
Chrysostome (àrconW61J.EVov Kai ôd)ouc6ta) sont, à ses yeux, un rappel de 
l'état d'âme de Paul dans les deux situations évoquées aux li. 6-11 :s'il a 
protesté avec véhémence, c'est donc qu'il avait peur (voir supra, p. 260, n. 3). 

4. Voir supra, p. 136. n. 1. 
5. Il semble que ces tribulations quotidiennes visent surtout les 

inquiétudes spirituelles de saint Paul vis-à-vis des fidèles qui sont retombés 
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2. A mil yàp li ÔOKOÜOU •fis q>ÙOEWS dvm àcrOtveta, 
all<li !ltytcrtov ôei:wa •fis àp«fis tan <fis ÈKEivou, on otlK 
ànTJÂ.Àawtvos •fis ni\v noÂ.Â.âiv àvciYKTJS towüws ~v. 
'E7tEtÔiJ yùp li t<ÎiV KlVOÙVWV U7tEppoÂ.i] 1tOÂ.Â.OtS /iv <UÙtTJV 

s naptaxg ti}v 6n61\:rpjltV, Kai UnonteUetv tcrroç trroiTl<JêV ôn, 
àv<inepos tâiv àvOpwnivwv yev6!1evos, totOÜ<os ~v · ôtà 
müm cruvexwpei:w ncicrxetv, [va !!Ù91JS ôn ds tâiv noÂ.Â.mv 
li>v Katà ti]v q>UotV, Katà <lÎV npo9U!liav OÙ !!OVOV Ù7tÈp 
toùs noÂ.Â.otls ~v, àÂ.M Kai tâiv àyytÂ.wv ds ~v. Mw'< yàp 

to wtau<TJS 'l'uxfis Kai tmoutou cr<il!la<os totls !!Upious ünt· 
IJ.êVE eavâ:tOUÇ, KO.i. iCU'tE<j>p6VEl tÔ}V 1tO.pÛV'tffiV, tÙ>V 

!!EÂ.Â.ÔVtWV. il.to Kai tà !!EYÙÂ.U ÈKElVU KUi 7tOÂ.Â.Ots /imcrta 
Èq>Oty~aw Pfl!la<a · "On TJÙXÔ!!TJV àv<i9e!!U efvat ànà 
Xptcrtoü ùntp tâiv uôeÂ.q><ÎiV !!OU, tâiv cruyyevâiv !!OU KUtà 

15 mipKa". 

3. ll.uvatàv yùp, el PouÂ.TJ9EiTJ!!EV !!6vov, nilcrav q>ùcrews 
aywviav <~ <fiS 7tp09U!!iUS VtKficrm ÔUVÙ!!El · KU! oùiitv 
ècrnv ônep àouvatov àvOp<ilnms t<ÎiV (mo Xptcrwü 
KeÂ.euaetv<wv · /iv yàp ÔOTJV exw!lev npoOu!!iav tau<TJV 

2, 1 mln) : afi<~ BDM C E Il 2 nùn) om. CFGP Il 7 ouv&xrope\<ro A 11 
•<loxew om. BDM AL E lliht om. A liS <~V' om. AL Il 9 ~v om. CFGP 1 
<ni om. CFGP BDM li ~v elç - BDM AL E \\tO-tt ù<t~etV& BDM E ii tt 
rtap6vtrov: Ovtrov BDM ALE+ t&v ôvtrov CFGP ll 12 ôtà om. BDM AL 

. E li 13 t~6èyye<o CFGP li t4 ~ou' om. BDM 
3, t ôuva<ôv yàp : lime ôuva<ÔV CFGP E li ~6vov :<ai ~~eiç CFGP E li 

2 t'fj Tf\ç om. BDM AL E 1] 2-4 Kat - ICEÀt:Ucr66vtrov : oùôèv yO.p Èatt t&v 

uni> X. "'· ônep àôùv. àv6p. <a<op6ro~vat CFGP 114 yàp : <oivuv CFGP li 
ta6'tT]v om. BDM AL E 

f. Rom. 9, 3. 

ou sur le point de retomber dans le péché (cf. II Cor. 11, 28-29, et 
l" Panég., 12,8-11 et note). 

1. Voir·références parallèles, IP Panég., § 1, p. 143, n. 3. 
2. Pour la liste des passages de ces sept panégyriques, où Chrysostome 

cite Rom. 9, 3, voir r' Panég., note à 13, 9. 

Vl,2,1-3,4 265 

2. Car ce qui semble être une faiblesse de la nature est 
précisément la preuve la plus forte de la vertu de cet homme, 
puisque, sans être affranchi des misères cpmmunes, il est deve­
nu si grand. La surabondance des dangers aurait fait croire à 
beaucoup, et peut-être ont·ils réellement soupçonné que, s'il fut 
si grand, c'est parce qu'il était au-dessus des hommes :voilà la 
raison pour laquelle il lui fut donné de souffrir, afin que tu 
apprennes que tout en étant sur le plan de la nature au même 
niveau que le commun des mortels, sur le plan de la volonté il 
était non seulement au-dessus d'eux, mais au niveau des anges. 
En effet, avec une âme comme la nôtre et un corps comme le 
nôtre 1 il endurait des morts innombrables, et méprisait les 
épreuves présentes ou à venir. C'est pourquoi il prononça des 
paroles extraordinaires et même incroyables pour beaucoup de 
gens : de souhaiterais d'être anathème, séparé du Christ, pour 
mes frères, ceux de ma race selon la chair r2

• » 

3. Car il nous est possible, pourvu 
toutefois que nous le voulions, de 
dominer n'importe quelle anxiété de la 

nature par la puissance de la volonté 3, et il n'y a rien d'impos­
sible aux hommes dans ce que le Christ a commandé 4• Si nous 
apportons de notre côté tout le zèle dont nous sommes 
capables, Dieu fait pencher fortement la balance pour notre 

Force de 
la volonté 

3. De la li. 1 à la li. 17, Chrysostome insère un développement d'ordre 
plus général sur la force de la volonté humaine, qu'il désigne par les deux 
mots : npoeu,.üa, npoaipE(ft<;. Le second de ces termes; qui sera repris plus 
loin (5, 9-16 et§ 6-8) un grand nombre de fois, a pratiquement dans tout ce 
contexte le même sens que le premier. Une nuance seulement peut parfois les 
séparer : si le second mot (npoalpeatç) met l'accent sur la décision 
personnelle, le premier (npo9u~ia) le met sur l'ardeur de la volonté (voir 
irifra, p. 271, n. 3, et lntrod., ch. III, «Portrait de Paul», p. 47-48. 

4. Nous avons gardé la leçon traditionnelle depuis l'édition de Sa vile (Kai 
oùOtv ton v ônep ... KEÀeua9évnov), c'est-à-dire celle des mss AL BDM E. La 
leçon fournie par les mss CFGP (cf. Apparat) nous a paru provenir d'un 
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5 tmoôi~EV, KŒi 6 0EOÇ 7tOÀÀTJV ij~lV <J\lVEl<JUYEl p01tTJV, KŒi 
oihro nàm wtç tmoiim ùetvotç àvaÀrowt yevTJcr6~eeu. 

Oùoè yàp tè> <po6Etcrem nÀTJyàç KutuyvciJcreroç lil;wv, àÀÀà 
tè> ùiu tè>v <popov tôiv 7tÀTJYWV àvaÇt6v tl tîjç EÙcrE6Eiuç 
uno~etvm, &otE tà OEOOtKévm nÀTJyàç tè>v tv totç ày&mv 

JO liÀTJ1ttOV euwucrt6tepov OEtKV\l<Jl wii ~, <po6ou~ÈVO\l. 
MàÀÀov yàp i] npouipemç m'hro ùtuÀà~7tEl · tè> ~tv yàp 
<popTJeîjvm 1tÀTJYUÇ, tîjç <pi>creroç · tà 0t ~TJOÈV otà tàv 
<p66ov t&v 7tÀTJyôiv ànpEnèç ùno~dvm, tiiç npompécreroç 
Olopeou~ÈVTJÇ tà tÎjÇ (jltJ<JEOOÇ tMnro~u, KUi KpUWO<JTJÇ tÎjÇ 

15 àcreeveiuç èKeivTJç · tnei oùùt tè> t.unetcrem l:yKÀTJ~u, ài.M 
tà ùtà tl'jv Ài>1tTJV Eindv tl' li npàt;m tôiv t0 0e0 ~li 
ooKoi>vtrov. El ~tv yàp 1:/.eyov ôtt oùK ~v livepronoç 
fluÎÏÀOÇ, KUÀWÇ ~Ol tà tîjÇ (jltJ<JEOOÇ tÀUttÛl~utU EÏÇ ~È<JOV 

~YEÇ, roç ~éÀÀrov tUO'ClJ tàv Myov ÈÀSyXElV · El oè Myro 
20 KU( OlU6E6utOÎÏ~Ul Ôtl /ivepro1tOÇ ~CV ~V, KU( ij~WV OÙùtV 

à~Eivrov KUtà tijv <pi>mv, Pel.tirov oè yéyovE KUtà t1'Jv 
npouipemv, EiK1j ~ot tuiitu npo<pépetç, ~àt.t.ov ot oôK E!K1j, 
à/cM untp flui>t.ou. Kui yàp oEtKVi>Etç èvteiieev i]l.iKoç 
ÈKElVOÇ ~V, ÛJÇ ÈV WlUOtlJ (jlO<JEl tà Ù1tÈp tTJV <ptJ<JlV 

25 icrxiicrm. OùK èKdvov Ot ~6vov tnuipetç, àt.M Kui ànop­
pUrc·n:tç tffiv àvwterctroK6trov tà crt6~ata, oùK àc.pu:iç 
UÙWÙÇ EiÇ tl'jV tÎjÇ (jltJ<JEOOÇ Ù7tEPOXTJV KUtU<pllyELV, àÀÀ' 
&e&v a1holiç Eiç tl'jv àno npompécreroç crnouol'jv. 

5 ouv&toay&t : nap!S&t CFGP Il 7 oùliè : où BDM E 119-10 'ov- d'-~"'ov 
om. CFGP iitO dÀ~"'ov + <ai E lill OÔ'<O om. BDM AL E li ~tv om. 
BDM E li yàp': ot\v CFP +~~A iit6 '~v om. CG 1120 ~èv om. BDM AL 
E 1121 d~&tvov BDM 1123 <ai yàp: IJ.).M. BDM AL 1124 ~v om. BDM E li 
25 btaip&tÇ 1J.6VOV ...., BDM AL E. 

désir d'améliorer le texte original, comme nous avons cru le remarquer à 
d'autres reprises, surtout dans ce VIe Panégyrique (voir Introd., ch. IV, § 4, 
p. 77-78). 

1. Chrysostome a pris soin de distinguer dans ses homélies et dans ses 
lettres le terme de. ÀÙttTJ et celui d'ù9wia. La tristesse est parfois inévitable, 
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bien, et ainsi nous deviendrons invulnérables à tous les 
dangers qui nous assaillent. Non, ce n'est pas la crainte des 
coups qui mérite condamnation, mais le fait de se conduire par 
crainte des coups d'une façon indigne d'un homme religieux, si 
bien que la peur des coups rend celui qui demeure invincible 
dans les combats plus admirable que celui qui ne les craint 
pas. En effet, dans ces conditions la volonté brille davantage : 
si la crainte des coups provient de la nature, le fait de se 
conduire toujours comme il convient, malgré la crainte des 
coups, provient de la volonté, qui corrige l'infériorité de la 
nature et triomphe de sa faiblesse. C'est pourquoi le fait d'être 
triste n'est pas non plus à condamner 1, mais celui de parler ou 
d'agir en raison de cette tristesse d'une manière que Dieu n'ap­
prouve pas. Assurément, si je disais que Paul ne fut pas un 
homme, à bon droit tu me mettrais sous les yeux les défi­
ciences de sa nature, avec l'intention de réfuter ainsi mon dis­
cours. Mais si je dis et affirme énergiquement qu'il fut un 
homme et que, sans être d'une nature supérieure à la nôtre, il 
eut une volonté plus forte que la nôtre, c'est en vain que tu 
avances cette objection; ou plutôt non, ce n'est pas en vain, 
mais en faveur de Paul. Tu montres par là même à quelle 
grandeur cet homme est parvenu, jusqu'à posséder, dans une 
nature semblable à la nôtre, une force supérieure à la nôtre. Et 
tu ne te contentes pas de l'exalter, lui, mais en même temps tu 
clos la bouche de ceux qui se sont laissé abattre, en ne leur 
permettant pas de chercher un recours dans la supériorité de 
sa nature, et en les poussant, au contraire, vers l'effort de la 
volonté. 

et Jésus lui-même l'a connue à Gethsémani (ln Matth., hom. LXXXIII, 
PG 58, 745 D- 746 A), ou encore devant le tombeau de Lazare (In Johan., 
hom. LXIII, PG 59, 349 D- 350 A, 350 C-D). Il faut, au contraire, toujours 
lutter contre l'à.euJ.l-ia, c'est-à-dire le découragement (cf. Lettres à Olympias, 
SC 13bis, Paris 1968, V, lb, p. 120; V, le, p. 124; VIT, la, p. 132; VIII, lb, 
p. 158). 
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4. 'A 'AM !Wi Oàvatov, q>!lcriv, eôetcrt rcote; Kai yàp KU( 
toiho tfiç q>ùcreroç. 'A'A'A' ô~roç oûtoç alitàç nàÀtv 6 
Oàvatov ôeôotKÜJÇ ë'Aeye · Kai yàp ft~eiç, oi ôvteç /;v t0 
crK!']vet, crtevàÇo~ev ~apoù~evot '· Kai nà'Atv · 'H~eiç mltoi 

5 /;v éautaiç crtevàÇo~ev ". Elôeç nôiç àvtipponov tfiç q>ucrtKfiç 
àcr9eveiaç tl']v ànà npomptcreroç dcrl']yaye ôùva~tV; 'Enei 
KU[ ~àptUpBÇ 1tOÀÀOi 1tOÀ'/..O.KtÇ ànàyecr9at ~ÉÀÀOVtBÇ E1tt 
eavàtcp roxpiacrav KUi q>66ou Kai àyroviaç 8venMcr9!lcrav 0 

à'AM KUi Ôtà tOÛtO ~àÀtcrta eawacrtoi, ôn Kai OOtOl 
10 ôeôotKàteç Oàvatov, oùK eq>uyov Oàvatov ôtà tàv 'I11croilv. 

Oihro Kai naü'Aoç q>o6où~evoç Oàvatov, oùôi: ytevvav 
napatn:î-cat i Otà tÔV noem))..lêVOV '11'\<JOÛV, Kat tpÉ)..lffiV 

te'Aeutl']v, tà àva'Aûcrm 8mÇ!ltei1. Oùx oûtoç ôè ~6vov 
totOÜtoç ~v, à'AM Kai 6 Kopuq>aioç aùtôiv noÀÀàKtç elnrov 

4, 1 ~~cri v om. BDM AL Il <ai yàp om. CFGP [[2 o\\,oç om. AL lln6.l.tv 
aù,6ç - BDM E il 3 ~~&lç om. BDM AL 114-5 ~~ciç - o"v6.Ço~&v : KŒ0' 
ônEpÔoÀ:.;v èôapf!9rnuw 6ni:p ÔUva~uv cbç t!;anop118fivat 1J11Œç Kat -toü Çf\v 
CFGP 119 ô" KŒi oll,ot: KŒi ô" A 1113 oùx o\\,oç oè ~6vov: oùx o\1,, o. 
~6voç BDM E où ~6vov o. o\1,. CFGP [[14 <ai+ []è,poç CFGP il aùûhv: 
Kai:tot CFGP 

g. 11 Cor. 5, 4. 
h. Rom. 8, 23. 
i. Cf. Rom. 9, 3. 
j. Cf. Phil. 1, 23. 

1. Chrysostome ne donne ici aucun exemple pour la crainte de l'Apôtre 
devant la mort. C'est que le récit de son arrestatio'l à Jérusalem, avec les 
événements qui suivent, étaient connus de tous (Act. 21, 27-40; 22, 1-28; 
23, 16-22; 25, 6-12). Le langage de Paul en ces circonstances témoignait 
d'ailleurs avant tout du désir de voir respecter son innocence et de prolonger 
encore son apostolat (cf. Phil. 1, 23·24). 

2. A la place de la seconde de ces citations, les mss CFGP présentent un 
autre verset de //Cor. 1, Sb (voir Apparat). Nous avons gardé ces deux 
citations quasi identiques, telles que nous les trouvons dans les autres mss et 
les éditions antérieures. Ce procédé de répétition est bien dans la manière de 
Chrysostome. 
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La peur 
de la mort 

4. Mais, dira-t-on, il lui est arrivé de 
craindre aussi la mort 1? Sans aucun 
doute, et c'est là encore une réaction de 

la nature. C'est pourtant le même homme qui craignait la mort 
et qui disait, à l'oppose: «Oui, nous qui sommes dans cette 
tente, nous gémissons accablés 8 )), et encore : «Nous gémis­
sons nous-mêmes intérieurement h 2.)) As-tu remarqué comme 
il présente, en contrepoids à la faiblesse de la nature, la force 
que donne la volonté? C'est la raison pour laquelle souvent 
beaucoup de martyrs, sur le point d'être conduits au supplice, 
ont eux aussi pâli devant la mort et furent remplis de crainte et 
d'angoisse 3 ; mais c'est précisément à cause de cela qu'ils sont 
admirables, puisque tout en craignant la mort ils n'ont pas fui 
la mort à cause de Jésus. Pareillement Paul, tout en craignant 
la mort, ne refuse même pas la géhenne i, à cause de Jésus qu'il 
aimait passionnément, et tout en tremblant à l'idée de sa fin, il 
désirait quitter ce monde14• Ce n'est pas lui seulement d'ail­
leurs qui éprouvait de tels sentiments, mais encore le chef des 
apôtres : après avoir souvent déclaré qu'il était prêt à donner 

3. On sait cependant que plusieurs martyrs semblent n'avoir éprouvé 
aucune peur devant la mort: ainsi, Ignace d'Antioche et Polycarpe de 
Smyrne (cf. Ignace aux Romains, l-VIII, SC 10, Paris 1969, p.lOS-117; 
Martyre de Polycarpe, XI-XIV, ibid., p. 222·229), les premiers Martyrs de 
Lyon (cf. Eusèbe de Césarée, H.E., V, 1, 20-23, 29-31, 35,51-52, 55-56, 
SC41, Paris 1955, p.ll-15, 20-21), les saintes Perpétue et Félicité à 
Carthage (cf. Passio sanctarum Perpetuae et Felicitatis, Florilegium 
Patristicum, jase. XVIII, Bonn 1938, §XVIII-XX, p. 52·59), ou encore à 
Rome même: Martyrium S.Justini et sociorum, Florileg. Patrist.,fasc.III, 
Bonn 1905, éd. G. Rauschen, p. 97-103. Sur ce sujet, voir aussi 
W.H.C. PREND, Martyrdom and Persecution in the Early Church, Oxford 
1965. Aussi bien les passages du Livre des Actes auxquels Chrysostome se 
réfère implicitement ici (23, 16·22; 25, 6-12) n'indiquent pas avec évidence 
un sentiment de peur de l'apôtre Paul devant la mort (voir supra, note 1). 

4. On remarquera l'accent spécial mis sur l'amour de Paul pour le Christ 
Ü.tUptUpEÇ 1tOÀÂoi... ÔtU t6v 'I110'0ÙV · o6tro Kai IlaÜÀOÇ... Ôtà t6v 
1t090ÛIJEVOV 'IT!O'OÙV). 



270 PANÉGYRIQUES DE S. PAUL 

15 ôn f:roq.t6Ç tan Tl) V wuxiJv ÈmôoUvat k, crc.p60pa èO~::ôoiKf:t 
8Uva.:WV. 'AKOUO'OV yoÙV ti ÔtUÀ.f:y6)J.EVOÇ aùtêp 1tEpi 
winou <pT]aiv 6 Xptat6ç · "Otav OÈ yT]pàmJç, ÈKteVEtÇ tàç 
xstpaç aou, Kai ii'/..'/..oç as Çroaa mi o[aEt 6rrou otl Ot'!..stç 

1
, 

ti> t~ç <pilasroç ÈÀàttûl).lŒ ÔtT]YOÛJ.lEVOÇ, où ti> t~ç rrpoat-

20 pÈOEùlÇ. 

5. 'H yàp c.p6cnç 1:à aùrflç Kai àK6vnDv TwWv È1tt-

8EiKvutat, KUi Kpa.tflcrat tffiV ÈÂ.UttOO)lÔ:t:WV ÈKf:iVWV OÙK ËVL, 

oùôi; tàv a<p6opa BouÀà).lEVOV mi arrouôàÇovta · oùKoÙv 
oÙOÈV ÈVtEilOsv rrapa6Àa1ttO).lE9a, àÀÀà Kai eau).laÇ6).lE0tt 

5 ).lÙÀÀov. Tio\ov yàp eyKÀ'l).ltt <po6da0at Oàvatov; rro\ov ÔÈ 
oùK ÈyKÛlJ.llOV, <po6oiJ).lEVOV Oàvawv J.l'lOÈV ôtà tàv <p66ov 
àvEÀEi>Ospov ôrto).lstVat; Où yàp tà <pilmv exstv ÈÀàttùl).la 
Exoucrav, ËyKÀ.rU.la, à'A} .. à tà toîç ÈÂ.au<il)lacrt OouÀeûetv · 
roç 6 ys t~v rrap' aùtiiç Èrrijpstav tij t~ç rrpoatpÈaEùlÇ 

to àvopEi(/ ôtopOoiJJ.LEVOÇ, ).ltyaç Kai Oau).laat6ç. Kai yàp 

15 ôtt ~ bnôoüvat: 6ntp toù ôtôacrKétÀou t. 'V· fhlcrEtV CFGP ]llS-16 
f:ôeôoiKEt 9étvmov : 'CÔV e. Eô. CFGP \117-18 EKt€Vd~ tàç xdpltç (JOU (crau 
om. E) om. BDM AL 1118 Kai al.l.oç QE Çroo&t: Çrooouoi OE BDM AL Il 
otm:t : ô.Ç.oucn BDM AL 

5, 3 crnouôitÇovto. + ti oùK €vt oôôt H.6.6o1J.EV tuùtu BDM AL U oùKoÜv : 
&nEto~ BDM AL Il 9-10 t~ - ùvlipEi~ om. AL Il 10 yùp om. BDM AL 

k. Cf. Matth. 26, 33.35; Mc 14, 29.31; Le 22, 33; ln 13, 37. 
1. ln 21, 18. 

1. Pour cette référence à Jn 21, 18, nous avons préféré la citation 
complète du verset, c'est-à-dire la leçon des mss CFGP E. La leçon des mss 
AL BDM, reproduite dans les éditions antérieures, n'est pas de soi 
invraisemblable, car Chrysostome ne s'astreint pas toujours à citer exac­
tement tel verset de l'Écriture. Toutefois le fait que cette phrase intégrale se 
trouve non seulement en CFGP, mais aussi en E, qui n'a pas tout à fait la 
même filiation, nous a paru un meilleur garant (voir lntrod., ch. IV, § 4, 
p. 74-75 et stemma, p. 85. 
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sa vie k, il craignit fortement la mort. Écoute, par exemple, en 
quels termes le Christ s'entretient avec lui sur ce sujet : 
«Quand tu avanceras en âge, tu étendras les mains, et un autre 
te mettra ta ceinture et te conduira où tu ne voudrais pas 1 1 >>. il 
fait ainsi allusion à la déficience de la nature, et non à celle 'de 
la volonté. 

S. L'influence de la nature apparaît toujours, même malgré 
nous, et personne ne peut triompher de ces déficiences, pas 
même celui qui est animé d'une forte volonté et d'un zèle 
arden~ 2• Il n'en résulte donc pour nous aucun dommage, mais 
un sujet de plus grande admiration. Quel chef d'accusation 
représent~, en effet, la crainte de la mort? Quel motif d'éloge, 
au contr~tre, ,que de craindre la mort et de ne consentir malgré 
cette cramte a aucune bassesse de sentiments! Car ce n'est pas 
le fait de posséder une nature avec ses déficiences qui est 
condamnable, mais celui d'être l'esclave de ces déficiences, si 
bien que celui qui corrige le mal qu'elle peut nous faire par 
l'énergie de sa volonté est sans aucun doute grand et 
admirable 3• Il montre ainsi quelle est la puissance de la volon-

2. Cette réflexion implique une reconnaissance de la complexité de notre 
nature qui, même rachetée par le Christ, demeure blessée et fragile. 

~·.Dans ce passage plus général {§ 5-6), on remarque quelques éléments 
sto1C1ens: le souci de ne pas être l'esclave de réactions naturelles et 
d'affro~ter la mort avec une souveraine liberté (5, l-7), l'exaltation de la 
volonte (Je mot 7tpoaipEmç, de résonance stoïcienne, est employé huit fois 
dont deux avec l'adjectif yEvvala, 6, 2.14), enfin l'affirmation que cett~ 
volonté, à force .d'e~ercice, peut devenir très solide (6, 1-3.9-12). Mais 
qu_elques autres reflexions sont inspirées de la Révélation. Que l'homme ne 
SOit pas vertueux par nature (5, 12), c'était aussi pour Chrysostome une 
donnée biblique ~cf. Gen. ~; J:~atth. 26, 41 ; Mc 14, 38; Rom. 5); en outre, 
les exemples qu il prend eta1ent familiers aux chrétiens : l'évocation des 
ma~'t~rs (6, 3-~), le rappel du sacrifice d'Abraham (6, 6-8), la mention des 
trOis jeunes Hebreux dans la fournaise (6, 8-9), qui préfigurait la victoire sur 
la mort, enfin, l'obtention de couronnes incorruptibles (5, 13-15), selon 
l Cor. 9, 24-25; Il Ti m. 4, 8 (cf. Rom. 8, 17; Il Cor. 4, 14-18; Col. 1, 27). 
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<aÙ<lJ ôeiKvumv ôcrov tcr<i 7tpoatptcreroç icrxùç, Kai È1t.t­
cr<Of!lÇet wùç Myov<aç, ôtà <i flli <pùcret y~y6vaf1BV Ka~ot; 
,; yàp ôta<ptpet , 0iiw < <pùcret >, li 7tpoatpecret el vat; 1tomp 
ôt <oii<o ptA.nov tKeivou; ôcrcp Kai cr<e<pàvouç ~)(et, Kat 

15 A.af11tpàv <i]V uvnKi]pu!;tv. 

6. • AA.A.à pt6atov <O <i\Ç <pùcreroç ; 'AA.A.' ei PoùA.et 
npoaipcmv yevvatav ËXEtV, toùto atepp6tepo~ È~etvou 
yive<at. 'H oôx 6pé).ç ,&v f!ap<ùprov !;i~em :a crro_fla'~ 
tEIJ.VÔIJ.EVU, KUi tflV J.LÈV qn)atV dKOUgav tq:> CJtÔTlpq:>, t~V ÙE 

5 7tpoaipemv oô Mpaxropoiicrav aônp, oôôt. èA.ey)(Ofl~VTJV; 
ot'>K eloeç è1ti <OU 'A6pa<lfl, ei1tt flOt, 7tpOatpe~tv <p~crero~ 
Kpa<i]cracrav, ijviKa <àv 1taî1la cr<payt<lcrat tKeA.eucr8l] .' K_at 
.nù<TJV tKeiVT]ç ôuva<ro<tpav <paveicrav; oôK eloeç ~m .ro~ 
-rpt&v naV>rov tô aùtà toûto <JUJlÔétv" ; ot:nc_ cixou~u; Ko.t 

1o •i\ç ~!;ro8ev MpOtfllaç A.eyoùcrl]ç, ôn ôeu<epa <pumç il 
7tpoalpemç yive<at tK cruvl]Selaç; 'Eyro ôt <pail]V _li v ~n ".al 
7tpo<tpa, Ka8roç •à 7tpoetpl]f1ÉVa u7ttôet!;ev. Op!)Ç ô_n 
ouvan'>v KUi <i]V u1tà •i\ç <pùcreroç ~)(€lV cr<eppo<l]<U, Mv 
7tpoaipemç ~ yevvaia Kai ôteyl]yepf!ÉVTJ, . Kai 1tA.~iova 

15 Kap7toiicr8at , 0v E1tatvov <OV ye I:A.6f!evov Kat pouA.T]8ev<a, 
li uvayKacr8tv.a KaMv et vat; 

13 <p(JO"Et coni. Sav.: om. codd. 1Jn6acp: 1tof..ù CFGP E [114 toù'to om. 

B~Ml ~0\)Â.fiO&ifiÇ CFGP E 112 y&vvaîav fxew : SmôciÇaa6at yev. (yev. om. 
E) ~FGP E 113 y<v~o61m CFGP E llsi~«n om. BDM AL 116 ou< om. B~M 
ALli <!nt ~Ot om. BDM AL 1112 npo<tp~~tva A: <!~~&va cett.ll14 nM\ov 

CP Il 16 ~ àvay<aoetvta om. C 

m. Cf. Gen. 22, 1-18. 
n. Cf. Dan. 3, 8-30. 
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té, et il ferme la bouche à ceux qui disent : «Pourquoi ne 
sommes-nous pas vertueux par nature?» En quoi importe-t-il, 
à vrai dire, que ce soit par nature ou par volonté? Et quelle 
est, de beaucoup, la supériorité de ce dernier état? C'est qu'il 
procure des couronnes et une brillante renommée. 

1 t
• 

1
, 

1 
6. Pourtant, ce qui est solide, c'est 

La vo on e empor e . . 
1 

l'apport de la nature? Eh bten! st tu 
sur a nature 'd 1 . · . veux posse er une vo onte genereuse, 

ce trésor est plus résistant que l'apport en question. Ne vois-tu 
pas que le corps des martyrs est transpercé par l'épée et que, si 
leur nature recule devant le fer, cependant leur volonté ne cède 
pas et ne se laisse pas vaincre? N'as-tu pas remarqué, en ce 
qui concerne Abraham, dis~moi, que la volonté a eu raison de 
la nature, lorsqu'il reçut l'ordre d'égorger son fils rn, et que 
manifestement la première a été plus puissante que la 
seconde? N'as-tu pas constaté le même résultat pour les trois 
jeunes Hébreux" 1? N'entends-tu pas aussi le proverbe courant 
chez les païens, d'après lequel avec l'habitude la volonté 
devient une seconde nature? Et quant à moi, je dirais plutôt la 
première, comme les exemples précédemment cités l'ont mon­
tré. Comprends-tu qu'il est possible d'acquérir également la 
fermeté de la nature, pourvu que la volonté soit généreuse et en 
éveil, et de recueillir un plus bel éloge, quand on prend le parti 
d'être vertueux et qu'on le veut, plutôt que si l'on y est forcé? 

1. Chrysostome aime à citer cet exemple : cf. De Statuis, hom. I, 11 ; 
hom. IV, 3-4; hom. VI, 5 : PG 49, 31 C, 63 C - 65 A, 87 D - 89 A; De 
Poenitentia, hom. V, 4, PG 49, 512 A; ln Sanctos Martyres Juventinum et 
Maximinum, § 2, PG 50, 575 B; In Genesim, Sermo V, 2, PG 54, 600 D -
601 B; In Matth., hom. XXXIII, 7, PG 51, 397 A; In Epist. ad Phil., 
hom. 1, 3, PG 62, 186 BC; In Epist. ad Philem., hom. II, 3, PG 62, 712 B-C; 
Lettre d'Exil, § 15-17, SC 103, Paris 1964, p. 131-145; Lettres à 
Olympias, VII, 2 c-d, SC 13bis, Paris 1968, p. 138-141. 
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7, Toih6 /;ott J.lCtA.tO'tU KUAOV, ÙlÇ Ô'tav ÀÉY'J · 'Ynro­

m6.Çro J.lOU t6 oiiiJ.ta Kai oou1..ayroy& 0 • T6tE J.lUÀ.tom i;yro 

ml't6v l;nmv&, ôprov~ oùK ànOV1'Jti tl'Jv àpEtTJV Katop-

8oùvta, &otE J.lTJ Etvm toiç J.lE'tà taùta pq8uJ.tiaç ôn68Eot v 

s 'tTJV EÙKOÀ.iav tl'Jv i:KEivou. Kai ômv ÀtYlJ n6.1..tv · T<\i 
JC6cr!J.cp ÈatmJpw)J.at P, tftv npoaipscnv aùtoü csn:qmvffi. 'Evt 

yup, l:vt q>ôoEroç ioxùv rrpomptoEroç àKpt6Eiq J.ltJ.ll'Joao8m · 
Kliv Eiç J.lÉoov àyuyroJ.lEV toùtov aùt6v tôv àv8pt6.vta tfiç 

àpEtfiç, Eôpi]oOJ.lEV ôtt tà i;K npoatpéoEroç aùt<\i npoo6vta 

10 KaÀU, ElÇ (jlÙOEOlÇ O'tEppO'tl]'tU i:q>tÀ.OVEiKl]OEV l;i;EVEYKElV, 

8. 'HÀ.yEt J.l/;V yup 'tU1t'tOJ.lEVOÇ, 'tOOV 81; ÙOOlJ.lU'tOlV 8uv6.­

J.lEffiV 'tOOV OÙK ÙÀ youoroV OÙX ~'t'tOV UÙ'tOOV KU'tE(jlpOVEt, ÙlÇ 

!:ottv ÙKOÙOat 'tOOV P'lJ.lU'tffiV aÙ'tOÙ, a J.ll]Oè tfiç (jlUOEOlÇ 

aÙ'tÔV 1totEl VOJ.liÇw8m 'tÎÏÇ iJJ.lE'tÉpaç. "Otav yàp ÀÉY\1 · 

S 'EJ.LOi KOO~OÇ l;otaupro'tat, KÙy<Îl t<\i KOOJ.lql 0, KU! 1!UÀ.tV · 
z& ot otlKtn i:yro, ç~ M i:v i:J.toi Xptotoç ', ,; a1..1..o tati v 

EinEiv, li ôn Kai tl; atl'toù J.lE'tÉO'tl] toù O<ÎlJ.latOÇ; ti ot, 

7, 1 ·roùto: ôn ôè to0tq> (toût6 E) CFGP E JI ~ltÀLO"tct A: + slvcu cett.ll 
cbç ômv Â.É'ylJ : ôehcvocn Kai IIaUft.oç Â.É'yrov n&pi êctutoù CFGP E Il 2 tyOO 
om. BDM AL E Il 5 TI]v 2 om. BDM AL Il 8 'oil,ov + 'ov A 

8, 5 t)loi- KÔa}J.<p : tQ:l KÔOJ.l<p ècrtcu)pro}J.a.t 1mi 6 KÔOIJ.OÇ Ellot BDM AL Il 
Kai nâÀtV om. BDM AL Il 7 'ti ôt : ti ôai BDM om. CFGP E + t1j cro:pKi 
BDM AL 

o. I Cor. 9, 27. 
p. Cf. Gal. 6, 14. 
q. Gal. 6, 14. 
r. Gal. 2, 20. 

1. Revenant à l'exemple personnel de Paul (§ 7-9), Chrysostome cite, 
dans un ordre assez libre, tantôt certains versets de l'Apôtre qui font 
ressortir la conscience de sa fragilité (!Cor. 9, 27, en 7,1-2 et 8, 15-17; 
II Cor. 12, 7, en 8, 8), tantôt d'autres qui montrent le haut degré de sa vertu 
et de sa vie mystique (Gal. 6, 14, en 7, 5-6 et 8, 5; Gal. 2, 20, en 8, 6); on 
notera aussi, dans le même sens, les allusion!' à II Cor. 11, 24-25 (8, 13) et à 
Phil. 1, 12·14 (8, 13·14). 
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7. C'est cela surtout qui est beau, 
comme lorsque Paul dit 1 

: «Je châtie 
mon corps et le réduis en· servitude 0 , » 

C'est alors surtout que je fais son éloge, en voyant que ce n'est 
pas sans peine qu'il pratiquait si bien la vertu, et de telle 
manière que ceux qui viendraient après ne puissent arguer de 
son aisance pour justifier leur mollesse. Quand il dit encore : 
((Je suis crucifié pour le monde P », je tresse une couronne à sa 
volonté. Il est donc possible, oui, il est possible d'imiter la 
force de la nature par une discipline rigoureuse de la volonté. 
Et si nous mettons sous nos yeux cet homme qui fut lui-même 
la personnification de la vertu, nous constaterons que les quali­
tés qu'il possédait en vertu de sa volonté, il a eu à cœur de les 
rendre aussi fermes que si elles étaient naturelles. 

Paul conscient 
de sa faiblesse 

8. Assurément, il souffrait d'être frappé, mais tout autant 
que les Puissances incorporelles qui ne souffrent pas il mépri­
sait ces souffrances 2

, comme on peut le remarquer d'après ses 
paroles, qui sembleraient même insinuer qu'il ne partageait 
pas notre nature. En effet, quand il dit :«Le monde est crucifié 
pour moi, comme je le suis pour le monde q )), et encore : «Je 
vis, ou plutôt ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi r », 

qu'est-ce que cela veut dire, sinon qu'il avait même quitté son 
corps 3 ? Et encore, quand il dit : «Il m'a été mis une écharde 

2. Le pronom aùr&v est le complément du verbe KU'tEq:lp6vet. Mais il ne 
renvoie à aucun substantif exprimé auparavant; il faut le sous-entendre en le 
tirant du verbe ftÀYEt (li. 1). 

3. La locution employée ici est un peu surprenante, puisque Paul, vivant 
en ce monde, avait toujours un corps comme le nôtre. Aussi avions-nous 
d'abord pensé à traduire, en transposant légèrement : «sinon qu'il ne tenait 
même plus compte de son corps». Mais nous avons préféré, en définitive, 
demeurer plus près du verbe ).lE9ia't111H. Aussi bien Chrysostome, qui en 
beaucoup d'autres endroits a exalté la dignité chrétienne du corps (voir note 
à VII, 3, 14-17), admirait également l'idéal d'une vie semblable à celle des 
anges (tcrayyeÀucàç ~ioç: voir supra, note à 1, 15, où pour ainsi dire le corps 
n'existe plus. Cet idéal nous parait rejoindre celui que saint Bernard a 
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Ôta V À.éyl) · 'Eô6611 ~Ol <!KOÀO\jl tfj aapKi, /iyyEÀOÇ <!Œ1:Ô: V'; 
toûw 58 où5tv lhepàv tan v, li 5eil;m ~é)[pt. wii crw~awç 

tO icrtù~evov tàv nàvov · oùK Ènet5i] év5ov où ôté6mvev, ÙÀÀ' 
énet5i] tfj neptoucri<;< tiiç npomptcreroç aùtàv 5teKpoùEto 
Kai tÇ,6JOet. Ti 58, ôtav 1\TEpa noÀÀ.à toùtrov Oawacr­
tàTEpa À.éYlJ, KŒi xaipl) ~acrnÇà~EVOÇ, Kai KŒU)[Ô:1:Œl B1li 
taiç ùMcrem'; Ti /iv liÀÀo nç dnot, li toiiw ônep é<pllV, 

t5 ôn tà À.Éyetv · 'YnromùÇro ~ou tà crôi~a Kai 5ouÀ.ayroyôi, 
Kai <po6oii~m ~i]nroç /iÀ.Àotç KllpùÇ,aç aùtàç àô6Kt~oç 
yÉvooJlat u, tè> àcrOevÈ<; til<; q>ûaeroç Oehcvum, Otù ÔÈ to\nrov, 
chv dnov, tflv sùytvstav tfiç npoatpém::roç; 

8 ôtetV + ôè CFGP E ll9 toih·o- èattV : oùôèv g·œpov ôtù 'toUtou CFGP 
E Il ôo'Sat om. CFGP E Il atil~atoç + ôoiKvucnv CFGP E 1112 ti ÔÈ: ti ôal 
BDM 1115 Ôtl tô ÀÉ"(otV: ôtav ÔÈ ÀÉ"/~ CP 1115 Kai ôouÀayroyro om. BDM li 
17 yÉVOO)H.tt + oô 116vov CP 11 Otù M toUtrov : ôtà 'tOUt. FG à'A.M ôtà toUt. 
CP 1118 dnov: olnov <ai CFGP E 

s. II Cor. 12, 7. 
t. Cf. II Cor. 11, 24-25; Phil. 1, 12-14. 
u. 1 Cor. 9, 27. 

exprimé; lui aussi, quand il s'adressait à des novices qui se présentaient au 
monastère : Si ad ea quae intus sunt jestinatis, hic joris dimittite corpora 
quae de snecula attulistis : soli spiritus ingrediantur; caro non prodest 
quidquam (S. Bernardi Vita, I, 4, 20, PL 185, 238 B). 

1. Chrysostome a appliqué ces expressions aux adversaires de Paul :In 
Epist. II ad Cor., hom. XXVI, 2-3, PG 61, 577 C - 578 D; In S. Eustothium 
Antiochenum, § 3, PG 50, 603 B~C; Lettres à Olympias, XVII, 3 d, 
SC l3bis, p. 380-383. Il en est de même chez THÉODORET,: lnterpretatio 
Epist.II ad Cor., XII, 7, PG 82, 449 A-C. ÉPHREM a supposé qu'il pouvait 
s'agir du froid, ou bien d'Alexandre le fondeur (sur cet adversaire de Paul, 
voir infra, 10, 1-2 et note): S. Ephraem Syri Commentarii in Epistolas D. 
Pauli (Venise 1883, p. 113). Enfin, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, dans une 
allusion rapide à ce même verset, l'applique à ses propres infirmités 
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en la chair, un ange de Satan s 1 
... ))' cette expression n'a pas 

d'autre sens que de montrer que sa souffrance résidait seu­
lement dans son corps. Ce n'est pas qu'elle n'essayât de passer 
dans son âme, mais avec la surabondance de sa volonté il la 
repoussait et lui en interdisait l'entrée 2• Et encore, quand il 
prononce beaucoup d'autres paroles plus admirables que 
celles-là, quand il se réjouit des coups de fouet et se glorifie de 
ses chaînes"? Que peut-on ajouter à ce que j'affirmais, à 
savoir que lorsqu'il dit : <de meurtris mon corps et le réduis en 
servitude, et je crains qu'après avoir prêché à d'autres je ne 
devienne moi-même disqualifié"'•, il indique la faiblesse de sa 
nature, mais que, lorsqu'il prononce les paroles que j'ai rap­
pelées, il montre la noblesse de sa volonté? 

physiques (Éloge de Basile, LXXXII, 2, coll. Hemmer-Lejay, t. VI, Discours 
funèbres, Paris 1908, p. 230). On sait que les exégètes modernes penchent 
pour une maladie à accès sévères et imprévisibles, contractée peut-être par 
l'Apôtre dans ses voyages en Asie Mineure (E.B. ALLO, Saint Paul, Seconde 
Épître aux Corinthiens, Paris 1937, p.311, 313-322; E.OSTY et 
J. TRINQUET, La Bible, Paris 1973, p. 2427). 

2. Cette remarque est analogue à celle de 3, 15-17, à propos de la 
tristesse. 

3. Pour la fierté que Paul retirait de ses chaînes, voir//! Panég., 5, 13-14 
et surtout VIF Panég., 1, 20-21 et note; 9, 4-6. 

4. Chrysostome a souvent cité dans son œuvre ce texte de Paul. Parfois il 
insiste avant tout sur la première partie de ce verset, en soulignant le devoir 
de la tempérance (Contra eos qui subintroductas ... § 5, PG 47, 501 B-C; De 
Lazaro III, 6, PG 48, 1000 C ; In Epist. 1 ad Cor., hom. XIII, 4; 
hom. XXIII, 1, PG 61, 112 C, 190 A-B). Ailleurs il est inspiré plutôt par la 
seconde, en rappelant que dans la vie chrétienne, dont la voie est étroite (In 
Epist. ad Hebr., hom. XXXIII, 4, PG 63, 230 C) et où l'on n'estjamais tota­
lement à l'abri de risques (In Epist. ad Phil., hom. IV, 1, PG 62, 206 B), il est 
salutaire de garder une certaine crainte et une profonde humilité (In Epist. ad 
Ephes., hom.XXII,4-5, PG62, 161 C; In Epist. ad Phil., hom. VIII,!, 
PG 62, 239 A-B; hom. XI, 3, ibid., 267 C). A un degré éminent, le moine se 
souviendra que la vie présente est un combat (Ad Stagirium, II, 4, PG 41, 
453 A), et l'apôtre devra, à la suite de Paul, s'entraîner sans cesse à cette 
lutte (In Epist.l ad Tim., hom. V, 1, PG 62, 527 C-D), tout en maintenant en 
lui l'humilité (ibid. hom. XVI, 1, PG 62, 586 D - 587 B). 
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9. tu&. yèl.p toiiw à~<pàtepa Kdtm, tva ~lite otèl. tèl. 
~ey6.Àa ÈKeivà tttpaç aùtè>v etvm vo~icrlJÇ <plicrewç Kai 
Ù1!0yv0ç, ~lite OtÙ tÙ ~tKpÙ taÙta Katayv0ç tfiÇ àyiaç 
IJ!UXfiç, à/.M KÙVteùOev nàÀtv tijv ànàyvwmv ÈK6a/.rov, eiç 

5 XPllcrtèl.ç crautè>v àyàylJç t/.nioaç. f.tèl. wiito tiewn nà!.t v 
Kai tè> tiiç xàpttoç tOÙ 0eoii ~ee' unep6o/.fiç, ~ÙÀÀOV OÈ 
où ~eO' unep6o!.iiç, à.Mà ~età eùyvw~omiv11ç, tva ~118èv 
aùwii vo~lcr1Jç e!vm. Atyet 8è Kai tà tiiç aùwii npoOu· 
~iaç, tva ~li tô nà.v Èni tôv 0e6v piwaç, 8tàY1JÇ KaOeliowv 

10 mi ptyxwv. Kai 1!ÙVtùlV ~t-rpa mi Kavàvaç euplicretç nap' 
mh0 ~età à.Kpt6eiaç KEt~tvouç. 

10. 'A/.M Kai È1lllpàcraw t0 xaÀKei, <pllcriv, "A/.e~àv­

Ôp<fl nott '. Kai ti wiho; Où yàp 8woii ni pfi~a ~v, 6.M' 
68\ivllÇ tiiç U1!Èp tiiç UÀ110eiaç . où yùp ot' ÈO:UtOV ii!. yet, 
6.1.1.' ôu 6.v0icrtato t0 Kllpliy~au · Aiav yàp 6.v0icrtatat, 

5 <pllcriv, oùxi t~oi, 6./.M toiç i]~ettpotç Mymç w. &me i] 
6.pà où ~6vov tôv toliwu n60ov ÈOeiKvue tôv untp tiiç 
ÙÀ118eiaç, à/.M mi toùç ~o:Olltàç nape~u8dw.'Enet8ij yàp 
1lÙV"taÇ etKÔÇ ~V crKO:VOO:À(Çecr8at, t<ÎiV È1lllpWÇàVtùlV t0 
ÀàY'fl OÙOÈV nacrxàvtùlV, Otà "tOÙtO tO:Ùtà 'PllcrtV. 'A/.M Kai 

9, 2 Elvm aùtôv - A Il 3 àyiaç + !<&iVl]Ç CP 114 !<6à1.1.rov MilS oautàv 
àyày% A : ày. oaut. cett. Il 8 <ai om. M Il 10 <ai 2 + ti Aiyro CFGP E 

10, 6 où ~6vov : <ai BDM AL Il n6Sov : nàvov CFGP E Il !OEi<vu C Il 
6rtèp : m:pt BDM AL 11 7 O}..M Kat : KÙKEÏvov Kai BDM AL 

v. Cf. 1 Tim. 1, 20. 
w. II Tim. 4, 15. 

1. Chrysostome conclut nettement la Fe partie de ce panégyrique. Sur ce 
problème de la part de Dieu et de celle de l'homme, on trouve un dévelop­
pement à peu près identique dans l'homélie sur le libre arbitre :Domine, non 
est in homine, § 4, PG 56, 160 B-C. 

2. De fait, Paul a parlé sans indulgence de cet homme à deux reprises 
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Grâce et volonté 9. C'est pourquoi ces deux éléments 
se trouvent à la fois chez lui, de peur 

que devant ses grandes qualités, tu ne penses qu'il était d'une 
autre nature et que tu ne te décourages, ou bien qu'en obser­
vant ses réactions moins élevées, tu ne condamnes cette âme 
sainte, mais au contraire pour que devant cet exemple, bannis­
sant le découragement, tu t'engages personnellement pour ton 
salut dans la voie de l'espérance. C'est pourquoi encore il éta­
blit la part de la grâce de Dieu avec une surabondance de 
termes, - ou plutôt, ce n'est pas surabondance, mais 
sagesse -, pour t'inviter à penser que rien ne vient de lui. Mais 
il affirme aussi la part de sa volonté, de peur qu'en abandon­
nant tout à Dieu tu ne passes ton temps à dormir et à ronfler. 
Ainsi tu trouveras exactement chez lui la mesure et la règle de 
tout 1• 

10. Mais, objectera-t-on encore, il a 
maudit, un jour, Alexandre le fon­
deur' 2• Qu'importe? Ce langage, en 

effet, n'était pas inspiré par la colère, mais par la douleur, et 
pour la défense de la vérité; de fait, ce n'était pas à cause de lui 
personnellement qu'il souffrait, mais parce que cet homme 
résistait à la prédication de l'Évangile : «li résiste fortement, 
dit-il, non pas à moi, mais à mes paroles w.>> Ainsi cette malé­
diction non seulement prouvait son amour passionné pour la 
vérité, mais encore réconfortait les disciples. En effet, tous 
étaient naturellement scandalisés, en voyant que ceux qui cher­
chaient à nuire à la Parole ne subissaient aucune épreuve, et 
c'est la raison pour laquelle il parle ainsi. Mais il a encore par-

pour certains 
Sévérité 

(I Tim. 1, 19-20; II Tim. 4, 14-15). Peut-être cet Alexandre est-il le même 
que celui qui est mentionné lors de l'émeute des orfèvres à Éphèse, en Act. 
19,33-34 (voirE. OsTY et J. TRINQUET, La Bible, p. 2477). Chrysostome 
expliquera à nouveau en termes analogues la sévérité de Paul dans la 
xe homélie sur la IP Ép. à Timothée: § 1, PG 62, 656 C - 657 A. 
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10 KUH\ùi;at6 notE èttpwv nvôiv, '/..tywv · Etnep OiKUlOV nupù 
EJB<Îl ÙVtU1tOOOÙVat tOlÇ 0Ài60U<HV TJ~ÛÇ 0À.tljltV' · OÙK 
ÈKBlVOUÇ tm0u~<ÎlV OiKllV OOÙVat, ~lj ytVOltO, ÙÀÀÙ tOÙÇ 
ÈrtllPWso~tvouç crrteùowv nupa~uOT]cracrOm · 8t6 Kai 
tmiyBt · Aùtatç talÇ 01ct6o~tvotç livemv'. 'ErtBi ôtav aùt6Ç 

ts tt nUcrx.lJ à118tç, liKouaov mûç q>tf..oaoq>~::l, Kai -rotç Bvav~ 
tiOlÇ à~Bi6Btat, Mywv · Aot8opoù~evot BÙÀ.oyoù~Bv, 8twK6-
~BVOt àvexo~eea, !)Àa<><Pll~où~evot napaKaÀ.où~ev'. El 0t 
tù (mèp t<Îlv li1c1cwv À.By6~Bva ii ytv6~eva ôpyijç dvat 
q>ui11ç, ûipa crot Kai tèv 'EM~av si; ôpyi\ç aùtèv rtB1tl1PW-

20 tctvut tcai Mpttctvm ', tcai tôv 'Avaviav tcai ti]v Enrtq>Btpav 
tOV !1ttpov ti; ôpyi\ç ÙrtBKtOVèVat b. 'AÀÀ' oùOBiç oÜtWÇ 
ÙVOlltOÇ Kai f)1ci0wç ÛlÇ taùta drtdv. Kai ÉtBpa oè rtOÀÀ.à 
eUpiaKo).ŒV aùtè>v Kai À.éyovta Kai nmoùvta, 8oKoùvta 
d'vat <püpnKét, Kai taiha !l6.Â.tatét èanv, a tflv BmeiKEtaV 

zs aùtoù OBiKVU<>t. Kai yàp ôtav t0 cratavq napa80 tèv tv 
KopivO<p rtBrtopveutc6ta ', tl; àyàrtllÇ aùtè noÀÀ.fjç rtOlBt tcai 
q>tÀ.ocrt6pyou omvoiaç · tcai toùto ôeitcvu<n tcai ÈK ti\Ç 
8euttpaç tmcrto1cfiç. Kai ôtav 'louoaiotç àrtBtÀij Kai Ài:yl) · 

12 1.ri1 ytvmto om. BDM AL 1[22 ô& om. BDM AL 1\24 Kai tnùta: -raùto. 
ot CFGP E Il 25 mh<j> A Il &iKVU<n : Ofil.ov notel CFGP 

x. II Thess. 1, 6. 
y. Il Thess. 1, 7. 
z. !Cor.4, 12.13. 
a. Cf. Act.13,9·11. 
b. Cf. Act. 5, 3·5.9-10. 
c. Cf. 1 Cor. 5, 3-5. 

1. Cette citation, aux li. 10-11 et 14 de ce §, de la Ir Épitre aux Thessalo­
niciens (1, 6-7), ainsi que celle, à la li. 29, de laye (2, 16), font allusion à 
certaines paroles dures de l'Apôtre contre les Juifs de Thessalonique qui, 
devant les succès de sa prédication en leur ville même auprès de païens 
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fois maudit d'autres personnes, quand il disait : « ... Puisqu'il 
est juste aux yeux de Dieu que soient accablés à leur tour ceux 
qui nous accablentx 1.>> Ce n'est pas qu'il désirait les punir, à 
Dieu ne plaise, mais il s'efforçait de consoler ceux qui étaient 
maltraités; c'est pourquoi il ajoute encore :«Quant à ceux qui 
sont accablés, qu'ils trouvent le repos Y,,, Car, lorsque c'est lui 
qui subit une épreuve désagréable, écoute quelle sagesse est la 
sienne Z, et comment il répond à ses adversaires en disant : 
«On nous insulte et nous bénissons, on nous persécute et nous 
1 'endurons, on nous calomnie et nous consolons z. » De plus, si 
tu prétendais que ses paroles ou ses actes à l'égard des autres 
étaient inspirés par la colère, il te faudrait à ce moment-là dire 
aussi que Paul, sous l'effet de la colère, a rendu Élymas 
aveugle et l'a insulté', ou encore que c'est la colère de Pierre 
qui a provoqué la mort d' Ananie et de Sap hire b 3 ; mais per­
sonne ne manque d'intelligence et de bon sens au point de tenir 
ce langage. Nous constatons encore que Paul, en beaucoup 
d'autres circonstances, se comportait d'une façon en 
apparence pénible à supporter, et pourtant c'est là surtout qu'il 
montre sa bonté. Par exemple, quand il livre à Satan le Corin­
thien coupable de fornication', c'est avec une grande charité et 
un cœur plein de tendresse qu'il agit, et ille montre bien éga­
lement dans sa seconde épître'. De même, quand il menace les 

convertis, et dans la ville voisine de Bérée auprès de leurs coréligionnaires, 
ameutèrent contre lui la population de ces deux cités (Act. 17, 1~13). 

2. Le verbe ff!lÀocroq~&Ï caractérise ici le comportement spécifiquement 
chrétien de Paul en face de ses persécuteurs (voir supra, r' Panég., l, 4 et 
note). 

3. Pour les allusions à Élymas, à Ananie et Saphire, voir supra, 
Ive Panég., 2, 5~6 et note. 

4. Chrysostome confond à nouveau ici deux personnages différents : le 
fornicateur de Corinthe (1 Cor. 5, 1-5) et un autre homme qui avait offensé 
Paul en la personne d'un de ses représentants : c'est de ce dernier seulement 
qu'il est question en li Cor. 2, 4~8. A ce propos, voir IJr Panég., 5, 18-24 et 
note. 
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'E<p8aaEV mhoùç fJ opy~ Eiç téA.oç', où 8u~où 1tAllPOÙ-
30 ~EVOÇ aùtà 1tOlEl, - ÙKOÙElÇ yoùv aùtoù ŒUVEXciiÇ untp 

aÙtroV EÙXO~ÉVOU -, ÙAAà. ~OUAO~EVOÇ <po6fiaat mi Œûl­
<ppOVEatÉpOUÇ Èpyàaaa8at. 

Il. 'AA.M tàv 1Epéa, 'PllŒiV, MptaE, Atymv · Ti>ntëtV crE 
~ÉAAEl 6 0E6ç, WlXE KEKOVta~ÉVE'. Kai otôa ~ÈV on nvtç 
rcpè>ç toi3to ànoÀ.oyoU).lEVOt, rcpo<pTJteiav dvai <PUat tè> dpfl~ 
~tvov. Kai oùt< èyt<aA.cii wtç Aéyouat · mi yàp auvt611 

5 wiho, Kai OU'tûlÇ È'tBAEÙ'tllŒEV. El lit nç Opt~Ùtëpoç rov 
tx8pàç àvnAtyot, Kai nEptEpy6tëpôv n notcîiv àv8uno<ptpot 
Atymv · t<ai El npo<plltëia ~v, tivoç évEKBV ànEA.oyEiw 
Atymv · ÜÙK {jOEl V on àpXtBpBÙÇ Èan f; 'tOÎÏ'tO /iv El1t0l~BV 
on WÙÇ liAAOUÇ 7tUIOEÙûlV Kai VOU8EtôiV npàç 'tOÙÇ 

to lipxovtaç ÈmBtt<ciiç otat<Btcr8at, OianBp t<ai 6 Xptmàç tnoiBt. 
Mupia yàp Plltà Kai lippllta nBpi tcîiv ypa~~atémv dnrov 
Kai <l>aptaaimv, <pllaiv · 'Eni tfiç t<a8tôpaç Mmüatmç Èt<ti-
8taav of ypa~~U'tElÇ t<Ui o[ <l>aptcratOl · 1tÙV'tU OUV, ocra UV 
A.tymatv U~lV 1tOlElV, 1tOlBl'tB '· ÜÜ'tûl oij Kai ÈVttiù8a 6 

15 ITaùA.oç, 6~où t<ai tè àÇim~a OtEtf\PllŒB, Kai tè ~ÈAAOV 
eaBa8at npoavE<pÛlVllŒBV. 

11, 1-2 ~&ÀI•&t ae- AL Il 5-6 !x9poç lilv -A 1110 6 A: am. cett. 1112 
Mroüaéroç: )HOa. CFGP 1113 oÙv om. A Il 14 nou:in: A : + 1catà St tà ~pya 
aùt&v !lit nmdtE cett. 

d. 1 Thess. 2, 16. 
e. Act. 23, 3. 
f. lbid. 
g. Cf. Matth. 23, 2-3. 

1. Le texte de ce verset de 1 Thess. retenu dans les éditions critiques du 
N.T. est légèrement différent de celui-ci. Il se présente ainsi : ~Q)9nasv ÔÈ è1t' 
aôtoôç il ôpyft &lç ti:ÀoÇ. Nous l'avons traduit tel qu'il figure dans notre texte 
(10, 29), c'est-à-dire, sans la préposition èni. 

2. La leçon otôaJ.U:V des éditions antérieures doit être abandonnée. Tous 
les mss portent les deux mots : otôa. ).1ÉV. 
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Juifs, en disant : «La colère (de Dieu) les a devancés, pour en 
finir ct 

1 >), ce n'est pas parce qu'il est rempli de colère qu'il agit 
ainsi, - en tout cas, tu l'entends prier continuellement pour 
eux -, mais parce qu'il voulait leur inspirer de la crainte et une 
sagesse plus élevée. 

Pour le grand prêtre Il. Mais, dira-t-on, il a insulté le 
grand prêtre en ces termes : «Dieu va 

te frapper, muraille blanchie'." Je sais bien 2 que certains, pour 
justifier cette parole, affirment qu'il y avait là une prophétie, et 
je ne blâme pas ceux qui le disent :en effet, cet événement arri­
va, et c'est de cette façon qu'il mourut 3• Cependant si un 
adversaire, se faisant plus chicaneur, n'était pas d'accord et en 
ergotant davantage revenait sur cette parole, en disant : Même 
en admettant que ce fût une prophétie, pourquoi Paul se 
défendit-il, en ajoutant : «Je ne savais pas que cet homme fût 
le grand prêtre r)), nous répondrions que c'était pour instruire 
les autres et les avertir d'avoir envers ceux qui détiennent l'au­
torité les sentiments qui conviennent, ainsi que le Christ le fit 
lui-même. En effet, bien qu'il ait prononcé au sujet des scribes 
et des Pharisiens un très grand nombre de paroles dont toutes 
ne sont pas à répéter, il déclare : «Les scribes et les Pharisiens 
sont assis dans la chaire de Moïse; mettez donc en pratique 
tout ce qu'ils peuvent vous direg. )) Telle fut aussi en la circons­
tance la conduite de Paul : il sauvegarda la dignité du person­
nage, et en même temps il prédit l'avenir. 

3. Ananie, nommé grand prêtre vers 47, probablement destitué en 51 ou 
52, puis rentré en grâce et déposé à nouveau en 59, fut effective·ment 
assassiné en 66, au début de la Guerre Juive contre les Romains, (voir 
FL. JosÈPHE, La Guerre juive, livre Il, 441 s., éd. A. Pelletier, CUF, t. II, 
Paris 1980, p. 84. L'ignorance de Paul en ce qui concerne la dignité de cet 
homme (11, 8 : cf. Act. 23, 5) paraît étrange; cependant, Chrysostome en a 
lui-même formulé une explication très plausible (ln Act. Apost., 
hom. XLVIII, 2, PG 60, 334 C - 335 A). Quant aux Ii. 8-16 de ce 
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12. El St mi cè>v 'Iwàvv11v ànhqlE ", Kai wiho àl;iwç 
ciiç uni:p wil Kllpily~acoç npovoiaç. Tè>v yàp n'lv Sta­
Koviav tUÛ'CT}V Syn;xetptcr~tvov, oüxi xaùv6v tlVU dvat 
XPfl, oùSi: àvanemwK6,a, ÙÀ.Àà àvôpdov Kai ëihovov, ~1101: 

' !incea9at cijç Ka'Aijç npawmeiaç caÙcllÇ, el ~f] ~i:'A'A.ot 
~uptÙKtÇ ànemôt06vat n'lv i:au,oil lJ!UXflv dç 9àvmov mi 
Ktvôuvouç, Ka9wç Kai aù,6ç 'l'llcrtv 6 Xptcr,6ç · Et nç 9i:'A.et 
6nicrw ~ou i:'A9dv, ànapv11cràcr8w i:auc6v, Kai àpàcw ,6v 
maupàv aùwii, mi àKo'Aou9ehw ~ot 1• '0 yàp 111i olhw 

10 ùtaKEillevoç not..;\.oilç Kai i:ti:pouç npoôiôwm, Kai !lli'A'A.ov 
f]cruxàÇwv Ülq>e'Ad KaS' taucàv ùiv, ii naptwv dç jlÉcrov, Kal 
q>opciov oexollevoç cijç ÔUVÙjlëùlÇ i:auwii jletÇov · Kai yàp 
Kai i:autè>v mi toùç i:jlmcrceu9i:vcaç npocrano'A.Met. IIroç 
yàp OÙK fltO'J'tOV, El IJ.ÉV ttÇ KU6SpVT}ttKftV àyvoel, KUÎ tflV 

15 npè>ç cà KÙjlCHa !lÙXllV, ~11Si: jlUpiwv àvaymÇ6VcùlV 
i:Mcr9at i:ni trov olàKwv Ka9iaat, tè>v 0€ i:ni tè> Kf]puyjla 
l6na, an'Aroç Kai wç lhuxev i:ni wiho xwpeiv, Kai ànepta­
KÉ1lCùlÇ Kacaôi:xecr9at npùyjla jlUpiwv 9avàCùlV npôl;evov; 
0\he yàp Ku6epvflc11V, olitë tè>v npàç cà 811pia 1!UKcëÙ-

20 ona, où càv jlOVOilaxeïv i:M11evov, oùK li'A'A.ov oùôi:va 

12, 5 'OÙTT]Ç Rpay~a"iaç- M 116 !motôàvm CFGP E 117 9!1.~ M 1112 
!auwù om. BDM AL Il 17 !wxev om. AL Il ,o(nq> AL Il 20 'ôv : 'ô A 

h. Cf. Act. 15, 38. 
i. Matth. 16, 24; Mc 8, 34; cf. Le 9, 23. 

paragraphe, elles illustrent le précepte de l'Exode 22, 27, et les paroles de 
Jésus en Matth. 23, 2-3; de ces dernières, seul est cité, du moins selon la 
meilleure leçon manuscrite, celle du ms. A, le membre de phrase adapté à ce 
contexte. 

l. Paul refusa effectivement de reprendre avec lui pour son second voyage 
(Act. 15, 37-39) ce personnage de <dean, appelé Marc», parce que ce dernier 
les avait quittés antérieurement (Act. 13, 13). Dans le N.T., ce disciple 
apparaît tantôt comme ici, avec le nom.de <dean» (Act. 13, 5.13), tantôt 
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Paul et Jean-Marc 12. Il est vrai également que Paul se 
sépara de Jean" 1, et là encore il son­

geait, comme ille fallait, à l'intérêt de la prédication évangéli­
que. Il est nécessaire, en effet, que celui qui a assumé un tel 
service 2 ne fasse preuve d'aucune mollesse et qu'il ne se laisse 
pas abattre, mais qu'il soit courageux et vigoureux, et qu'il 
n'aborde pas cette noble tâche, s'il n'est pas prêt, en retour, à 
se livrer lui-même mille fois à la mort et aux dangers, comme 
le Christ le déclare expressément: ~<Si quelqu'un veut venir à 
ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix 
et qu'il me suive i, )) Car, s'il n'est pas ainsi disposé, il aban­
donne lâchement beaucoup d'autres hommes, et il est plus utile 
en restant tranquille et en ne s'occupant que de lui qu'en se 
mettant en avant et en acceptant un fardeau qui dépasse ses 
forces : il se perd lui-même, en même temps que ceux qui lui 
ont été confiés. Ne serait-ce pas une chose étrange de voir 
qu'un homme qui ignore le métier de pilote et l'art de livrer 
combat contre les vagues refuse, même si une foule de gens 
cherche à l'y contraindre, de s'asseoir aux barres du gouver­
nail, et inversement que celui qui part pour prêcher l'Évangile 
s'avance tout bonnement et n'importe comment sur ce terrain, 
en acceptant inconsidérément une tâche d'où peuvent résulter 
tant de morts? Non, ni le pilote, ni celui qui lutte contre les 
bêtes, ni celui qui a choisi le métier de gladiateur 3, ni aucun 

avec celui de «Marc» (Act. 15, 39; Col. 4, 10; II Tim. 4, 11 ; Phi/ém., 24; 
1 Pierre 5, 13), tantôt avec l'expression de dean, surnommé Marc» 
(Act. 12, 12-25), ou celle de «Jean, appelé Marc» (Act. 15, 37). L'Ép. aux 
Colossiens (4, 10) nous apprend qu'il était le cousin de Barnabé. Pierre 
l'appellera son «filS»(/ Pierre 5; 13). Selon plusieurs exégétes, ce Jean-Marc 
n'est autre que l'auteur du deuxième Évangile (cf. La Bible de Jérusalem, éd. 
1973, etE. ÜSTY et J. TRINQUET, La Bible n. à Act. 12, 12). 

2. Dans tout ce passage (12, 2-26), on trouve des idées et quelques termes 
analogues à ceux du De Sacerdotio, Ill, 8, 17-29, SC in, p. 160. 

3. Les trois comparaisons évoquées ici par Chrysostome appartiennent à 
la rhétorique traditionnelle (voir lntrod., ch. Il, p. 34, n. 6). On notera que les 
combats de gladiateurs, contre lesquels Constantin puis Constance II 
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oÜtOJ npàç euvùtOUÇ KU( mpuyàç nupun:tuwtvl]V O)(ëlV Ùël 
tl'jv 'lfU)(l'jV, roç tàv tà Kijpuy).lU àvuÙB)(Ô).lBVOV. Kui yàp ol 
KiVÙUVOl ~ei.ÇOUÇ, KUi O{ Ô.Vti1tO.À.Ot XUÀê1t<ÛtEpOl, KO.i. tÔ 

oÜtOJ c><puyiivat, où nepi t&v tU)(ÔVtOJV. Oùpuvàç yàp tà 

25 Ena0ÀOV KSÏ'tat, KO.i. yf.t.VVU 'tOÎ:Ç à.~a.pt6.VOU01 tà f:mti~tOV, 
KU( 'lfU)(iiÇ Ù1tÛJÀëlU KUt GOltT]piu. ÜÙ tàV tà Kl'jpUWU 8è 
).lOVOV ÙVUOë)(O).lBVOV OUtûl 7tUpUtëtà)(9Ul CEl, ÙÀÀÙ KUi 
ànÀ&ç tàv mcrt6V · linuat yàp nupuKBÀBÙëtUl tàv crtuupàv 

UtpëtV KUt ÙKOÀOU9BtV ' d 8è 1tÙcrt, 7tOÀ1Jll ).lÙÀÀOV tOlÇ 

30 Otôacncéi.Àmç Kai not!lf:mv, ibv K<li 1ro6.vv11ç ~v 1:6tE, ô Ka.i 
MàpKOÇ ÀBYO).lëVOÇ. èl.tà KU( OlKUiOJÇ èl;ëtÉ).l VEtO, Ô tl ÈV 

uùt0 . tùl;uç tamàv t0 ).lBtÛJ7tql tiiç <pà;\.uyyoç, cr<p68pu 
àvùvoproç dcrtl'jKBt · ùtà KUi àntcrtl]<>BV uùtàv 6 !1uÜÀoç, 
&on: ~.rtl n,v ÈKEivou vro8dav tCÙV t6vrov atrnôv tôv 

35 OpO).lOV ÈKKO'IfUl. 

21 nuput&teti.J.ÉVT\V B \\ 34 toû tévou C 

avaient déjà porté des édits (voir Cod. Theod. XV, 12, 1.2), avaient 
progressivement diminué dans l'Empire, avant d'être formellement et défini­
tivement interdits par Honorius, en 404. Libanios, qui a exprimé son 
admiration pour ces combats (Oral. I, Autobiographie, 5, éd. J. Martin -
P. Petit, CUF, Paris 1979, p. 97), après avoir mentionné ceux de l'année 328 
(Orat. I, ibid.), n'en signale aucun autre à Antioche (voir aussi P. PETIT, 
Libanius et la vie municipale à Antioche au Ives. après J.-C., Paris 1955, 
p. 125). On peut remarquer également, à la suite de P.E. MÜLLER, 
(Commentatio historlca de genio, moribus et luxu aevi theodosiani, 
Gëttingen 1798, p. 86-87), que Chrysostome, si sévère contre les spectacles, 
ne fait aucune allusion à ces combats comme à un état de choses· encore 
existant, ce qui confirme sans doute leur disparition aussi bien à Antioche 
qu'à Constantinople, à la fin du IVe siècle. En revanche, les venationes, ou 
combat des hommes contre les bêtes, surtout contre des ourses et des 
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autre ne doivent avoir une âme disposée à livrer bataille contre 
toutes sortes de morts et de supplices 1 autant que celui qui 
se charge de la prédication de l'Évangile. Car les dangers sont 
plus grands, les adversaires plus difficiles à vaincre et il ne 
s'agit pas de supplices ordinaires; l'enjeu, c'est le ci:l comme 
~écompense, et la géhenne comme châtiment pour ceux qui 
echouent, bref, la perte ou le salut de l'âme. D'ailleurs, ce n'est 
pas seulement celui qui se charge de la prédication de l'Évan­
gile qui doit être ainsi prêt à livrer baiaille, mais encore le 
simple fidèle, car c'est à tous sans exception qu'il est prescrit 
de se charger de la croix et de suivre (le Christ); or, si c'est à 
tous, combien plus aux docteurs et aux pasteurs 2, dont faisait 
précisément partie à ce moment-là Jean, appelé également 
Marc. Voici pourquoi il fut retranché, et à juste titre: c'est 
parce qu'après s'être placé lui-même sur la ligne de bataille en 
plein front, il s'y était conduit avec beaucoup de lâchet.\ et 
c'est la raison pour laquelle Paul l'écarta des autres, de fa~on 
que sa nonchalance ne brisât pas l'élan de leurs efforts 3, 

P?nthères, y e~ist~ient toujours, ainsi qu'en témoignent plusieurs lettres ou 
d~scours de Llbamos dont on peut trouver la référence dans P. PETIT, op. 

clt .. p. 125. 
1: Le. substantif aq'layij, comme tous les mots qui se rattachent à la même 

racme, evoque un ?ct~ de meurtre, d'égorgement. Il peut avoir aussi parfois 
1~ sens, un peu attenue, de blessure. Étant donné le contexte précisé par les 
h. 23-~4 de ce §, nous avons pensé pouvoir le rendre ici par le terme de 
supplices. 
. :· Au ~o~ ôtôacncét~tç, Chrysostome ajoute celui de rtOt}lé<nv, en 
mststant amst, dans la hgne des grands textes pauliniens (Act. 20, 28-31 ; 
Il Cor. Il, 28 ; Col. 1, 24 ; 1 Thess. 2, 7b-8), sur le devoir des «pasteurs)) de 
tout affronter pour l'amour de ceux qui leur sont confiés. 

3. Si l'on se reporte au texte des Actes (13, 13), la peur et les hésitations 
d~ Jean-Marc Y sont seulement sous-entendues. Chrysostome a précisé 
a~l\e.urs que la longueur de la mission apostolique de Paul a effrayé ce 
diSCiple (In Act. Apost., hom. XXVIII, 2, PG 60,211 C). Le jugement porté 
dans notre texte sur Jean-Marc paraît très sévère. 
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13. Et ôi; Aéyot AouKŒç, ôn tyi;veta napo~ucr~6ç w•a~ù 
atn&vl, ~li 1oùta eyKÀ'lll" dvat v6~tÇe. Où yàp 16 napo­
~uvOîjvm xaÀen6v, ÙÀÀà 16 ùMyœç Kai on' otlôevi ÔtKaiqJ. 
0u~6ç yàp liôtKoç, <p'lcriv, otlK à0œœ0licre1at' · otlx émÀroç 

5 Ou!l6ç, ÙÀÀà 6 aÔtKOÇ. Kai 6 Xpt<J10Ç nàÀtV . ·o ôpytÇ6-
~evoç ,q; ùôeÀ<piji atl1où dKij 1 

• otlx ànÀroç ôpytÇ6~evoç. 
Kai 6 1tpO<pTJ1'lÇ ôt <p'lcrtV · 'QpyiÇecr0e, Kai ~li Ù~Up1à­
ve1em. Et yàp ~li ôei KexpîjaOat 1iji nàOet, ~'lôi; Katpoù 
KUÀOÙVtOÇ, eiKîj KUi ~Ù1'lV TJ!ltV EyKet1at ' ÙÀÀ' OÙK eiKij. 

10 L':.t6 Kai 6 Ô'l~toupyoç 10ù1o KU1e<pineucre npoç 6t6p0œmv 
1rov à!lapmv6v1œV, tva 6teyeip1) 16 vœ0pàv 1Ï\Ç 'lfUXiiÇ Kai 
napet~évov, tva à<punviÇ1J 1àv KaOeù6ov1a Kai ôtaÀe­
ÀWévov, KaOànep a16~œ~a môfjpqJ, olhœ 10 1îjç ôpyiiç 
dhovov tvOeiç Tj~&v 1ij ôtavoi<f, tva atl1iji XP'l"ro~eOa eiç 

t5 ôtov. L':.tà wùta Kai 6 ITaùÀoç noÀÀàKtÇ atl1iji oKÈXP'l10, 
KUi no0etv61Epoç ~ÙÀÀOV 1&v ~e1à tmetKeiaç ÔtaÀeyo­
~tvœv ~v ôpytÇ6~evoç, nàv1a ~e1à 10Ù npocrfjKonoç 
Katpoù nm&v uni;p tüÙ K'lpùy~a10Ç . Otlôt yàp omeiKeta 

13, 2 ~~: ~~oè c 1\4 aaroromio«m A 1\10 """'~fmuoc :_!v&~<_& CFGP 
E 1\13 Kaalmcp + oilv CFGP E Il o16~a BM 1114 tvacis ~~rov :~~tV tva. A 
&vetta~ ~~rov CFGP E 1116 ~ÜÀÀOV om. BDM AL 

j. Cf. Act. 15, 39. 
k. Cf. Sir. 1, 22. 
1. Matth. 5, 22. 
m. Ps. 4, 5. 

1. Le mot 1tapoÇoa11ÔÇ (Act. 15, 39) évoque une querelle assez vive et, de 
fait, Paul tint rigueur à Jean-Marc un certain temps (Act. 15, 37-40). C'était 
sans doute, écrira Chrysostome, pour que ce dernier devienne plus intrépide 
(In Act. Apost., hom. XXXIV, 1, 2, PG 60, 245 D, 247 A), et il ajoute à ce 
propos que les apôtres demeuraient des hommes comme nous (ibid. 246 B). 
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13. Et si Luc dit qu'ils s'irritèrent l'un contre l'autreJ, ne vois 
pas là un motif de reproche 1• En réalité, ce n'est pas le fait de 
s'irriter qui est signe de malveillance, mais quand il se pratique 
sans raison et sans motif légitime. «Une colère injuste, dit 
l'Écriture, ne sera pas impunie k » ; ce n'est pas simplement 
une colère, mais une colère injuste. Le Christ dit à son tour : 
<<Celui qui se met en colère contre son frère sans raison 12 

••• », 

et non pas simplement : «qui se met en colère 3 ». Et le Pro­
phète dit aussi : « Mettez~vous en colère, et ne péchez pas m.» 
En effet, si l'on ne doit pas faire usage de cette passion, même 
quand une circonstance le demande, c'est en vain et inuti­
lement qu'elle fait partie de notre être; mais non, ce n'est pas 
en vain. Voilà pourquoi le Créateur a implanté en nous cette 
passion, en vue de corriger les pécheurs, afin de réveiller la 
paresse et le laisser-aller de l'âme, et de tirer du sommeil celui 
qui dort ou vit dans le relâchement; comme le tranchant d'une 
épée, il a mis en notre cœur la vigueur de la colère, pour que 
nous en tirions parti quand il le faut. C'est la raison pour 
laquelle Paul y faisait souvent appel, et quand il se mettait en 
colère, il était plus digne d'envie que ceux dont la conversation 
s'accompagne de douceur, parce qu'il agissait toujours exac­
tement au moment voulu dans l'intérêt de la prédication de 
l'Évangile. Car ce n'est pas non plus la douceur par elle-même 

Mais, dans la suite, Paul manifesta à Jean-Marc sa sympathie (Col. 4, 10; 
Phi/ém., 24) et il fit même son éloge (II Tim. 4, l 1). Chrysostome 
remarquera que Paul le regardait toujours comme un hommr de valeur 
(ilvôpa l.ltyav): ln Epist. ad Col., hom. XI, 2, PG 62, 375 C, et même digne 
d'admiration (eaoiJCtOtOv): In Epist. ad Philem., hom. III, 1, PG 62, 716 B. 

2. On sait que l'adverbe grec ehcil ne se trouve pas dans Je texte reçu du 
Nouveau Testament. Cette variante peut contribuer, sur un point mineur 
mais précis, à savoir quelle était la Bible en usage dans l'Église d'Antioche 
(cf. supra, p.217, n.3). 

3. Chrysostome a développé longuement cette distinction entre ces deux 
sortes de colère dans ln Matth., hom. XVI, 7-8, PG 57, 248 A - 250 B. 
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U1tÀ.OOÇ KUÀ.àV, ÙÀ.À.' Ô!UV 6 KatpàÇ Ù1tattij ' WÇ, l;ùv toÎÏtO 
20 ~li npooij, Kai i;KeivT] vro9eia, Kai i] àpyf] 9paoùt1]Ç 

yivetm. 

14. Taiha ot nàna oùx 6ntp ITaù1>.ou ùno1>.oyoùwvos 
dnov . oùôt yàp ôeitm nis i]~ettpas yÀ.ÛlttllS · 6 yàp 
1'nmvos aùtoii oùK 1;~ ùv9pwnrov, &.1>.1>.' i;K toii 0wii ~ 0.1>.1>.' 
tva nmôeùoro~ev toùç ùKpoatàç ets ôtov linam KEXP1109at, 

5 Ka9ànep KUi 1'~npoo9ev dnov. Olhro yàp ôuv1]o6~e9a 
rràno9ev Kepôaivetv, Kai ~età no1>.1>.fis <fis eùnopias ds 
tèv àKÛJ.lUVtov Àl!lÉVa Katanl\.elv, Kai t&v ÙK'llp6:tffiv Sm­
tuxdv crtsq>Uvrov, cùv yf:votto nUvtaç ftJ.lÜÇ KataÇtroS~vo.t, 
xàpm KUi (jltÀ.av9proniq; toii K upiou i]~&v 'lT]<lOÙ Xpt".toii, 

to q, Tj M~a Kai tà Kpàtos vùv KUi ùei Kai els toùç alrovas 
nOv aiWvoov. 'A111)v. 

19-20 llil tOÙ'tO ,..., A ~ 
14, 2 où8è : où BDM AL il 5 <ai om. CFGP il 6 tllS o~. A il 7 

Katanl.&ùoat CFGP E 117·8 ot&~avrov èmtUX&iv- CFGP 118 ~~aç om. D il 
UÇ.troSftvcn CFGP \1 10 vùv Keti dei ~~:ai om. BDM E. 
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qui est une vertu, mais celle que réclame l'occasion; si cette 
condition n'existe pas, la douceur devient de la nonchalance, et 
la colère de l'arrogance. 

• 
11 1 

14. Je n'ai pas fait tout ce discours 
Exhortation na e . . pour prendre la defense de Paul; 11 n'a 

pas besoin de nos paroles, car il ne reçoit pas son éloge des 
hommes, mais de Dieu. Mais notre intention était d'apprendre 
aux auditeurs à se servir de tout au moment opportun, comme 
je l'ai déjà dit auparavant. Ainsi pourrons-nous utiliser toute 
circonstance à notre profit et aborder chargés de richesses au 
port qui ne connaît pas de vagues et obtenir des couronnes qui 
soient intactes. Puissions-nous tous en être jugés dignes, par la 
grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui appar­
tiennent la gloire et la puissance, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. Amen. 



Toii adroii 
êyKt!JpiOV efr; fOV /iywv an6aro.l.ov ll aÎiÂOV 

Myor; Ç' 

1. ·omv oi tù muœia pacrtaÇovteç tù pamÀ.uca, 
craÀ.myyoç 7tp0 aùtrov lJXOÙ<Jl]Ç KUi 1tOÀÀ.&V crtpattùltrov 
ttpOl]YOU~évrov, dç tÙÇ 1tOÀ.êlÇ dcrirocrtV, littaç Ô oi'j~oç 
cruvtpéxstv droesv, 6\crte Kai ti'jç iJxiiç àKoi\am, Kai ti> 

, "'lilSÎ:ov losiv tq>' Ôljll]À.Oi\ q>sp6~svov, Kai wi\ PaataÇovtoç 
tijv ùvopeiav. 'End oiiv Kal IIai\À.oç datpxstut m;~spov, 
OÙK BiÇ 7tÔÀ.tV, ÙÀ.À.' dç tTJV O{KOU~ÉVT]V, OUVOpU~ûl~êV 
linavtsç. Kai yùp oûtoç "'l~siov pacrtétÇst, où wi\ Katro 
pamMroç, à;I.M t6v ataupov toi\ /ivro Xptatoi\, Kai 

10 ttpoljyoi\vtut OÙK /ivepùl1t0l, ÙÀ.À.' /iyyëÀ.Ot, Kai dç tt~Tjv 

Tit., 1 Toù + èv étylmç rtatp6ç l'111&v 'Iro6.vvou toü Xpuaoo:tÜf.LOU M Il 
aÙ'roÙ om. M 11 2 èyK001J.tOV om. c D E n O.rt6atOÀOV om. BDM 

l. Le terme de anlletov dans tout ce passage(§ 1~2), qu'il soit employé 
seul (1, 1. 5. 8; 2,12~14) ou dans l'un de ses composés, rrru.unorpôpoç 
(2, 26), est l'équivalent du mot latin vexillum. Avec une inévitable 
transposition, on peut le rendre, en français, par étendard, d'autant plus que 
le parallélisme avec le vexillum crucis que porte S. Paul (1, 8. 9. 21; 2, 11-
14) justifie et appelle cette traduction. Le fait qu'il y ait d'abord le pluriel 
(1, 1), puis le singulier (1, 5; 2, 12) peut se comprendre. Si, en effet, pour les 
nombreux soldats qui le précédaient (1, 2-3), chaque unité avait son 
vexillum, l'empereur était personnellement gratifié de deux vexilla, ainsi 

VII 

LE RAYONNEMENT DE PAUL EST FONDÉ SUR LA CROIX 

Du même, panégyrique du saint apôtre Paul 
Septième discours 

Le porte-étendard 
du Christ 

1. Chaque fois que ceux qui portent 
les étendards de l'empereur 1, annoncés 
par le son de la trompette et précédés 

de nombreux soldats, font leur entrée dans les villes, tout le 
peuple ensemble a coutume d'accourir, de manière à entendre 
le son de l'instrument, et à voir l'étendard qui s'élève dans les 
airs, ainsi que la bravoure de celui qui le porte. Puisque Paul 
fait aujourd'hui 2 lui aussi son entrée, non dans une ville mais 
dans l'univers entier, accourons donc tous ensemble. Au fait, 
lui aussi il porte un étendard, pas celui d'un roi de la terre, 
mais la croix du Christ, le Roi du ciel. Et ce ne sont pas les 
hommes qui marchent devant lui, mais des anges, soucieux 

qu'en témoignent, par exemple, les reproductions d'un protocole impérial 
dans les reliefs de l'Arc de Constantin et sur un des piliers de l'Arc de Galère 
à Thessalonique (voir ces reproductions dans R. BIANCHI BANDINELLI, 

Rome. La jin de l'art antique, coll. «Univers des formes», trad. française de 
J.C. et B. Picard, Paris 1970, p. 77-78, 303). En employant d'abord Je pluriel 
(1, 1), Chrysostome fait donc allusion à cet usage. Puis, il s'attache au type 
de l'étendard impérial en lui-même (1, 5; 2, 12), plus élevé que ceux des 
autres unités (1, 4-5), pour le comparer à l'étendard spirituel que représente 
la croix du Christ. 

2. Sur la portée de cet adverbe, voir p. 182, n. 1, et Introd., p. 14-18. 
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toù pacrtaÇo~tvou Kai dç ô.crq>àÀ.etav tOÙ q>tpovtoç. Ei yàp 
·roiç tàv tôwv ~iov oilcovo~.wûcn, Kai oôOèv tffiv Kütv&v 
npét:ttOUcrtV, liyyEÂ.Ol napà tû\3 tCÛV ÔÀOOV L\.emtÔ"tOU dai 
OoOO~ÈVOl q>ÙÀUKoÇ, Ka6roç KUL '!aKÛJÔ q>llcrtV · '0 /iyy,;ÀOÇ 

15 ô pu6~ev6ç ~" ÈK ve6t11t6ç ~ou' · noÀ.À-0 ~iiÀ.Àov èni 
tôiV tl']V o(KOWÈV11V ÈY)éotptcr6ÈVtûlV KUi t11ÀlKOÙtoV 
pacrtaÇOVtùlV ÔyKOV OùlpoôiV 1tÙpotcrtV a{ OUVÙ~OlÇ a( /iVùl. 
Oi ~tv oi'iv napà tôiv l:l;ro6ev tailt11Ç i]i;tro~tvm tiiç n~fjç, 
[~6:ttŒ 7tEpiKEtVtat KUl 7tEpto.UXÉVlOV KÛO').lOV XPUO'OÙV, KUi 

20 1tÙVt06ÈV dm À.U~1tpOi · OOtOÇ ÔÈ aÀ.UcrtV Ô.Vti XPUŒOÙ 

neptKoi~evoç pacrtà.Çot tôv crtaup6v · oÔtoç èÀ.auv6~evoç, 
oi'itoç ~acrnÇ6~evoç Kai Àt~ffinrov. 

2. 'A),M ~i] crtuyvàcrl)Ç, <l.ya1t1ltÈ. Kai yàp ô K6cr~oç 
oÙtoç èKdvou noÀ.À-0 peÀtirov Kai Àa~np6ropoç, KU! 0e0 
q>iÀ.oç · ùti> Kai pacrtà.Çrov oùK €Ka~ve. Toùto yàp ècrn ti> 
eawacrt6v, Ôtl ~Otà Oocr~ôiv Kai ~acrtiyrov Àa~np6ropoç 

5 tôiv ti]V aÀ.oupyioa Kai tô OlÙ011~U ÈXÔVtùlV ~v. ·on yàp 

1, 14 ~i>,a«ç om. BDM AL Il Kaeroç: roç CFP om. G Il Ka! +6 C Il 
'Ia<<il6: 1lç BDM AL Il 16 TI1'\Koi>1rov c Il 21 oil10ç &muvo~&voç om. 
BDM E IJ 22 ÀliJ.OO'ttroV + o\S't'oÇ èM.uv61J.EVOÇ BDM E 

2, 3 f.KŒIJ.E BDM AL E 114 ).lacrtiyrov + Kat O"tT'().llttrov BDM AL E 1\5 'tÔ 

ôuiôru.1a AL : 'tà ôtaôflllata cett. 

a. Gen.48,15-16. 

1. Le développement sur les anges se fait ici plus particulier : il évoque 
l'Ange gardien que Dieu donne à chacun de nous, et que Paul Claudel devait 
admirablement représenter (Le Soulier de satin, re Journée, sc. XII, éd. La 
Pléiade, Paris 1956, p. 700-702; Ille Journée, sc. vm, p. 800-812). 

2. On trouve encore en ces panégyriques quelques allusions aux chaînes 
de Paul (Ir Panég., 5, 12-14; VIr Panég., 9, 4-6). Dans l'œuvre de Chry­
sostome, le plus beau développement sur ce sujet, exprimé en termes 
lyriques, prend place dans l'une des homélies sur !'Ép. aux Éphésiens: 
hom. VIII, 1-3, PG 62, 56 B - 59 D. Voir encore De Statuis, hom. XVI, 3-5, 
PG 49, 164 D- 169 C; In eos qui male utuntur hoc Apostoli dicto: Sive ... 
Christus annuntiatur, § 8, PG 51, 317 B-C; In Act. Apost., hom. XLIV, 2, 
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d'honorer l'emblème qui est porté et de protéger celui qui le 
tient en main. Si, en effet, ceux qui n'ont à régler que leur 
propre vie et n'accomplissent aucune fonction publique ont 
reçu du Maître de l'univers des anges pour les garder, comme 
le dit Jacob: «L'ange qui m'a délivré dès ma jeunesse 8

,,,,,, 

combien plus, quand il s'agit de ceux qui ont reçu la charge du 
monde entier et portent un si grand poids de grâces, les Puis­
sances célestes sont-elles à leurs côtés 1• Assurément dans 
l'ordre temporel ceux qui ont été jugés dignes d'un tel honneur 
portent des vêtements et un collier d'or, et toute leur personne 
resplendit. Paul, au contraire, a autour de lui une chaîne 

2 
qui 

lui tient lieu d'or et il porte la croix : il est persécuté, il est 

flagellé et affamé'. 

Dans les chaînes 2. Mais ne t'en attriste pas, mon 
bien-aimé. Car cette dernière parure est 

bien supérieure à l'autre et plus magnifique, et c'est celle que 
Dieu aime : c'est pourquoi il ne se lassait pas de la porter. 
Ainsi donc, et c'est là une chose prodigieuse, la présence de 
liens et de coups de fouet 4 le rendait plus resplendissant que la 
robe de pourpre et le diadème pour ceux qui les portent. Oui, il 

PG 60, 309 C-D; hom. LII, 4, PG 60, 363 D - 364 A; In Epist. ad Ephes., 
hom. VI, 2, PG 62, 44 D; ln Epist. ad Phi/., hom. I, 3, PG 62, 185 A-D; 
hom. Il, 1-2, PG 62, 191 C - 193 A; ln Epist. ad Col., ham. X, 3-4, PG 62, 
369 B - 372 A; ln Epist. Il ad Tim., hom. IV, 2, PG 62, 620 C - 621 B; In 
Epist. ad Phi/em., hom. I, 1, PG 62, 703 D, 704 C; hom. II, 1-2, PG 62, 
7090 · 710B; hom. III, 1, PG62, 715D. 

3. Chrysostome va employer onze fois le verbe ~Œat{(ÇEI.V (§ l-2), afin de 
bien marquer que pour un chrétien le signe authentique de sa royauté 
spirituelle réside dans sa participation à la croix du Christ (cf. Apoc. 5, 9-
10; 7, 13-14). 

4. Nous avons retenu la leçon plus brève des mss CFGP. En effet, alors 
que les deux autres substantifs : Ô&O).u:i)v, ~aotiyrov (2, 4) font écho à deux 
autres termes précédents (0)..\)olv, ~ŒcmÇ6~&voç, 1, 20.22), le mot ony~Œtrov 
qui suit dans les mss AL BDM E parait être une glose, inspirée par 
Ga/.6,17. 
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Àa~np6tepoç, Kai où K6~noç tà dp11~tva, èôfJÀrocrev aùtoil 
tà !~àna. Ll.taôfJ~ata ~tv yàp ~upia Kai nopqmpiôaç 
tocraùtaç /iv èmSijç àpprocrtoüvn, oùôè ~tKp6v tt tiiç 
<pÀoyàç 6note~tcr9at ôuviJcrlJ · tà ôt èKeivou crt~tKivSta 0 

10 ÔJ.l.tÀ.OÙV'ta toiç crÛlJ.W.<Jt nOv KUJ.l.VÛV'troV, nùaav v6crov 
Ôpa1!€t€Ù€tV 1!0td, Kai eiKOtûJÇ. El yàp Àl)<Jtai tOÜtO 
6p&vteç tà <Jll~Biov où toÀ~<ÎicrtV ène11.9dv, àÀÀ' 
d~etacrtpemi <peùyoum, noÀÀ<ji ~à1c11.ov v6crot Kal ôai~oveç 
6p&vteç èKBivo to <Jll~Biov <peùyoumv. 'E6àcrtaÇe 

15 ôt, oôx (va aùtàç aùto <pÉplJ ~6voç, àU' tva linavtaç 
totOÙtOUÇ 1!0lTJ<Jl) Kai ÔtÔÙSlJ ~acrtàÇBtV · Ôto KU! BÀeye · 
Mt~lltai ~ou yivecrSe, Ka9roç sxete tÙ1lOV liflàÇ' . xai 
mi.À.tV · ''A TÏKOÙO'UtE KUi. el0ste êv Èj.tOi, tUÙtU rtpétcrcrEtE:d · 

mi nàÀtv . 'H~iv txapicrS11, où f16vov tà dç aùtov 
20 mcrteùetv, à1cM Kai tà ùnèp aùtoü nàcrxetv'. Tà flÉV yàp 

toü nap6vtoç àl;troflata ~lou t6« ~eiÇovo. <paivetat, 1\tav 
dç fva 1!€ptcrtij f!OVOV · É1li Oè t<ÎiV 1lV€Uf1atlK<ÎiV 
toùvavtiov · t6te f!ÙÀtcrta À<if11!Bt tà tiiç ttfliiç, ôtav 
noÀÀoùç tiiç npoeôpiaç BXlJ Kotvrovoùç, Kai ôtav 6 

9 atKivEha F 1111 Kcti tbcôtro<; om. BDM [[ll-12 À1JO"tŒi- crruu:iov: 
MÂÉ~tot ~aatAtroç 011~- ôp. CFGP E 1112-13 à).A.à ~&taot. F 1113 ~à).).ov + 
1Wi BDM E 1[14 èK&ÏVO tô OTl).l&ÏOV: 'tOÙ'tO tô 0'. FGP E 't'Ô <J1l).l. tOÜ'tO cIl 
15 /inavtaç AL: nàvtaç cett.ll16 !).e-y&: !66a BDM AL 1117 ~t~~tal ~ou 
yiw:o:9& Ka6~ om. BDf.4: AL· Il fxen: tûnov i!J.uiç : tûnov KaÀoÔ fU.J.à<; 
!xovtcç BDM AL 1117-18 <ai naÂtV om. BDM AL 1118 &lô&t& !v !~oi <ai 
f!Ko6aci'ts ....., BDM AL Il ·tnùta np6:aatt6 om. BDM AL 1\ 21 à~tÔliJ.Œ'tOÇ F 

b. Cf. Act. 19, 12. 
c. Phil. 3, 17. 
d. Phil. 4, 9. 
e. Phil. 1, 29. 

1. Nous avons préféré la forme OtJ.mdvStn, attestée par tous les mss, ainsi 
que par Savile, F. du Duc (t. V, p. 532) et Montfaucon (t. Il, p. 512 E), à la. 
forme aru.tudvfha. Ce mot, rare d'ailleurs, a été différemment interprété par 
les traducteurs de la Bible : linges, mouchoirs, ceintures, tabliers (ce dernier 
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en était plus resplendissant, et mon langage n'est pas exagéré, 
ainsi qu'en ont témoigné ses vêtements. Car, si tu places sur un 
malade des milliers de diadèmes et autant d'habits de pourpre, 
tu ne pourras absolument pas lui couper la fièvre; en revanche, 
les vêtements 0 de Paul 1, une fois en contact avec le corps des 
malades, mettent en fuite toute mal~die, et c'est à juste titre. 
Des brigands, en voyant l'étendard du Prince, loin d'oser s'ap­
procher, ne prennent-ils pas la fuite sans se retourner? A bien 
plus forte raison maladies et démons, en apercevant cet éten­
dard sublime, s'enfuient-ils. De plus, si Paul le portait, ce 
n'était pas pour être le seul à le tenir en main, mais pour que 
tous l'imitent et pour leur apprendre à le porter. C'est pour­
quoi il disait : «Devenez mes imitateurs, selon l'exemple que 
nous vous donnonsc», et encore: «Ce que vous avez entendu 
dire et ce que vous avez constaté en moi, faites-led», et 
encore : ''Vous avez reçu la grâce, non seulement de croire au 
Christ, mais encore de souffrir pour lui' 2• » De fait, si les digni­
tés de la vie présente paraissent plus grandes lorsqu'elles sont 
rassemblées autour d'un seul personnage, sur le plan spirituel 
c'est le contraire : l'honneur brille d'un éclat particulier 
lorsque beaucoup sont associés au premier rang, que celui qui 

se rapprochant davantage de l'étymologie : semi-cingere). H. ÉTIENNE, 

Thesaurus linguae graecae, vol. 7, col. 256, a adopté le sens de mouchoirs, 
ainsi que Du Cange. Mais, à un autre endroit, Chrysostome (De incompr., 
hom. IX, 2, PG 48, 782, li. 6), en se référant à ce même passage des 
Actes 19, 12, remplace ce mot par {J.latia: on peut alors penser qu'en 
l'occurrence Jean a légèrement commenté le terme, ou bien que celui-ci avait 
perdu son sens étymologique. Suivant cette dernière hypothèse, nous avons 
retenu ce mot de vêtements (voir De Sacerdotio, IV, 6, SC 272, p. 264,li. 23-
24 et n. 2). 

2. Ces trois citations sont rangées dans un ordre progressif. Si dans la 
pre~ière Paul invite ses disciples à regarder le modèle (t6nov) qu'il peut 
rep.r~~ente~ P?ur eux, la seconde les exhorte à le reproduire (npâaaen:), et la 
troiSieme ms1ste sur la souffrance endurée pour le Christ, qui est une grâce 
(txapio9~). 
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25 ~"éxrov ~T] dç 1), à'/..Aà no'/..'/..oùç en toùç :&v wlt&v 
àno'/..aùovmç. 'Op~ç oûv n6.vtaç <Jll~EtOq>opou': tca~ 
ËKUcrtov tà ôvo~a aùtoü pacrt6.Çovta tvromov t8vrov Kat 
~a<nÀ.trov, aù16v 8t Kat èvffimov yBÉVV11Ç

1
, Kai. t~romov 

Ko'/..àcreroç. 'A'/..'/..' oùK dnev oütroç · où yàp 11Ôuvavto 

JO tKëlVO\ pacrt6.ÇëtV. 

3. Etôeç ôcr11ç tcrtiv àpetfiç 1i q>ùmç 1i f)~Etépa ÔEKttKÎ]: 
roç oùôév àv9pronou n~trotepov Kai 8v11tou ~evo~toç; T~ 
y6.p ~ot toùtou ~dÇov exetç dndv ; ti ôi: tcrov ; :_rocrro; ÔE 
àyyi;'/..rov Kai àpxayyi;'/..rov OÙK E<Jt\V- /if;lOÇ 6 toUto Et1tOlV 

l tà pfi~a; '0 yàp tv crÙl~at~ 9v~tqJ Kat tm~llP'!l nav;a 
uni:p toil Xptcrtoü npoôoùç, rov KUJ~toç ~v, .~a'/..'/..ov_ ÔE rov 
oùK ~v, - Kai yàp Kai tà tv~::cn:wta, Kat ·ra .1-ŒÀÀ.ovta 

npoi;ÔOlKE, Kai Ütj/Ol~a Kai Pà90Ç Kai KttcrtV Stë~a~' , 
oùtoç d tv àcrro~6.tqJ q>Ùcrët ~v, ti oùK /iv dne; t~ ÔE o_uK 

10 /iv !:npat;e; Kat yàp Kai toùç àyyé'/..ou~ ôta touto 
eau~aÇro, ôn Katllf;tffi91lcrav totaùtllÇ n~11ç, . oùx_ ôt.t 
àcrro~atot lhuxov livtEÇ · tnd Kai 6 ôta6o'/..oç àcrro~~toç tE 
tcrtt Kai àQpatOÇ, à'/..'/..' Ô~OlÇ JtCtVtOlV tcrttV u9f..tOltëpOÇ, 
tnetôf] t<!> nmf)cravn npocréKpoucre E>eq,. 'Ev;eü9ev Kai 

Il àv9pronouç à9'/..iouç dvai q>a~ev, oùx ôtav crapKa nept-

28 KO.i èv001ttov yst.VVTJÇ om. E Il 29 oütroç : aôtà BDM E aôtQl AL 
3, 1 OBK<IK~ + Kai E Il 3 1Î 8è : 1Î oai BDM Il 9 1Î 8è :_n oal BDM IJ!l 

toto.ûtrjÇ om. BDM AL E 1\ 15 crcipKo. cam. Mont/.: oo.pKaç codd. 

f. Cf. Rom. 9, 3. 
g. Cf. Rom. 8, 38-39. 

1. La traduction du verbe ~:lm:v par <<commander J> est app~l_ée par les 
deux allusions un peu enveloppées (2, 28-29; 3, 3-5) au soupatt de Paul 
d'être anathème. Pour la liste des citations de Rom. 9, 3, dans ces sept 
Discours, voir note à rr Panég., 13,7-9. . .. 

2 11 parait impossible de rendre ici en français moderne d'une mamere 
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y participe n'est pas seul, et que beaucoup jouissent avec lui 
des mêmes faveurs. Tu vois bien que tous portaient l'étendard 
du Christ, que chacun s'en allait porter son nom à la face des 
peuples et des rois, et que lui-même, Paul, affrontait la géhenne 
et affrontait le châtiment. Mais cela, il ne l'a pas commandé', 
car ces hommes-là n'étaient pas capables de le porter. 

3. As-tu compris quel degré de vertu Dignité du corps 
notre nature peut atteindre et comment 

il n'y a rien de plus précieux que l'homme, même sans qu'il ait 
à sortir de sa condition mortelle? Que peux-tu donc me citer 
de supérieur à Paul, ou même d'égal? Combien d'anges et 
d'archanges ne vaut pas l'homme qui a tenu un tel langage! 
Celui qui dans un corps mortel et périssable sacrifia pour le 
Christ tout ce qÙ'il possédait, plus encore, ce qu'il ne possédait 
pas, - car il sacrifia les choses présentes, les choses à venir, 
hauteur, profondeur 2 et autre créature 8 -, cet homme-là, s'il 
avait eu une nature incorporelle, que n'aurait-il pas dit, que 
n'aurait-il pas fait? Aussi bien si j'admire les anges, c'est 
parce qu'ils ont été jugés dignes de l'honneur qu'ils ont reçu, et 
non pas parce qu'ils sont privés d'un corps. En effet, le diable 
également n'a pas de corps, on ne le voit pas, et cependant il 
est le plus malheureux de tous les êtres pour avoir offensé Dieu 
qui l'a créé. En conséquence, nous affirmons également que si 
les hommes sont malheureux, ce n'est pas parce qu'ils sont 

limpide les deux mots G~t~roiJ.a, ~6:9oç, empruntés à Rom. 8, 39. La Bible de 
Maredsous a traduit : les sommets et les abîmes,· mais, indépendamment du 
changement de nombre, l'expression n'est guère plus claire, en définitive. La 
T.O.B. traduit: les forces des hauteurs et celles des profondeurs, mais elle 
ajoute au texte. Nous avons préféré, pour notre part, ici comme au 
P' Panég., 6, 11, rester plus près du texte grec et mettre simplement, ainsi 
que la Bible de Jérusalem et celle d'Osty,les mots hauteur et profondeur. On 
trouve, en note, dans la Bible de Jérusalem, la remarque suivante: «Sans 
doute ces mots désignent-ils les forces mystérieuses du cosmos, plus ou 
moins hostiles à l'homme, selon la conception des anciens. )) 
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Ket~tvouç toro~Ev, ùf..f..' ôrav ~ij Elç Otov U\~Hij XPûl~tvouç · 
btEi Kai 6 ITailf..oç crà.pKa ttEptéKEe<o. IT66Ev oi'iv towiltoç 
~v; Kat otKo9ev, Kai napà 0eoù, Kai ôtà toùto rcapà 
E>wil, B1tEtOij otKo6Ev · où yà.p tcrn ttpocrrottof..ijttt'lÇ 6 

20 0E6Ç h. Et OÈ f..tyotç . KUi 1tÛlÇ ouvatàV BKElvouç 

1.n~l)aaa0m, ÜKouaov· ti c.pytm · Mq.1rrrai ~ou yiveaOa, 
Ka6<ilç Kùy<il Xptcrtoù ;. "EKELVOÇ toù Xptcrtoù ytyovE 
~~~'ltiJç, crù . ot oùôt toù cruvooùf..ou; BKdvoç ÔE<J1tOT'lV 
tÇfl"/..rocrE, crù ot oùôt tè>v 6~6oouf..ov; Kai ttolav ëi;Etç 

25 ùttof..oyiav; 

4. Kai ttiilç aùtàv B~t~flcrato, 'P'l"l; Toùto tl; àpxf\ç 
crK01tEl Kai ùtt' aÙtÛlV tÛlV ttpOOt~iûlV. "EttEtOij yùp Ù1tà 

19 0eoi3 : 0e</) A Il 20 ÈKelvov BDM L l:KeivolÇ A 
4, 1 ~~ui : 9é1.otç ~a9Elv CFGP E Il 2 dn' : !Ç' BDM AL 

h. Act. 1 O. 34 ; cf. Rom. 2, 11. 
i. 1 Cor. 11, 1. 

1. La li. 15 de ce § pose une difficulté textuelle importante. En effet, à la 
place du mot aUpKa, on lit dans tous les manuscrits la leçon a6.pKa<;, ainsi 
que dans les éditions de Savile et de Fronton du Duc; mais il est difficile, si 
l'on respecte ce pluriel, d'expliquer le pronom de la ligne suivante, au 
singulier : uùt"ij. Peut-être aurions-nous ici un exemple d'une confusion due 
au phénomène de la translittération, le premier jambage du 1t initial du mot 
suivant pouvant alors être pris, en écriture onciale, pour un cr final du 
précédent (sur des erreurs de ce genre, voir A. DAIN, Les manuscrits, Paris 
1949, ch. 3, § 3, <<Les exemplaires translittérés))' p. 116-117). Nous avons 
donc reproduit la conjecture de Montfaucon : o6.pKu. 

2. Chrysostome a tenu à souligner souvent la dignité humaine et 
chrétienne du corps. Il a expliqué ainsi, sans doute contre une conception 
manichéenne, que te corps, qui n'est pas fatalement associé au péché (In 
Epist. ad Rom .• hom. Xl, 3, PG 60, 487 A-C; hom. XIII, 2. 509 C · 510 B; 
In Epist.l ad Cor .• hom.XVll, 1, PG61, 140C-D; hom.XXXIX,9, 
PG 61, 345 C·D; In Epist. ad Ephes., hom. V, 4, PG 62, 41 A-B), est en lui· 
même bon, noble et beau (De resurrectione mortuorum, § 6, PG 50, 427 D-
428C; In Epist. ad Gal. Comment., in cap. V, PG61, 671 B-D); il a son 
rôle à jouer dans la découverte de Dieu et dans l'accueil de l'Évangile (De 
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• d' 1 revetus un corps , comme nous le constatons, mais parce 
qu'ils ne s'en servent pas comme il faut. Paul, lui aussi, était 
revêtu d'un corps 2• D'où lui venait donc une telle grandeur? A 
la fois de lui et de Dieu; et si elle venait de Dieu, c'est en 
même temps parce qu'elle venait de lui 3, car,, Dieu ne fait pas 
acception de personnes h >>. Si tu disais alors : Mais comment 
est-il possible d'imiter des hommes tels que lui 4 ? écoute ce 
qu'il déclare : «Montrez-vous mes imitateurs, comme je le suis 
moi-même du Christ 1• >>Lui, il s'est fait l'imitateur du Christ, et 
toi tu ne pourrais pas l'être de celui qui était aussi un servi­
teur? Lui, il chercha à rivaliser avec son Maître, et toi, tu ne 
pourrais pas le faire avec un serviteur comme toi? Quel genre 
d'excuse pourras-tu présenter? 

Deux moments 
de son ministère. 

1. A Damas 

4. Mais comment, dira-t-on, a-t-il 
imité le Christ? Examine ce point dès 
le commencement, en remontant tout à 
fait au début'. Dès qu'il sortit des flots 

resur. mort., § 7, PG 50, 429 A; In Johannem, hom. LVI, 2, PG 59, 308 B); 
il doit être, même en ce monde, le temple de l'Esprit-Saint (ln Epist. 1 ad 
Cor .• hom.XVll, l,PG61, 140D;hom.XVII1, l-2,PG61, 145D 1460-
148 A), qui donnera la force de maîtriser et de spiritualiser ses ins~incts (In 
Eplst. ad Rom .• hom. Xll, 4, PG 60, 499 B, hom. Xlll, 7·8, 517 A . 518 C); 
enfin, en vertu de la Résurrection du Christ, il est, lui aussi destiné à 
l'immortalité (De resur. mort.,§ 7, PG 50,429 B- 430 B; In Epis;, ad Rom., 
hom. XIV, 6, PG 60, 531 C - 532 B; In Epist. I ad Cor .• hom. XVIl, 1·2, 
PG 61, 140 D · I41 B; ln Epist. ad Col., hom. VIl, 2, PG 62. 345 B·C). Voir 
auss1 A. MERZAGORA, Giovanni Crisostomo ... (art. cité supra, note à IV 
10, 17), p. 227·234. ' 

3. On remarquera cette formule lapidaire sur l'union de la grâce et de la 
volonté personnelle. 

4. P_. ~oler (p. 105) a rendu de façon très juste la nuance emphatique que 
prend ICI le pronom b:eivouç. 

5. Ici c~mmenc~ ~'une des deux illustrations concrètes de l'apostolat de 
S. Paul, mtses en evtdence dans ce Discours. Elle évoque d'abord briève­
ment. ~on ~ap~ê~e et sa prédication à Damas (4, 2-7), puis elle compare les 
premteres lllltlat!Ves apostoliques de Paul avec celle de Moïse (4, 9-19; 5, 1-
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tûiv Oeiwv va~éttwv wcroùtov nùp sxwv àvii)cOEv, roç ~~ôt 
ùva)ldvm OtôétmcaÀ.ov · où yàp TtE:ptt)letve Tittpov, oùôt 

5 ~ÀOE npàç 'létKw6ov, oùôt npàç iiHov oùôtvaj, àH' unà 
tijç npoOu~iaç àpOeiç, OUTùl TTJV 1tOÀlV àvij\j!EV roç nàÀE~OV 
àvapptmcr0f1vat Kat' atn:où xaAen6vk · tm:i KUi 'louôaloç 
OOv, tà ûrrtp tliv à.Çiav tnoir::t, Oea).u:Urov, ànétyoov, 
o~~EUWV 1. OOtw Kai Mwcrijç, oùoevàç xetpoto-

10 vijcravtoç aùtàv, riJv àotKiav râiv ~ap6étpwv tKroÀucre tiJv 
Katét tûiv 6~oq>i>Àwv. Taùta yétp \jiUXiiç yevvaiaç àn6oet!;tç 
mi yvro~~ç tÀeu0tpaç, oùK àvexo~ÉVTJÇ my~ q>tpetv tà 
trtpwv KaKét, Kiiv ~TJOEiç 6 xetporovùiv ~- ·on yàp 
OtKaiwç tnEni]OTJ<JE t~ npocrtacri<;t, ÉÔEt!;ev 6 0e6ç 

15 XEtpotovijcraç aùtàV OcrtEpOV . ii Kai tni naùÀou 
nenoiTJKEV. ·on yap Kai oûtoç KaÀmç tnoiTJcrE roù Myou 
Ô.IJIÔ.~EVOÇ TOTE KUÎ tijÇ OlOU<JKUÀtaÇ, KUi TOÙTO ÈOijÀW<JEV 6 
0EOÇ, TUXÉWÇ aùtàV È1tÎ TO t<ÎiV ÔtOU<JKÙÀWV à!;tùl~(.l 
àyayffiv. 

4 rroptt""' A JI 10 aùtov om. BDM Il è<ro!.uc CFGP E JI 12 où< 
ÙV€XO).lÉVTJÇ : OÙK ÙVEXO)..léVlJ AL où yùp ÙVÉXE't"CU CFGP E 

j. Cf. Gal. 1, 17. 
k. Cf. Act. 9, 20-25; Il Cor. Il, 32-33. 
1. Cf. Acl.9, 1-2; 22,4-5; 26,10-12. 

8; 6, 1-5),enfin, elle commente à nouveau le zèle de ce néophyte (6, 5-21), 
capable pourtant d'accepter des conseils de prudence donnés par d'autres 

apôtres (§ 7). 
1. L'épithète employée le plus souvent par Chrysostome pour qualifier les 

eaux du baptême semble être l'adjectif {tp6ç : voir VIP' Panég., 6, 7-8; Huit 
Catéchèses baptismales, Cat. Il,§ 25, li. 1, SC 50bis (Paris 1970), p. 147, et 
§ 27, li. 4, p. 148. On trouve également l'adjectif liylûç: Varia graeca sacra, 
éd. Papadopoulos-Kerameus, Saint-Pétersbourg 1909, Cat. Ill, § 8, li. 2, 
p. 173. L'épithète la plus forte est, comme ici, celle de 6sïoç (voir aussi Huit 
Cal. bapt., Cat. II,§ 29, li. 6, op. cil., p. 149). Chrysostome a d'ailleurs pris 
soin de noter que ce n'est pas l'eau elle-même qui sanctifie, pas plus que les 
gestes du prêtre, mais la grâce de l'Esprit-Saint (Huit Cal. bapt., Cal. Il, 
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divins 1, il en remonta avec une telle ardeur qu'il n'eut même 
pas la patience d'attendre. un maître; en effet, sans attendre 
Pierre, avant d'aller trouver Jacques ou quelqu'un d'autrej 
transporté par son zèle, il enflamma tellement la ville qu'il 
souleva contre lui une guerre violente k 

2
• D'ailleurs même 

quand il était juif, il accomplissait des actes qui dép~ssaient 
son rang 3, chargeant de chaînes, conduisant en prison 
confisquant les biens 1• Pareillement Moïse, sans avoir reç~ 
mission de personne, arrêta l'injustice des étrangers contre ses 
compatriotes. Voilà bien le signe d'un âme noble et d'un cœur 
généreux, qui ne tolère pas de supporter en silence les 
malheurs d'autrui, quand bien même il n'a reçu aucune mis­
sion. Que Moïse ait eu raison de se précipiter à ce poste de 
défenseur, Dieu le montra en lui assignant plus tard cette 
mission 4• C'est ce qu'il a fait également pour Paul. Car, lui 
aussi, il avait bien agi en se mettant dès ce moment-là à en­
seigner la Parole, et Dieu le manifesta, en l'élevant rapi­
dement à la dignité des docteurs'· 

§ 10, op. ci~., p. 138-139; Var. gr. sacra, Cat. Ill, § 3, p. 169-170). On 
remarq~era egalement l'expression crrotllpia veilla ta, employée pour désigner 
s_ymbohquement la source de l'Eucharistie (Huit Cat. bapt., Cat.III, § 26, 
h. 13, p. 167). 

2., Po~r le .~èle enflammé de Paul, sitôt après son baptême et la 
persecutiOn qu li provoqua, voir aussi In Act. Apost., hom. XX, 1, 2-3, 
PG 60, 159 B-C, 160 C - 162 A; ln Epist. Il ad Cor., hom. XXV, 2, PG 61 
572 C- _573 A. To~t.com~_e S. Luc (Act. 9, 19-20), Chrysostome abrège e~ 
ne men.t1onne ~as ICI le seJOur de Paul en Arabie (cf. Gal. 1, 17). 

3. L expressiOn l'mtp tl)v d!;iav tnoist est dans la ligne du Livre des Actes 
(9, _14: 22, 5_; 26, 10). Paul, de lui-même, n'avait pas ce droit d'arrestation, 
ma•s. 11 ~vatt reçu les pleins pouvoirs des grands prêtres. Sur l'aspect 
pass10nne du caractère de Paul, voir Introd. ch. III, p. 43. 

4. Pour les interventions spontanées de Moïse au service de 
compt't ,, . ses a no_ es oppnmes, vo1r Ex. 2, 11-22. Pour les missions que Dieu lui 
confie, voiT Ex. 3-4; 6, 2-13. 28-30; 7, 8-29; 8-10; 13, 17-22. 

?·,A cet endroit, le ~at. ôtô~cr-~aÀ.oç, étant donné le terme d'dÇirol!a qui le 
pr~cede, semble contemr tmphcltement celui d'ém6crtoÀ.oç. Paul avait con­
scJenc~, on l_e sait, d'avoir été envoyé avant tout pour enseigner l'Évangile 
( ... ànemetÂ.ev 11-e Xptot6ç ... sùayye}-..fl'so8at J Cor 1 17) et Ch ~ • · · · rysostome, 
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s. El ~i:v yàp tt~ftç ËVEKEV Kai npoEôpiaç È1tE1tftôrov 

tOlÇ npà.y~a<n, KUt tftç UÙt<ÎiV 9EpU1tEtUÇ dKOtùlÇ UV 
ÈVEKAft9T]<>UV. 'E1tEtÔf\ ÔÈ KtVÔÙVOUÇ ljy6.1tùlV, KUl 9avc't10UÇ 
i:nEanôivtO, tva toùç c'iAÂ.OUÇ ôtamûaromv c'inavtaç, tiç 

5 
oütroç c'ieAwç OiatE i:yKaMaat npoeu~i~ roaalitl) ; ·on 
yàp tijÇ t<ÎiV Ù1tOÂ.Â.U~ÈVùlV aùltl]ptUÇ Èp<ÎiVTEÇ tUÜtU 

B1tpUttOV, ÈÔftÂ.ùl<>E KUt ft tOÜ EJEOÜ tVTtC{>OÇ, ÈÔftÂ.ùl<>E KUt ft 
t<ÎiV KUK<ÎiÇ i:paa9i:VtùlV tOV eprota tOÜtOV Ù1t<OÂ.EtU. 
'EnE1tftÔT]a<lV 1tOtE KUi ËtEpOt Ùp)('Îj KUi npoataai~, ÙÂ.Â.Ù 

10 nàvTEç ànt9avov, o! ~i:v i:~npl]aetvtEçm, oi ôi: yftç 
Otacr-cŒcrEt K:O."t'0.1t09f:vtEçn. Où yèt.p Otà 1tpoa·w.ai.o.v to\h"o 
i:noiouv, ÙÂ.Â.Ù Otà npoEOpiaÇ epùltU. 'E1tE1tftÔT]<>E Kai 
'QÇiaç, ÙÂ.Â.Ù KUi oÙtOÇ ÙKà9aptOÇ 

0 
yi:yOVEV · È1tE1tftOT]<>E 

KUi Li~ùlV, aÂ.Â.à KUtEÔtK6.a9T], KUt 1tEpi t<ÎiV ÈaJ(c't.tùlV 

15 i:KtvôùvEuaE• · i:nEnftÔT]<>E Kai IIaiiÂ.oç, ùAA' i:atEcpavro91'], 
OÙJ(t iEpùl<>ÙVl) KUi tt~ij, ÙÂ.Â.Ù ÔtUKOVi~ KUl 1tOVotÇ KUl 
KtVÔÙVOtÇ. Kai Ôtl Ù1t0 ÇftÂ.OU 1tOÂ.Â.OÜ KUi npo9wiaç 

s, 7 Ni~l-roa& - 'V~~oç om. F 1\ 9 !n&n~o~aàv : -o~a& yàp BDM AL Il 
~<&pot : ~t&poç BDM AL 1\10 nàvt&ç àn!eovov : xoi ànteovsv BDM AL Il ol 
~iv !~np&aetvt&Ç : 6 ~iv !~npsaeciç BDM AL 1\ ol o! : 6 Oè BDM ~LE 1\ 
y~ç : ,~ç ~ç BDM AL om. CFGP E 1\ ll ùto'?'oa&t : o. y~ç CP 
ôto.vo.cncioEt Kai E ôto.crtO.crllç Kai BDM AL 1\ KO.tCl1tOV'tta0Etç BDM AL 1\ 13 
xai 

0
/i,oç: xoi oinôç E om. BDM AL 1\ !n&n~o~a& + Oè AL Il 14 

xo,&ùt<b.a~: '"'~yop~e~ BDM AL 1\16 o~xi AL: o~x cett. 

m. Cf. Jug. 9, 49 . 
• n. Cf. Nombr.l6,3l-32; Deui.ll,6; Ps.l05 (106), 17. 

o. Cf. Il Chr. 26, 16-21. 
p. Cf. Ac!. 8, 18-24. 

commentant te premier envoi en mission de Saut et de Barnabé par l'~g~ise 
d'Antioche, (Act. 13, 1-3), a souligné explicitement ce lien entre la mtsston 
apostolique et l'enseignement: xstpotovd-co.t [Ea.ùWç} Â.Ot1tôv dç 
à1toatoMv, &at& ).l&t' &Çoucriaç Kl1PÙ't't&tV (In Act. Apost., hom. XXVI, l, 

ro~w0 . 
1. On se reportera aux six homélies de Chrysostome sur Oz1as (SC 277) 

et notammeOt à la ve (p. 178 s.). 
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Le souci de ses frères 5. Si, en effet, c'était pour obtenir 
des honneurs et des préséances qu'ils 

s'étaient précipités vers ces tâches, on les aurait alors accusés 
à juste titre de se rechercher eux-mêmes. Mais comme ils 
aimaient les dangers et s'attiraient toutes sortes de périls 
mortels dans l'intention de sauver les autres hommes, abso­
lument tous, qui serait assez misérable pour leur faire grief 
d'un tel zèle? En réalité, ils ont agi ainsi, parce qu'ils dési­
raient passionnément le salut de ceux qui étaient en perdition : 
c'est ce qu'a bien montré la décision de Dieu, c'est ce qu'a bien 
montré aussi la perte de ceux qui furent misérablement épris 
de la passion que j'ai mentionnée. D'autres également se sont 
parfois précipités vers le pouvoir et vers un poste de premier 
plan; mais tous sont morts, tantôt devenus la proie des 
flammes m, tantôt engloutis dans un tremblement de terre" : 
c'est que, loin de songer à protéger les autres, ils le faisaient 
par amour du premier rang. Ozias, par exemple, s'est 
précipité 1, mais il est devenu lépreux 0

; de même, Simon s'est 
précipité, mais il fut déclaré coupable et courut les pires 
dangers P; Paul, lui aussi, s'est précipité, mais il remporta la 
couronne, non celle du sacerdoce et des honneurs, celle, au 
contraire, du service 2, des fatigues et des dangers. Et comme il 
entreprit sa course sous l'inspiration d'un zèle puissant et 

2. Dans le Nouveau Testament le terme de ôtwcovia prend des sens 
variés. Parfois il concerne tel ou tel service d'ordre matériel (Le 10, 40; 
Act. 6, l; ll, 29; Rom. 15,31; II Cor. 8,4; 9, !.!2-!3; ll, 8); le plus 
souvent il se rapporte au ministère ou à une mission (Act 12 25 · 20 24 · 
21,19; Rom.Il,l3; 12,7; !Cor.12,5; IICor.4,1.; 5,u3; 6,3; 
Éphés.4, 12; Col.4, 17; ITim.!, 12; IITim.4,5.ll. Sur ce sujet, voir 
O. KITIEL, Theologisches WOrterbuch zum Neuen Testament, Zweiter 
B~nd, Stuttgart 1954, Art. 8taKOVéro, 8tctKovlct, 8t6.xovoç, p. 81-93. Le 
theme du sacerdoce considéré comme un seroice est souvent évoqué dans le 
De Sacerdotio: on n'y trouve pas moins de seize attestations du mot 
Ôt<tK~via (voir. Index, dans l'édition SC, n° 272, et la note à propos du 
premier emploi de ce mot, Il, 5, 14). 
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È1tÉÔpa~ë, ÔUl toiho ÙVUKT]pÙt!Etat KU( ÀU~1tpOÇ ÈK 

npoot~irov ~v. 

6. T2cmep yùp 6 xetpotovoù~evoç lipxrov, li.v ~li 
ôe6vtroç t6 rrpàwa ~eti1J, Kai ~eiÇov6ç ècrn KoMcreroç 
lil;wç, olitro Kli.v ~li XetpotovT]Sfj nç, ~etaxetpiÇ1J ilè 
rrpocrT]KOVtùlÇ, OÙ ÀÉyùl tù tfiç {epùlcrÙVT]Ç, aÀÀÙ tÙ tîjç 

5 tôiv rroÀÀôiv rrpovoiaç, toii navt6ç li!;t6ç ècrn. ôtù toiho 
oùôe~iav avé~etvev li~épav licruxaÇrov 6 rrup6ç oiltoç 
crq>oôp6tepoç, Q.).).' 6~oii te avé6T] ùrr6 tîiç {epàç tôiv 
ùô6.tùlV 7tT]yîjç, Kai 7tOÀÀliv avîj\j/ëV ÉaUti!i tliV q>Ààya, KU( 
m'ite KtVÔÙVOUÇ ÈVeVOT]creV, OÙ tÔV yéÀùltU Ka( tliV alcrxù-

10 v11v tT]v 7tapà 'Iouôo.irov, où tà àman:ta8at nap' o.Ù'tOÎÇ, 

oùK liUo tôiv totOùtrov oùôtv · aÀÀ' étépouç Àa6dlv 
ôq>SaÀ~oùç, toùç tîiç ay6.7tT]Ç, Kai Étépav OtÙVOtUV, ~OtÙ 
rroÀÀîjç èvémrrte tfjç pù~T]Ç, &crrrep ttç Xet~6.ppouç, linavta 
rrapacrùprov tù 'louôairov, Kai ôtù tôiv fpaq>ôiv ÔetKVÙÇ ôtt 

15 aùt6ç ècrnv 6 Xptcrt6ç 0 • Kaitot ye OU1tùl xapicr~ata 1tOÀÀù 
tîjç xapttoç ~v aùti!i, ou1tùl tocroutou ITveu~atOÇ 
KatT]!;iroto · Q.).).' ô~roç eù8troç èq>Myeto, Kai \j/UXfj 
8avatdlcr1J n6.vta snpatte, Kai clicrnep anoÀoyou~evoç UllÈp 
tOÙ 7W.p8À86VtOÇ XPÔVOU, OÜtCO 7t6.Vt0. èrroiEt, KO.i 

zo ènpawateueto dç t6 rrovoiiv ~6.1-tcrta toii noM~ou ~tpoç 
ÉUUtOV È~66.ÀÀùlV, KU( Ô KtVÔÙVùlV sye~e Ka( q>66ùlV. 

6, 5 navTàÇ: nap6vtoç A [16 èv&J1ElV6V BDM 119 Klvô6votç P 1112 llEtà + 
t~ç E Il 15-16 oônco- uôtiii: oôôtv Œno ~ç zŒpttoç tpyuÇ6~&voç tiroç 
Ka.€hlrœp J.l€tà taih"a cpaive'tT.unoÂÀ.à Kai J1EY6.Àa CFGP E 1116 olinro + yàp 
CFGP E Il 20 &lç tô novoùv ( + !àutôv CP E)- ~tpoç AL BDM CP E om. 
FG Il 21 taotàv È:J.L6étÀÂ<.Ov: &autôv, nusquam apparens 
in BDM AL, hic positum est in FG, sicut posteafecerunt edd. JI È:f.16étÂÀroV : 
ÈJ.l6tH.rov P È:J.11tEcr00v BDM AL 

q. Cf. Act. 9, 20.22. 
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d'une ardeur intense, voilà la raison pour laquelle on proclame 
son nom et pour laquelle il fut illustre dès le début. 

6. De même que celui qui est investi d'une charge de com­
mandement, s'il ne remplit pas sa tâche comme il faut, mérite 
un châtiment encore plus grand, de même, si quelqu'un, sans 
mission explicite, exerce comme il convient, je ne dis pas les 
fonctions du sacerdoce, mais des tâches où il prend soin de la 
multitude, il est digne de tous éloges. C'est pourquoi Paul ne 
resta pas un seul jour à se reposer, lui dont l'ardeur dépassait 
celle du feu; mais au moment où il remonta de la fontaine 
sacrée, une flamme très vive s'alluma en lui, et loin de songer 
aux dangers et aux moqueries des Juifs qui lui manquaient de 
respect, ou encore à leur incrédulité ou à toute autre difficulté 
de ce genre, dès qu'il eut reçu d'autres yeux, ceux de la charité, 
et une autre intelligence, il s'élança d'un mouvement impé­
tueux, à la manière d'un torrent, emportant dans son cours 
toutes les positions des Juifs, et leur prouvant par les·Écritures 
que (Jésus) est bien le Christ". En vérité, il ne jouissait pas 
encore d'un grand nombre de faveurs divines, il n'était pas 
encore gratifié de l'Esprit au degré qui deviendra le sien 1

, et 
pourtant tout de suite il fut enflammé, et il se comportait en 
tout avec une âme mortifiée, agissant en tout comme s'il vou­
lait trouver une excuse à son passé et, sans ménager sa peine, 
se jetant à l'endroit du combat qui le ferait le plus souffrir et 
qui était rempli de dangers effrayants. 

1. Ces expressions qui visent les miracles futurs de l'apôtre Paul et les 
grâces mystiques exceptionnelles qui seront les siennes (Il Cor. 12, l-4), 
rappellent une locution du même genre (voir ve Panég., 3, 9 et la note), mais 
ici avec plus d'emphase. Voir aussi In Act. Apost., hom. XX, 2, PG 60, 
1600. 
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7. Kai Ô!lùlÇ ou"ùl "OÀ!lll"Jiç ôiv KŒi ÔP!lllttŒÇ Kai nùp 
nvtrov, olhro nùÀtV nEt8ijvtoç ,'\v KŒi Eùi]vtoç roiç 
otoacrKùÀotÇ ôimE llli tv "ocraù"lJ PÙillJ npo8wiaç aùroiç 
àvnnecrdv. Kai yèt.p Çtovn téta Kai )latVO).lÉ.VI:\) 

npocrEÀ86VTEÇ dnov on od 6.nEÀ8Eiv dç Tapcrôv Kai 
Kmcràpew.vr, Kat oùK àvu:im:v · dnov Ott XP'Ii 6tà toû 
'ŒiXOUÇ XO} .. acr9flvat, KUi flVÉO"Xê:tOs • cruVE:60\)À.EUO"UV 

l;upücr8at, Kai oùK àv,tnEcrEV 1 
• dnov Il li dcrEÀ8Eiv dç "ô 

8ta,pov, KUt ElSEV". ÜÔ,ùlÇ ÉVÔÇ DV nUVtaXOÙ "OÙ 
10 cr\l!l(j)Épovroç roiç ntcrrotç, ,fiç dpl\VllÇ, "ÎÏÇ Ô!lovoiaç, Kai 

nav,axoù tau,ôv è"ijpEt "$ KTlPÙYilan. 

8. "Qcr,E Ô"UV aKOÙ<Jl)Ç Ôn 'ÔV aÔEÀ(j)tOOÙV nÉ!lnEt npÔÇ 
"ô v XIÀiapxov ', pouÀO!lEvoç tau, ô v èl;apnùcrat nîiv 
Ktvûûvrov, KŒi ôta v ÈntKaÂ:fl'tut Kaicrapa w, tmi ôta v Elç 

7, 1 o~roç: orrroç E Il !iJv: ~v AL Il 3-4 ~~ - àvnrreoslv: utl1o1ç ~~ô! 
à.vwt. i:v 'tij toa. pU~lJ 'tî;ç npoe. CFGP E 11 4 Kai yètp Çtovn : Çtovtt y'oûv 
utl1/i> CFGP Ç. y'oilv E 116 efrrov : Elrruv M 1 9 rruv1uxoü om. CFGP E 119-
10 t&v cruJHpEp6vtrov BDM AL 1\ 10 tftç 611ovoi.aç AL + 't'iiç aUJ.lq>COviaç 

ce tt. 
8, 1 àôû.~ôv BDM AL Il 1-2 rrpôç 1i>v xtl.iupxov om. BDM AL Il 2 

pouÂ.61J.&VOÇ om. CFGP E \1 tautôv scr. Sav. : ctôtôv BDM AL om. CFGP E 
il !t;opmioUt + otl1ov CFGP E il 3 èmKUÀÉ~10t BDM AL 

r. Cf. Act. 9, 30. 
s. Cf. Act. 9, 25; Il Cor. Il, 33. 
t. Cf. Act. 21,23-24.26. 
u. Cf. Act. 19, 29-31. 
v. Cf. Act. 23, 16-18. 
w. Cf. Act. 25, 10- Il. 

1. Les exemples évoqués dans les lignes qui suivent (li. 4-9) pour 
expliquer la docilité de S. Paul sont tels qu'on ne peut ici traduire le terme 
ôtôaoKâÂ.mç par les mots de maîtres ou de docteurs. En effet, dans ces 
exemples, il s'agit, la plupart du temps, des «frèresJJ des communautés 
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Sa déférence 7. Et cependant, tout en manifestant 
à l'égard des apôtres une telle hardiesse et une telle ardeur, 

et animé d'un tel feu, il était, à l'oppo­
sé, tellement docile et doux envers ceux qui lui dictaient sa 
conduite 1 que malgré l'impétuosité de son zèle il ne leur résis­
tait pas. En effet, tandis qu'il était bouillant et transporté d'en­
thousiasme, ils vinrent le trouver en lui disant qu'il fallait par­
tir pour Tarse et Césarée', et il ne discuta pas; ils lui dirent de 
se laisser descendre dans une corbeille, et il s'y résigna'; ils lui 
conseillèrent de se raser, et il ne s'y opposa pas 12

; ils lui 
demandèrent de ne pas se présenter au théâtre et il obéit". En 
toute circonstance il s'attachait tellement et seulement à l'inté­
rêt des fidèles, à la paix, à la concorde 3 ; en toute circonstance 
également il veillait sur lui-même pour annoncer l'Évangile'. 

2. Le voyage 
à Rome 

8. Par conséquent, lorsque tu en­
tends 5 que Paul envoie son neveu 
trouver le tribun v, dans l'intention de 

se soustraire lui-même aux dangers, lorsqu'il en appelle à 
César w, et quand il se hâte vers Rome, ne vois pas dans ces 

chrétiennes qui conseillent l'Apôtre. Nous avons donc eu recours à une 
périphrase qui se rattache au sens duverbe ôtôao1cro : enseigner, montrer 
(sous-entendu : la route à suivre). 

_2· Nous.trouvons là une allusion à la demande présentée à Paul par les 
freres de Jerusalem (Act. 21, 23-24), même si l'Apôtre ne se fit pas effecti­
vement raser la tête ce jour-là, comme il l'avait fait à Cenchrées 
(Act. 18, 18). 

3. A~rès TI'\<; ÔJ.wvoiaç, les mss, à l'exception de A et de L, ajoutent tfiç 
OUJ:l~rovta~. Nous croyons qu'il s'agit là d'une glose, comme l'avait déjà 
pense Sa vile. N?us avons donc suivi la leçon de AL, étant donné la valeur de 
ce groupe. (Votr lntrod., ch. IV, p. 8.1). 

4. Même réflexion, avec les mêmes termes, dans In Epist. II ad Cor., 
hom. XXV, 2, PG 61, 572 D. Sur cette prudence de Paul, qui est un aspect 
de son ol~ovo)..li~, voir supra, ve Panég., § 4, 6, 8 (li. 12-23), et Introd. p. 28, 
n. 11. V01r auSSI In Act. Apost., hom. XX, 3, PG 60, 162 A. 

5. Le verbe àxo6EtV nous semble faire allusion ici au texte qui était lu 
pendant la synaxe. 
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ti]v 'Pffifl'lV crneùÔlJ, [li] vo[llcrlJÇ à:vuvôpeiuç dvm tà: 
5 pi][!utu. '0 yà:p crtévrov, Ènetôi] nupfiv ÈV <0 Pi<r toùt<p', 

1!00Ç OÙK av elÀ.E<O [!E<Ù Xptcrtoii et Vat; li;Ui 6 tûiv 
oÙpUVOOV KUtUCjlpOVWV KUt à:yyÉÀ.OlV ôt' UÙtOV U1!Epopfuv, 
1!00Ç av È1lE9Ù[l'l'lE tOOV 1!UpOVtOlV; TiVOÇ OUV ÉVEKEV tOÙtO 
È1lOiet; '1va ÈVÔtutphj!lJ <0 K'lPÙYflU<l, KŒi [!Wl 1!0À.À.OOV 

10 àv9pmnrov ànt1>.91), n6.vtrov Ècrteq>avro[lévrov. Kat yàp 
èôeôoiKet [li]1!0<E mroxoç KŒi 1!ÉV'lÇ <fiç tûiv 1!0À.À.OOV 
crrot'lpiaç à:noÔ'lflil"lJ èvteii9ev. ll.to Kai ël>.eye · Tà 
Èm[leiVat tij crapKi à:vayKat6tepov ôt' Uf!ÙÇ '. 

9. ll.t6 Kai 6piiiv t6 ôtKacrti]pwv ti]v pel>.tiro 'l'fiq>ov nep! 
aùtoii Kutan9É[!EVOV, ÛJÇ 1!pOÇ tOV <i>ficrtOV 'Aypi1!1lUÇ 
ël>.eyev • 'Anol>.el>.ùcr9m i]ôùvato 6 iiv9pronoç oùtoç, d flil 
È1lEKÉKÀ-'l<O Kaicrapa', Kai ôe9eiç, Kai f!E<U f!Upirov ètéprov 

5 Ôecr[lOltOOV ànayo[!EVOÇ f!Upia dpyacr[!ÉVûlV ÔetVU, OÙK 
l)crxùveto <0 cruvôeôtcr9m ÈK<ivotç, à:I>.M Kai npoev6et 
mlv-rrov tffiv cru~rtÀf:6vtrov, Kaitm yE Unèp aùtoù 8app&v 
Kai dômç roç tv à:crq>al>.eiq. ~v, Kai ntl>.ayoç wcroiiwv 
àvijyeto ÔEÔE[!ÉVOÇ, KUt ËXatpEV ÛJÇ È1lt [!Eyicrt'lV à:pxl']v 

10 np01!Efl1lOflEVOÇ. Kai y6.p oùôt fllKpl>ç àel>.oç aù<0 <fiç 
'Pro[!alrov n61>.eroç i] ôt6p9rocrtç npoliKmo. 'AI>.I>.' ÔflûlÇ oùôt 

ll ntroxoç om. CFGP E li <ai om. CFGP 1112 tô + yàp BDM AL 
9, 1 6p&v + aù'tffiv BDM AL IJnepi : ôrt' E \11-2 rtEpi o.ùtoù om. BDM 

AL Il 2 <ata6é~6VOV BDM AL E Il npôç tôv <Pfiotov 'Aypinnaç: <al 6 
<l>~otoÇ BDM AL Il 3 dnol.i>6o6at BDM AL Il èôUvato AL 114 èns<al.toato 
BDM AL li 6 t0: tô AL 1110 yàp + O>ç E 

x. Cf. Rom. 8, 23; II Cor. 5, 4. 
y. Phil. l, 24. 
z. Act. 26, 32. 

1. C'est maintenant la r illustration du zèle apostolique de Paul : celle 
qui, après son arrestation à Jérusalem (Act. 21, 30) et son transfert à 
Césarée (Act. 23, 23), l'amena à en appeler à César (Act. 25, 9-12). 
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paroles un signe de lâcheté 1
• En effet, celui qui gémissait de 

rester en ce monde X, comment n'aurait-il pas préféré la compa­
gnie du Christ? Et celui qui méprisait le ciel 2 et dédaignait les 
anges à cause du Christ, comment aurait-il désiré les biens 
temporels? Pourquoi donc agissait-il ainsi? Afin de se 
consacrer à la prédication de l'Évangile et de quitter ce monde 
escorté d'un grand nombre d'hommes qui tous portent la cou­
ronne. Et de fait, il craignait d'avoir à abandonner cette terre 
comme un pauvre, sans avoir obtenu le salut de la plupart des 
hommes. Voilà pourquoi il disait : «Demeurer dans la chair 
est plus urgent à cause de vous.» 

9. Voilà pourquoi également, tout en voyant que le tribunal 
proposait une décision plus favorable à son sujet, au point 
qu'Agrippa 3 disait à Festus : «On aurait pu relâcher cet 
homme, s'il n'en avait pas appelé à Césarz», enchaîné qu'il 
était et emmené avec d'innombrables prisonniers coupables 
d'innombrables forfaits, il ne rougit pas d'être enchaîné avec 
eux, mais au contraire durant la traversée il veillait sur tous 
ses compagnons, bien qu'il fût plein de confiance pour lui­
même et qu'il eût conscience d'être en sécurité, et il gagna le 
large à une distance si impressionnante, toujours chargé de 
chaînes, et tout en se réjouissant, comme s'il était envoyé pour 
assumer une charge très importante. Et, effectivement, ce 
n'était pas un combat sans conséquence qui lui était proposé, 
c'était la conversion de la ville de Rome. Et pourtant, loin de 

Chrysostome voit dans le départ de Paul vers Rome le désir d'accroître ses 
conquêtes apostoliques (li. 1-11). On rapprochera cette expliCation des 
affirmations de Paul lui-même: Rom. 1, 8-15; 15,22-24.28-29. 

2. Voir p. 136, n. 1. 
3. C'est bien le roi Agrippa qui a dit ce mot à Festus (cf. Act. 26, 32). Les 

mss AL BDM l'attribuent à Festus; on ne peut suivre cette leçon. Il faut 
do~c ad?pter ce!le. ~es mss CFGP E et rectifier sur ce point le texte que 
presentatent les edtttons de Savile, F. du Duc et Montfaucon où on lisait: 
Ô)Ç Keti 6 fl>~O"'COÇ ËÀ8)'EV. ' 
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TCÛV ÈV <0 ttÀOtql l<U!ûlÀtyÛlpTjaEV, iiÀÀà KUÎ ÈKEÎVOUÇ 

f.ppiJ8~taE, OlTJYTJ"Ù~EVOÇ ri]v aùr0 <PUVetaav 0\jllV, v; ~ç 
f.~àv8avov Ôn 1tÙV1EÇ o{ 1tÀtOV1EÇ ~Et'" UÙtoÛ Ot' aùniv 

15 amÇovrat '.Toûto OS f.ttoiEt, OÙX f.auniv f.ttaiprov, ÙÀÀ' ÈKEi­

VOUÇ ÉUU!<Îl 1tEt8TJVlOUÇ ttUpUaKEUÙÇülV. tJ.tà toÛto KUÎ Ô 
0EOÇ aUVEXWPTJ"E OtEyEp8fivat ri] v 8à1caaaav b' rva KUÎ ot' 
dlv 1tUpTJKOiJa8TJ, KUÎ Ot' dlv i]Koila8TJ, otà 1tÙV1ûlV oetx8ij li 
ITaiJÀou xàptç. Kai yàp auve6oiJÀEUaE ~il àvattÀEÛaat ', ICUÎ 

20 napTJK06cr8l1, Kai yéyove Kivôuvoç nspi tOOv f:crx6:nov · Kai 
oùos oihroç ~v <POpnKôç, ÙÀÀà ttàÀtv mç ttaiOrov ttari]p 
npoev6et d, Kai ônroç J.l.TlÛdç drr6Àotto n6.vta Enpattev. 

'EttEtÔi] OS KUÎ rfjç 'Pro~airov ÈttÉ6TJ, KÙKEl tt<ÛÇ ~Età 
f.mEtKEiaç OtaÀéyetat'; ttôiç ~Età f.Àeu8epiaç roùç 

25 Ù1tEt8oûvraç f.mato~iÇEt f; Kai oùos f.vraiiea tara mt, ÙÀÀà 

KUÎ ÈKEleEV EiÇ '!attUVlUV eopa~E. 

10. Kai yàp Ktvôuveurov ~iiUov f.8àppet, Kat 
!OÀ~TJpÔtëpOÇ f.yivEto ÈV1EÛ8EV, OÙK UÙ!OÇ Of. ~ÔVOÇ, ÙÀÀà 
ICUÎ Ot ~U8TJ!UÎ Ot' UÙ<ÔV. "f.lattEp yàp elttEp ÉÛlpûlV UÙrOV 

f.vot06vra ICUÎ OICVTjp6tepov ytv6~EVOV, taroç av KUÎ aùtoi 
5 KU8U<PfiKOV • o(hroç, f.ttEtOij etOOV aùrè>v avopEtÔrEpOv 

ytVÔ~EVOV, KOÎ ÈttTJpEOÇO~EVOV, ICOÎ ~ÙÀÀOV f.mn8É~EVOV, 

13 Ôtll'YllO'él).J.EVOÇ - Ôl.jHV: Kai (om. D) 9t:iav Ô'VlV aùtc'P q,av&icsav 
dn~yyEÀÀE (-yyô!Àô A) BDM AL 1113-15 èl; ~ç- aroÇovtm: KOI !M:y• td 
dpru.tf:va ofov (of A) ôn oot KEXcipto).J.m ·coùç à.v9p00nouç BDM AL 1115 Oè 
om. A 1115-16 ÈKElvouç om. BDM E 1117 ~v om. E 1119 xaptç AL+ 
nvw).J.œttKf} cett. Il 23 TI;ç : tfj CFGP E Il Kà.Kci n&ç : KÔ.Kcivoç E 

10, 2 oùK uùcàç ÔÈ : Kai oùK aù. BDM AL 

a. Cf. Act. 27, 22-25. 
b. Cf. Act. 27, 14-41. 
c. Cf. Act. 27, 10.21. 
d. Cf. Act. 27, 22-25.33-;l,;. 
e. Cf. Act. 28, 17-20. 
f. Cf. Act. 28, 25-31. 

.<'· 
\1:; .. ' 
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négliger ses compagnons de voyage, il leur rendit la sérénité en 
racontant la vision qu'il avait eue : tous ceux qui voyageaient 
avec lui apprenaient ainsi qu'ils lui devaient leur salut'. Il 
agissait de cette façon, non pour se vanter lui-même, mais 
pour les rendre dociles à son égard. Tel est le motif pour lequel 
Dieu permit que la mer fût agitée', pour que, aussi bien quand 
on avait refusé d'écouter Paul que lorsqu'on lui avait obéi, en 
toute circonstance la grâce 1 qui était en lui fût manifestée. En 
effet, quand il avait conseillé de ne pas prendre la mer', on ne 
l'avait pas écouté et l'on avait couru les pires dangers; pour­
tant, même dans une telle situation, loin de leur être à charge, 
il veillait au contraire sur eux comme un père sur ses enfants ct, 

et il faisait tout pour que personne ne soit perdu 2• Puis, une 
fois entré dans Rome, là aussi quelle douceur dans sa conver­
sation', quelle liberté quand il ferme la bouche aux incré­
dules'! Et, sans s'arrêter dans cette ville, ilia quitta pour cou­
rir 'en Espagne 3• 

La fécondité _10. C'est que les dangers augmen-
des épreuves de Paul. latent sa confiance et le rendaient plus 

S d
' • 

1 
hardt, et pas seulement lui, mais aussi 

es ISCIP es d' . 1 , . . ses tsctp es grace a lm. En effet, s'ils 
l'avaient vu abandonner la partie et céder à la peur, peut-être 
auraient-ils eux-mêmes flanché, mais, en revanche, comme ils 
avaient remarqué qu'il n'en était que plus courageux et que, 
malgré les insolences qu'il subissait, il attaquait davantage, ils 

1. Après l'article il, les mss ajoutent nveuJ.LanKf], à l'exception de AL; ii 
s'agit d'un cas analogue à celui de 7, 10 : voir supra, la note ad loc. 

2. On se reportera au récit pittoresque et dramatique de cette tempête : 
Act. 27,9-44. 

3. On retrouve la même allusion dans deux homélies sur l'Ép. aux 
Romains: hom. XXIX, 3, PG 60, 657 C; hom. XXX, 1, PG 60, 662 C. De 
fait l'Apôtre a exprimé formellement cette intention (Rom. 15, 24.28). Ma1s 
il semble peu probable qu'il ait pu la réaliser :cf. ·E. OSTY et J. TRINQUET, 

La Bible, Paris 1973, Introd. aux Actes des Apôtres, p. 2315. 
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f!Età napp11criaç ÈKijputtov. Kai toùto ÔllÀ.iiiv EÀEYEV · 'Qç 
toùç nÀEiovaç tiiiv àÔEÀ.q>iiiv, nmot66taç totç ÔëaflOlÇ flOU, 
nsptcrcroti:proç tOÀflÙV àq>66roç tàv Myov ÀaÀSÏ:v'. "Otav 

10 yàp ô mpatllyàç ~ ysvvaï:oç, oùxi crq>àttrov f!OVOV oùôè 
ànOKttVVÛÇ, àÀÀà Kai tttprocrKO[lSVOÇ, tOÙÇ ()n' aùt0 
tattO[lÉVOUÇ 6pacrutÉpOUÇ nOlsl, KCli [lÙÀÀOV tttpùl<YKO[lSVOÇ 
ii ntp<ilcrKrov. "Otav yàp tôromv aùtàv ai[latt nsq>Upf!ÉVOV 
Kai tpaû[lUta nsptq>i:povta, Kai flllÔÈ outro napaxropoùvm 

Il totÇ ex6pOtÇ, àÀ.À.' Ècrtrota YEVVCliùlÇ, K(li i56pu crEtOVta, KCli 
~àÀÀovta wùç svavtiouç, Kai npàç tàç àÀy11Mvaç oùK 
tvi5ti56vta, )lStà nÀEiovoç napatàttovtm KUi aùtoi tfiç 
np~6U)liUÇ · Ô Ôij KUi Sni IlaûÀOU ytyovsv. 'OpiiivtEÇ yàp 
UÙtÛV ÔEÔE!-1ÉVOV KUi f.v t({l ÙEO'Jlffitflp{ql KT\pÛttOVtU, KUi 

20 JlUO''ttÇÜJlEVOV, KUi tOÙÇ JlUO''tiÇOVtUÇ XEtpO\)JlEVOV, 1tÂEiOVU 

€i5i:xovto napp11criav. tl.tà Kai toùto ÔllÀ.iiiv, OÙX anlciiiç 
Ilsnot66taç dnev, àÀM npocrti61lcrt · Ilsptcrcroti:proç toÀ)lÙV 
àq>66roç tàv Myov ÀaÀ.SÏ:V h · touti:crn, )lÙÀÀOV vùv ii ôts 
ÀEÀU)lÉVOÇ fiilllV, €napp11crt6.Çovto o( àôsÀq>oi. T6ts nlcsiova 

2s npo6wiav Kai aùtôç I:M)l6avs · )lÙÀ.À.Ov yàp t6tE napro-

10 6 om. BDM Il oùxt : oùô! A Il oùlit : <ai A Il 11 ànonvvùç FGP 
ànoKt&wvùç L \1 13 at'nôv om. BDM AL 11 at~ctttn&qmpt,tévov: tô (om. BD) 
al~a p!ov BDM AL Il 14 nept~&povta: !nt«i~&va BDM AL Il 
napaxropoùvta + aùtàv BDM AL [117 Kat atrtoi om. BDM AL 1121 ~hà Kat 
toilto Ô~Àrov : <ai ËÀ&y&v BDM AL Il 22 &!nev : o6troç BDM AL Il à.UiJ. 
npoati911at : ù'A.À' &au. BDM AL Il 23 tO\Ytéatt om. BDM AL IIJ.làÀÀOV + 
yàp BDM AL E Il 24 ~fl~V + $~OiV BDM AL Il t6t& + yiJ.p BDM AL 1125 
yàp om. BDM AL 

g. Phil. 1, 14. 
h. Ibid. 

1. Après les deux illustrations de J'apostolat de Paul qui forment la partie 
centrale de ce Discours, Chrysostome revient à son thème initial, celui des 
épreuves de Paul, pour en souligner davantage la fécondité. 

2. Ce verset de Phil. 1, 14 a déjà été cité dans le IV" Panég. (15, 12-14). 
Pour son commentaire dans l'œuvre de. Chrysostome, voir aussi ln Epist. ad 
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annonçaient l'Évangile avec assurance 1• C'est ce qu'il expli­
quait en disant : «La plupart des frères, enhardis du fait même 
de mes chaînes, redoublent d'une belle audace à proclamer 
sans crainte la Parole''·• Quand le général fait preuve de cou­
rage, non seulement en égorgeant et en tuant, mais encore en 
étant blessé, il rend plus hardis ceux qui sont sous ses ordres, 
et plus en raison des blessures qu'il reçoit que de celles qu'il 
donne : car, lorsqu'ils le voient inondé de sang et couvert de 
blessures et, même dans cet état, ne pas lâcher pied devant 
l'adversaire, mais au contraire tenir bon avec courage, brandir 
sa lance et frapper l'ennemi, sans s'abandonner à ses souf­
frances, ils livrent eux-mêmes bataille avec une ardeur plus 
vive'. Eh bien! c'est ce qui s'est passé également pour Paul. 
Lorsque (ses disciples) le voyaient enchaîné et prêchant 
l'Évangile dans la prison, flagellé et gagnant à sa cause ceux 
qui le fouettaient', ils n'en éprouvaient que plus d'assurance. 
C'est pourquoi, pour le laisser entendre, il ne dit pas seule­
ment : «Les voilà enhardis», mais il ajoute : «Ils redoublent 
d'une belle audace à proclamer sans crainte la Parole h., 
Autrement dit : les frères parlent maintenant avec plus d'assu­
rance que lorsque j'étais en liberté. Alors, lui aussi, il en éprou-

Phil., hom. II, 1-2, PG 62, 191 D - 192 C; In eos qui male utuntur hoc 
Apostoli dicta: Sive ... Christus annuntiatur, § 7, PG 51, 316 C - 317 C; In 
Epist. II ad Cor., hom. XII, 3, PG 61, 484 D; In Epist. ad Col., hom. X, 4, 
PG 62, 370 C - 371 A; Sur la Providence de Dieu, XIV, 5-6, SC 79, Paris 
1961' p. 204-206. 

3. A propos de cette comparaison empruntée à l'art militaire, et qui tend 
vers l'~K<ppacrtç, voir Th.E. AMERINGER, op. cil., ch. VI, p. 70-71. 

4. Dans li Cor. 11, 24, Paul rappelle qu'il a subi à cinq reprises le 
supplice juif habituel (cf. Deut. 25, 3) de 39 coups de fouet. Il ajoute qu'il a 
encore été flagellé en trois circonstances (Il Cor. 11, 25) : le Livre des Actes 
nous a conservé le récit de l'une d'entre elles, dans la ville de Philippes, 
Act. 16, 22-24 (cf. I Thess. 2, 2). Ce dernier récit ne dit pas que les bour­
reaux de Paul furent gagnés à sa cause, mais il mentionne la conversion du 
geôlier et de sa famille (16, 30-34), et la visite des stratèges à la prison pour 
le prier de quitter la ville (Act. 16, 35-39). 



316 PANÉGYRIQUES DE S. PAUL 

Çùve1o Ka1à 1iiiv txep&v, Kai al 7tpocr8fiKat 1iiiv 5troy!liiiv 
7tpocr8fiKat JtÀEiovoç Jtappl]criaç ficrav aô1Qi Kai 11EiÇovoç 
8àpcrouç 61t68emç. 

11. I:uvtKÀEicr8f\ yoüv 7t01E, Kai 1ocroüwv èÇti.a!l\j/EV, 
ciicr1t Kai 1à 8t!lÉÀta nvàÇat, Kai 1àç 8ùpaç àva7tt1àcrat, 
KO.Î tÔV ÔECJJ..LOc.ptlÀ.O.KO. /lEtO.<Jtfiam n:pôç ÉO.Ut6V i, KO.i tÛV 

OtKàÇona !ltKpoü !lE1a7tttcrat, cbç Kai athov èKeivov ÀÉ­

yetv · 'Ev ôl.iycp IlE Jtti8etç Xptcrnavov yevtcremJ. IIàl.tv 
èl.t8àÇe1o ', Kai ni v m1al.eùoucrav 7t61.tv dcre1.8rov 
).lE1É8f\KEV. 'EKÙÀEŒUV athOV ÛlÇ ).lÉÀÀOV1EÇ KpiVElV, 7t01É 
).t.È:V 'Iouôalm 1, 1totf: ôt 'A911vo.iot rn, KO.i yey6vo.mv oi 
OtKacr1ai !!U81]1ai, oi àv1iOtKOt 6miKoot. Ka! Ka8à7tep nüp 

10 è).lnecrov dç 5ta<p6pouç ôl.aç ).lÔ:ÀÀov aüÇe1at, ml 
npocr8fJKf\V Àa!l6àvet niv 6noKEt).lÉVlJV ÜÀT]V · oô1ro Kai Tj 
yl.iiicrcra IIaùl.ou, ôcrmç liv cruveytve1o, npoç tamov 
a\HOÙÇ !-Œ8i<J"C1l, KO.i O{ 1tOÂE).tOi3VtEÇ O.Ù'tql 'tOÎÇ ÈKEÎVOU 

JI, 1 uuvtdtiue~ : !vt6l.~e~ CFGP E Il yoiiv om. CFGP E Il nato + Elç 
tO ÔEO)lOYrtlpwv CFGP E Il è~tÂ.ct)l'lfEV + oùôèv èvteù9ev nupa6M6siç 
CFGP E Il 4 Kai aùtàv om. BDM AL Il 4-5 l.&yttv : Elnolv CFGP Il 12 
auv~;ylveto CFGP 1113 - 12, 9 toiç èKeivou- ôt[ôamccû .. iaçl mihi defuit C 
ex errore photogr. 

i. Cf. Act. 16, 25-34. 
j. Act. 26, 28. 
k. Cf. Act. 14, 19; li Cor. Il, 25. 
l. Cf.Act.l8,12-l6;22,30-23,l0. 
m. Cf. Act. 17, 18-34. 

1. Chrysostome juxtapose librement des allusions extraites de contextes 
différents. Les fondations de la prison ébranlées, l'ouverture des portes et la 
conversion du geôlier se rapportent à l'incident de Philippes (Act. 16, 25~34). 
Mais la citation qui suit : «Encore un peu, et tu me persuades de devenir 
chrétien», est la parole d'Agrippa à Paul, prisonnier à Césarée (Act. 26, 28). 

2. Pour cette lapidation de Paul à Lystres, voir Act. 14, 19-20 et 
1er Panég., 7, 8-11 et note ad loc. L'historien des Actes ne dit pas que Paul 
convertit ceux qui lui avaient lancé des pierres, mais que dans la ville voisine 
de Derbé Paul et Barnabé firent de nombreuses conversions (Act. 14, 21). 
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vait une ardeur plus vive : en effet, il était davantage stimulé 
contre ses ennemis, et à mesure qu'augmentaient les persécu­
tions, augmentait également son assurance, et c'était pour lui 
Je point de départ d'une plus grande confiance. 

S 
, t 11. Par exemple, un jour où on 

es persecu eurs 
1
, • • . br'l ava1t m1s en pnson, ses yeux 1 -

lèrent d'un tel éclat que les fondations furent ébranlées, que les 
portes s'ouvrirent, que le geôlier embrassa son parti i et qu'à 
peu de choses près Je juge se laissa également persuader, si 
bien que celui-ci lui dit en personne : «Encore un peu, et tu me 
persuades de devenir chrétien JI.» Une autre fois, on le lapi­
dait\ et sitôt qu'il fut dans la ville dont les citoyens lui 
lançaient des pierres, il les convertit 2• Il fut cité devant un tri­
bunal pour y être jugé, tantôt par des Juifs 1, tantôt par des 
Athéniens rn, et les juges deviennent ses disciples, et ses adver­
saires ses sujets 3• De même que le feu qui a envahi différents 
matériaux prend plus de puissance et saisit la matière qu'il ren­
contre pour se développer davantage, de même la parole de 
Paul gagnait à sa cause tous ceux avec lesquels il fut en rela­
tion, et ceux qui lui faisaient la guerre, captivés par ses dis-

3. Les Actes mentionnent deux circonstances où Paul fut traduit en 
justice par les Juifs : la première, à Corinthe, devant le proconsul GaBion 
(18, 12-17), la seconde, à Jérusalem, devant le Sanhédrin (22, 30- 23, 10). 
Quant à la présence de Paul à l'Aréopage d'Athènes, (Act. 17, 19-34), il n'est 
pas absolument sûr que les philosophes stoïciens et les épicuriens qui l'y 
menèrent (17, 18-20) aient songé à provoquer contre lui une sentence 
judiciaire (cf. La Bible de Jérusalem, Paris 1973, p. 1597). L'évocation des 
résultats obtenus par S. Paul (11, 8-9) semble surtout destinée à mettre en 
valeur une antithèse. On sait, en effet, que son discours, à Athènes, «sur le 
dieu inconnu» ne gagna que quelques disciples (17, 32-34). Pour Corinthe, 
on peut noter la conversion postérieure du chef de la synagogue, Sosthène, si 
ce dernier est bien celui que nomme Paul au début de la r Ép. aux Corin­
thiens (Act. 18, 17; I Cor. 1, 1). Enfin, devant le Sanhédrin, à défaut de 
conversions véritables, quelques Pharisiens protestèrent énergiquement en 
faveur de Paul (Act. 23, 9-10). 
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Mymç 6.À.6v'teç 'tPO'I'li •axi:roç tyiyvoV'to •iii nveUJ.lU'tlKiii 
15 wimp rrupi, mi 01' aùnîiv rr6.Àtv 6 Myoç \jpe1:o, KUi ÈqJ' 

É'ti:pouç npo'()et. !itô Kai ~Àeye · !ii:OeJ.!at, d1>.1>.' ô Myoç 'tOÙ 
E>eoii où Oi:ùe'tat ". 'EqJuyàoeuov at\•6v · Kai 'tà J.!ÈV npiiyJ.la 
O[Ol~lÇ ~V, 'tà OÈ OUJ.l6UtVOV, ÙITOO'tOÀJi ÔtÔ!lOKÙÀOlV. Kai 
ôm:~p Uv Èno{fJO'UV <piÀ.at lWi auvtE'WYJlÉVOt, toü·ro tnoiouv 

20 o[ 1t0Àtf!tol, OÙK ÈWV'tEÇ ÈV l:vi !ôpu8i'jvat xropi<p, ÙÀÀà 
1tav-raxoù nepulyov·n:;ç -ràv lœrp6v, Ot' &v êm:6oU/..t::uov, Ot' 
,;lV ijÀauvov, wç nàV'tUÇ àKoiiaat 'ti'\Ç ÈKeivou yÀw't'tl]Ç. 
"Eôl]OUV 1tUÀtV UÙ'tOV, Kai J.!ÙÀÀOV napwÇUVUV · 'tOÙÇ 

J.lU8l]'tÙÇ ijÀaaav, Kai 'tOlÇ OÙK exoum OtôaaKUÀOV 
25 i:ITEJ.lljiUV · trri J.lelÇov ijyayov ÔtKU<>'tJiptov, Kai •l'lv f!elÇova 

ÛlqJBÀTj<JUV 1tOÀlV. 

12. !ità mi àÀyoiiv'teç oi 'Jouoaiot nepi 1:cîiv ànocr1:6Àrov 
EÀ.eyov · Ti nmi]cro)J.EV to'tç àvOpcimmÇ to(n:OLÇ 0

; ~t' (ûv, 
qJacri, rrpompOÙJ.le8a, Otà 'tOÙ'troV aÜ~OJ.lEV. IIaptôroKav •iii 
ÔWJ.!OqJÙÀUKl, tva ÙKpt6WÇ UÙ'tàV m'tÙ<JXlJ · 6 ÔÈ 
àKpt6i:cr'tepov tote'l un6 Ilaù1cou. ME'ta ôecrf!ro'tcîiv 

l:rrqtljiUV, tva J.lli qJUYlJ · 6 Iii: 'tOÙÇ ôecrf!rinaç KU'tliX'l<JE · 
ôtà •iiç 8aÀacr<JljÇ E1tE[tljiŒV, rva KUi !iKOV'tEÇ 
rrapacrKEU<i.<JOlcrt 'tŒXÉOlÇ ÙVUcr8i'jVat 'tJiV 606v · Kai 'tà 

14 •axtroç om. E Il !yiv"'o E Il 15 6 l.6yoç m\Àtv - A Il 16 otô&~m: 
KUKOnu9& ~ÉXPt Ôecr).u'ilv ù:lç KUKOÜpyoç FGP E 1116-17 't"OÜ €1EOÙ om. BDM 
AL Il 20 !v om. AL 

12, 3 qmai coni. Sav. : fPTJcri FGP E om. BDM AL Il 4 {ucpt6&ç A : 
àcrq>aÀ&ç cett. 

n. II Tim. 2, 9. 
o. Act. 4, 16. 

1. L'expression ànocrtOÀfl ôtôao"KtiÀrov s'applique, en plus de Paul lui­
même, à ses principaux compagnons de ministère, c'est~à-dire notamment à 
Barnabé (Act.l3-14), puis à Timothée et à Silas (Act. 16-18), à Tite 
(II Cor. 2, 13; 7, 6-7), enfin à l'évangéliste S. Luc (Act. 16, 10-40; 20, 5 -
23,22; 27·28). En songeant à ces divers groupes de missionnaires, dont Paul 
était comme le noyau et l'inspirateur, on peut ici rendre le mot ÔlÔam::(lÎ..rov 
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cours, devenaient vite un aliment pour ce feu spirituel : alors, 
grâce à eux, la Parole prenait encore plus d'ampleur et attei­
gnait d'autres hommes. C'est pourquoi il disait :<de porte des 
chaînes, mais la parole de Dieu n'est pas enchaînée".>> On le 
chassait, et c'était bien réellement une poursuite, mais le résul­
tat, c'était l'envoi en mission d'apôtres 1

• Et ce qu'auraient fait 
des amis ou des partisans, ses ennemis le faisaient, en ne le 
laissant pas s'installer dans un seul pays, mais en envoyant 
partout le médecin qu'il était, grâce à leurs pièges et à leurs 
poursuites, de telle sorte que tout le monde entendait la parole 
de Paul. On l'enchaîna à nouveau et on le stimula davantage; 
on expulsa ses disciples et on envoya un maître à ceux qui n'en 
avaient pas; on le conduisit vers un tribunal supérieur et on 
rendit service à une ville plus importante 2• 

12. C'est la même raison qui faisait dire aux Juifs troublés 
devant les apôtres : «Qu'allons-nous faire à ces gens-là 0 3 ? 
Car ce que nous entreprenons, dit-on, augmentera leur 
influence.>> Ils le confièrent au geôlier, afin qu'ille garde rigou­
reusement, mais cet homme fut enchaîné par Paul plus 
rigoureusement encore. Ils le firent partir avec les prisonniers, 
pour éviter qu'il s'enfuie, mais il enseigna la foi à ces prison­
niers; ils le firent partir par la mer, de telle sorte que même 
sans le vouloir ils le mirent en état de terminer rapidement son 

par le terme d'apôtres, selon la remarque exprimée plus haut (voir note 
à 4, 18). 

2. Cette allusion vise peut-être déjà le transfert de Paul à Césarée, dont la 
population était sans doute moins nombreuse que celle de Jérusalem, mais 
qui, comme capitale des procurateurs, jouissait d'une célébrité particulière. 
Elle s'applique, en tout cas, certainement au transfert de l'Apôtre jusqu'à 
Rome, avec sa prédication dans la capitale de l'Empire (Act. 28, 16-31). 

3. Les persécutions contre Paul et ses disciples rappellent à Chrysostome 
les manœuvres du Sanhédrin contre Pierre et Jean à Jérusalem (Act. 4, 13-
18). Les li. 2 et 3 de ce § sont un commentaire du verset 16a : Chrysostome 
imagine une réflexion des membres du Sanhédrin que le texte des Actes 
(4, 16b) exprime autrement. 
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vauà.ytov ti> crw6àv èytvEtO OtOU<JKUÀiaç unoeemç tOlÇ 
10 cru~nÀ.toum . ~upiuç TjnoiÀouv KoÀ.àcretç, !vu cr6weij tl> 

KiJpuy~a, ti> 5t ljpeto JlÙÀÀOV. Kui wcrnep èni toù 
~earr6·wu ËÀJ:yov ol 'Iouôaim · 'ArroKtEivro~-tEV aùt6v, tva 
~TJ eÀ.eùlcrtV oi 'PùljlUtOt, KUi lipùlcrtV fJ~ô\v tTJV ltOÀtV K,Ui 
tô ë9voç P, Kai ·wùvavtiov cruvt611, - 8rretôli yàp àn-

ts ÉKtEtVŒV aùt6V, Ôtà tOÛtO ~pav oi 'ProiJ-ŒÎOl KŒi t6 
sevoç UÙtWV KUi tfJV 1lOÀtV, KUt /iltop èv6~tÇov dvut 
KùlÀÙ~UtU, tUÙtU èyéVEtO pol]eTJ~UtU tOÙ Kl]pÙyjlUtOÇ -, 
oÜnû KŒi llaûÀOU KllPÙttOVtOÇ, éim~p brîi.yov È.KEÏVOl tÔV 

Myov èKK6movtoç, taùta aùtèv l]Ui;l]crE, Kai dç Ü'lfOÇ 

20 ènfipev /iq>amv. 

13. 1\tà 51i taùta nàvta eùxaptcrtfJcrw~ev np EÙ~l]XÙV(]l 
EJecP~ IJ-ŒKUpicrro).lEV tÔV ilaÙÂOV, Ôt' üÛ tUÙtŒ yf.yOVf.V, 
eùl;<il~eea Kai uùmi t&v aùt&v èmmxdv àyue&v, xàpm 
Kai q>tÀ.avepwni<;t toù Kupiou TJJlWV 'll]croù Xptcrtoù, 5t' où 

5 KUi ~,e· oli t<T> Ilmpi Mi;a, lijlU t<]i ayiq> IlvEÙJlUH, dç 

-coùç al&vaç -r&v aiù:Jvrov. 'A!lflv. 

11 roonEP : énEp BDM AL 1112 ôeono,ou + yF:yovev 5" CFGP E li ol 
'Iouônîot om. BDM ALE Il àno<"ivo~ev B 1113 é1Jlromv om. BDM AL Il ol 
'Pro).laiot ~eai àpromv: O.promv o{ 'ProJ.letÏOt BDM AL 1\ flll&v t'ii v 1t6Â.tV: Kai 
(om. M) ri]v n. ~~· BDM AL\117 ~o~eiJ~o'n: ~o~6etn AL 1118 <ni om. E Il 
brfn'ayov BDM AL. 

p. Cf. Jn 11, 48. 

l. Deux conséquences du rejet du Christ par la plupart des membres du 
Sanhédrin sont ici exprimées : la ruine de Jérusalem et une plus grande 
diffusion de l'Évangile. Selon la tradition, Chrysostome voit dans la 
destruction de Jérusalem un châtiment providentiel. Jésus lui-même avait 
parlé en ce sens (Matth. 23, 38; Le 13, 35; 19, 44). 
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voyage; quant au naufrage qui arriva, ce fut pour lui l'occa­
sion d'instruire ceux qui naviguaient à ses côtés; ils le 
men~çaient de mille châtiments afin d'éteindre la prédication 
de l'Evangile, mais celle-ci se propageait davantage. De même 
que les Juifs en parlant du Maître disaient: «Tuons-le, pour 
éviter que les Romains ne viennent et détruisent notre ville et 
notre nation P>>, et que c'est le contraire qui arriva, - en effet 
c'est parce qu'ils le firent mourir que les Romains détruisiren~ 
leur nation et leur ville et, en croyant ainsi dresser un obstacle, 
ils favorisèrent la prédication de l'Évangile 1 

-, de même, en ce 
qui concerne la prédication de Paul, c'est en accumulant les 
intrigues pour extirper la Parole que ces gens-là augmentèrent 
son influence et l'élevèrent à une hauteur inouïe. 

Exhortation finale 13. Pour tous ces bienfaits, rendons 
grâces à Dieu qui en est l'admirable 

auteur, proclamons Paul bienheureux, lui qui en fut l'instru­
m:nt, prions pour obtenir nous aussi les mêmes biens, par la 
grace et l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui et 
avec qui gloire soit au Père, en même temps qu'au Saint­
Esprit, pour les siècles des siècles 2• Amen. 

2. Ce VUC P~nég_yrique pré~e?te une doxologie plus longue et plus majes­
tueuse que les stx discours precedents. Les manuscrits sont ici unanimes et 
c~ fait est. d'aut~nt p~us remarquable que pour les doxologies des six au t'res 
d_iscours, ils se repartissent en deux familles différentes. On peut se demander 
SI ~hrysosto~e, ayant conscience de la solennité plus grande du ton qu'il 
avait e~pl~ye dans ce discours (cf. Harry M. HUBBELL, «Chrysostom and 
Rhe~onc»: m Classical Philo/ogy, 1924, n° 19, p. 273-274) n'a pas voulu le 
souhgner Jusque dans la doxologie. Ou alors, cette doxologie spéciale serait 
l'œuvre d' "b b · . . un sen e y:antm, qui aurait réuni postérieurement ces sept 
panegynques en une meme collection (voir lntrod., ch. 1, p. 13, n. 3). 
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 

l. Daphné 

Portant le nom d'une Nymphe dont Apollon s'était épris, le faubourg de 
Daphné se trouve à 8 km au sud-ouest d'Antioche. Son plateau fertile, ses 
jardins donnant sur l'Oronte, ses bois de cyprès et de lauriers, et ses sources 
célèbres qui alimentaient toute la cité en faisaient déjà un site très recherché 
des Antiochiens qui y construisirent de belles villas, avec souvent de riches 
mosaïques (voir LIBANIOS, Orat. XI, Antiochikos § 233-242, éd. 
R. Foerster, vol. 1, fasc. 2, Leipzig 1903, p. 518-522; trad. française dans 
A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne, p. 23-37, et commentaire 
archéologique par R. MARTIN, ibid., p. 38-61). La construction d'un théâtre 
par Hadrien, d'un stade olympique, d'un temple de Zeus et surtout un 
célèbre et antique sanctuaire d'Apollon en augmentaient encore l'attrait (voir 
STRABON, XVI, 2, 6, éd. H.L. Jones, vol. VII (coll. Loeb), Londres _1966. 

Dès le début dun{ s. avant J.-C., en effet, le fondateur d'Antioche, Séleu­
cus 1er, avait consacré ce lieu à Apollon et fait construire un temple en son 
honneur avec une statue colossale, due au sculpteur athénien Bryaxis (voir 
LIBANIOS, Antioch., § 94-99, op. cit., p. 467-468; Or. LX, Monodia de Tem­
plo Apollinis Daphnaeo, § 9-11, Libanii Opera, éd. Foerster, vol. IV, Leip­
zig 1908, p. 317-319; SozoMÈNE, H.E. V, 19, GCS 50, p. 224). Ce premier 
temple fut orné et embelli par Antiochos Épiphane (175-163): voir AMMIEN 
MARCELLIN, XXII, 13, 1, éd. W. Seyfarth, t. III, Berlin 1970, p. 44, 46, et le 
commentaire de ce texte par G. DowNEY, A history of Antioch in Syria, 
p. 105, n. 91. Quatre siècles après, Dioclétien restaura le temple· (J. MALA­
LAS, Chronographia, lib. XII, éd. Dindorf, Bonn 1831, p. 307). Enfin, quel­
ques mois avant son arrivée à Antioche (18 juillet 362), l'empereur Julien le 
fit entourer d'un magnifique péristyle (L'EMPEREUR JuLIEN, Lettre n° 80, éd. 
J. Bidez, CU F, t. I, 2e partie, p. 88; AMMIEN, XXII, 13, 2, op. cil., p. 46). 

Sur l'ancienne Antioche, et incidemment sur Daphné et le temple d' Apol­
lon, les deux ouvrages les plus précis de:neurent ceux de G. DOWNEY :A his-
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tory of Antioch in Syria, Princeton 1961 (voir surtout p. 83, 85, 105, 327) et 
Ancient Antioch, Princeton 1963 (p. 15, 19, 35, 41-43, 58, 62-63, 96, 119, 
152-153, 167). On consultera aussi avec profit, surtout pour la reproduction 
des mosaïques, les trois volumes in-fol., Antioch on the Orantes. The exca­
vations, qu'ont édités à Princeton, en 1934, G.W. Elderkin (1er vol.) puis, en 
1938 et 1941, R. Stillwell (2e et 3e vol.). 

Quant à l'incendie de ce temple d'Apollon, survenu le 22 octobre 362, voir 

supra, p. 193, n. 4. 

2. Le culte des SS. Pierre et Paul à Constantinople 

Nous n'avons pas d'attestation explicite des fêtes des SS. Pierre et Paul 
après Noël, pour Constantinople. Si cette solennité du 25 décembre Y prend 
place aussi, sans doute un peu avant 380 (J. BERNARDI, La prédication des 
Pères cappadociens, p. 205), on y voit apparaître, d'autre part, avant le 
concile d'Éphèse (431), une fête distincte en l'honneur de la Vierge Marie, l'\ 
ùyiu 0wt6Koç flupStvoç Ma pia (PROCLUS, De laudibus S. Mariae Oratio I, 
PG 65, 680 D, 681 A), étroitem~nt liée à celle de la Nativité du Seigneur, et 
célébrée très vraisemblablement le 26 décembre (voir F.J. LEROY, L'homilé­
tique de Proclus de Constantinople, Cité du Vatican 1967, Studi eT. 247, 
p. 66-67 et notes). Mais il paraît très probable, selon le P. A. Renaux, qu'à la 
fin du 1V' et encore au début du vc siècle, l'Église de Constantinople avait 
adopté également les fêtes des saints Étienne, Pierre, Jacques, Jean et Paul 
pour la période comprise entre Noël et l'Épiphanie. Nous savons d'ailleurs 
que des échanges existaient entre la capitale et des Églises d'Asie qui célé­
braient ces fêtes, ainsi qu'en témoignent, par exemple, le séjour et la prédica­
tion de Grégoire de Nazianze à Constantinople de 379 à 381 (J. BERNARD!, 

op. cit., p. 95, 141, 228). 
Il n'est pas non plus sans intérêt de noter qu'à la fin du IVe siècle dans la 

région de Constantinople une église, au moins, était dédiée aux apôtres 
Pierre et Paul. Celle-ci se trouvait sur la rive orientale du Bosphore, à un 
endroit appelé d'abord Le Chêne, puis Rufinianes (aujourd'hui Djadi­
Bostan), à une lieue environ au sud-est de Chalcédoine (auj. Kadi-Keui). Elle 
avait été construite par Rufin, de 392 à 395, en son domaine (voir CALLINI­
cos, Vie d'Hypatios: 8, 4, 14; 13,2; 28, 31; 41, 3-5, SC 177, Paris 1?71, 
p. 98-99, 102-103, 122-123, 192-193, 242-243, et Introd. p. 14; SozOMENE, 
H.E. VIII, 17, 3, GCS 50, p. 371). C'est très vraisemblablement à cette église 
que fait allusion un passage de l'homélie de Chrysostome, Contra ludos et 
theatra, prononcée en 399 (ntAayoç m:pétaavn:ç .. , bti toùç Kopmpaiouç hpt­
XOJ1EV. tÔV flttpov .. , tÔV DaÜÀOV .. , navftyuptv È1ttt€ÀOÙVt€Ç 1tV€U).lUtU<:ftv, 
Kui toùç Uet~.ouç aùtcûv ùvaKTJp\>ttovtEÇ ... PG 56, 265 B). En outre, une 
autre église dédiée à ces deux apôtres existait probablement dans la ville 

{-; 
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même de Constantinople. A cette dernière, que la PG de Migne mentionnait 
déjà (PG 56, 265, note d), R. JANIN a donné une localisation plus précise : 
«dans le quartier du Triconque, non loin du Capitole» (La géographie ecclé­
siastique de l'Empire byzantin, 1re partie, Le Siège de Constantinople et le 
Patriarcat œcuménique, t. III, Les églises et les monastères, Paris 1969, 
p. 401). 

3. Les manuscrits de l'Athos 

Sur les cinq manuscrits qui proviennent du Mont Athos et qui figurent 
dans cette liste, deux d'entre eux, le cod. Athous Stavronikita 22 et le cod. 
Athous Panteleimon 58, ont été signalés par le P. Michel Aubineau dans 
deux articles : «Neuf manuscrits chrysostomiens, Athos Stavronikita 4, 7, 
10, ~2, 13, 15, 22, 31, 32 », Orient. Christ. Per., t. 42 (1976), p. 81-84; «Un 
riouveau Panegyricon chrysostomien pour les fêtes fixes de l'année liturgi­
que, Athos Panteleimon 58», Anal. Bol!., t. 92 (1974), p. 79-96. J'en ai obte­
nu les microfilms par l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes. Deux 
autres, le cod. Atl!ous Lavra B 94, et le cod. Athous Vatopedi 637 qui ne 
contient, lui, que lê\ 1er de nos panégyriques, étaient cités depuis longtemps 
déjà, notamment dans les catalogues de l'Athos; les microfilms m'en ont été 
procurés par l'Institut Patriarcal d'Études Patristiques, au monastère de VIa­
taden, à Thessalonique. 

Il me restait à voir le cod. Athous Lavra B 112. Alors que mon travail 
était déjà très avancé, j'ai pu entreprendre, au mois de juin 1978, en compa­
gnie d'un de mes anciens élèves, Bruno-Marie Nawrocki, dont l'aide m'a été 
très précieuse, le voyage au monastère de Lavra. Je tiens à exprimer ici ma 
profonde gratitude aux religieux qui président à ce monastère : ils nous ont 
accueillis et nous ont permis d'examiner ce cod. Lavra B 112. Faute de 
temps, nous n'avons pu en faire la lecture exhaustive. Nous avons d'abord 
constaté, par quelques sondages portant sur des endroits caractéristiques, 
que ceux-ci étaient identiques à ceux du cod. Paris. gr. 755 (A), y compris 
dans les quelques fautes qui leur sont propres (voir supra, p. 70-71). Nous 
avons ensuite vérifié cette observation pour plus de 350 leçons, en particulier 
toutes celles qui, dans notre apparat antérieur, présentaient l'une ou l'autre 
des quatre combinaisons suivantes : soit A seul, soit AH, soit A + BDM, 
soit A + E + BDM (voir stemma p. 85), et nous avons fait entrer ce cod. 
Lavra B 112 (L) dans notre apparat. 

4. L'édition latine de Venise (1503) 

De l'édition de Venise de 1503, nous avons pu voir, à Paris, un exemplaire 
du 1er volume (t. 1-111), conservé à la Réserve de la Bibl. Nat. Il y en a un 
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également à la Bibl. Naz. Marciana de Venise, à la Bayerische Staatsbi­
bliothek de Munich, à la Staatsbibliothek de Bamberg, ainsi qu'à la Staats­
und Stadtbibliothek d'Augsbourg. Dans ce 1er volume, au t.II, f. 94r-v, 
figurent d'assez larges extraits de notre lW panégyrique, avec ce titre : In 
Commemoratione Sancti Pauli, sermo XXXIV; mais la traduction est 
médiocre, parfois erronée, avec plusieurs omissions, dont l'une très longue. 

En outre, l'index initial de ce 1er volume mentionne les œuvres contenues 
dans le second, à savoir : Homélies sur S. Matthieu (t. IV); Homélies sur 
S. Jean (t. V); Homélies De laudibus Pauli, et sur les Épîtres à Tite, à Philé­
mon, aux Hébreux, à Timothée, Ex JR ad Cor. (ln Cena Domini homilia), 
Adversus vituperatores vitae monaslicae (t. VI). Ni la Bibl. Nat. de Paris, ni 
celle de Saint-Marc à Venise, ni celles de Munich et de Bamberg ne pos­
sèdent ce ne volume; en revanche, un exemplaire en est conservé à la Biblio­
thèque d'Augsbourg, qui offre ainsi aux chercheurs le texte complet de cette 
édition de 1503. Huit homélies De laudibus Pauli s'y trouvent, au t. VI, du 
f. 1 au f. 12v, sans indication du nom du traducteur, et sans la lettre d'Anien 
à Évangelus, qui précédait la 1re homélie dans les éditions parues à Paris en 
1499 et 1509 (voir supra, p. 86-88). Nous remercions vivement le Dr. Salz­
brunn, Directrice de cette Bibliothèque, qui nous a confirmé l'existence de 
cet exemplaire et envoyé quelques photocopies appropriées. 

D'autre part, nous avons vu également à la Réserve de la Bibl. Nat. de 
Paris un livre sur vélin qui ne contient aucune indication de lieu, ni de date, 
ni titre originel, et qui est une autre édition, presque intégrale, de la dernière 
section (t. VI) de celle de Venise. Cette édition distincte, de 144 pages, qui 
porte la cote Vélins 1253, comprend, en effet, les mêmes œuvres que ce 
tome VI, jusqu'aux homélies sur les Épîtres à Timothée inclusivement. 
Chaque folio commence et se termine exactement de la même façon, avec le 
même nombre de lignes et les mêmes lettrines; mais il y a des différences 
dans les abréviations et parfois dans la distribution de telle ou telle ligne. Ce 
livre débute donc de la même manière directement par le texte des huit 
homélies De laudibus Pauli (f. l-12v), lui aussi sans indication du nom du 
traducteur. Selon la notation de Chr. BAUR (op. cit., p. 147, n. 47), un exem­
plaire analogue était conservé au British Museum, avec la cote 3265.g.6. 
Malheureusement, celui-ci a èté détruit lors d'un bombardement de la der­
nière guerre, ainsi que me l'a écrit M. le Conservateur de la British Library, 
qui précise ensuite que, d'après la fiche de catalogue de cet ouvrage, on lui a 
attribué précisément Venise comme lieu d'impression, et une date autour de 

1505. 
D'après les sondages que nous avons faits sur Je De laudibus Pauli dans 

J'exemplaire d'Augsbourg et dans le livre sur vélin de la Bibl. Nat., le texte 
identique qu'ils présentent comporte quelques différences avec le texte 
d'Anien édité à Paris en 1499. L'auteur de l'édition de Venise, un moine de 
l'Abbaye Sainte-Justine, à Padoue, Lucas Bernardus Brixianus (voir son 
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Épître dédicatoire, en tête du t. III dans le 1er volume), avait sans doute sous 
les yeux une version légèrement différente du texte d' Anien. A moins que les 
retouches n'aient été opérées par lui ou par le correcteur, ThomasJanuensis 
de Valerano (voir la dédicace de ce ne volume). Si ce fut le cas, les retouches 
ne se sont pas inspirées- nous avons pu le vérifier - du texte du Marcianus 
gr. J13 (C). 



APPENDICES 

1. Exégèse de Romains Il, 31 

Ce verset difficile de S. Paul (cité supra, p. 168) a donné lieu à des 
exégèses et traductions différentes. 

On remarquera d'abord que, si tous les mss de notre texte 
présentent les mots t</> f!f.!EtÉpcp È:À.É:ët, nous avons cependant conjec­
turé, à la suite de F. du Duc et de Montfaucon, la leçon t{i:l ÔJ1Etépcp 
ÊÀ.ê:&t, en pensant que Chrysostome n'a pu avoir en vue que cette der­
nière, universellement reçue. 

En outre, cette citation comporte ici, à deux reprises, l'omission de 
l'adverbe vüv, retenu dans les éditions critiques du Nouveau Tes­
tament : oütroç Kai oiStot vùv ... tva Ko.i aùtoi. vüv V .. &l19&mv. La pre­
mière omission s'explique sans doute par le fait que Chrysostome ne 
s'assujettit pas toujours à la citation de tous les mots; la seconde 
provient vraisemblablement du texte même qu'il avait sous les yeux : 
quelques mss du N.T., en effet, dont l'Alexandrinus, ainsi que le 
papyrus P'6 et le texte de la Koiné, ne le possèdent pas. 

Mais ce verset pose surtout le problème de la fonction et du sens à 
attribuer au datif 't(i) U~ë'tÉ:PQ:l &Mr.t. La plupart des exégètes y ont vu 
un complément du verbe 'li7tr.iSncrav qui le précède; ils aboutissent 
ainsi à la traduction suivante : «de même les Juifs ont maintenant 
désobéi par suite de la miséricorde qui vous a été faite ... » C'est la 
traduction que présente la Bible d'Osty et, à quelques nuances près, 
celle de Jérusalem. Au contraire, quelques-uns, parmi lesquels 
C.E.B. Cranfield, dans son Commentaire sur l'Épître aux Romains 

1
, 

ont pensé que ce datif devait être transféré dans la proposition finale 
qui le suit : tva Ka.i aùwi vGv &A.ëflS&crtv. On arrive, en cette hypo­
thèse, à une traduction de ce genre, retenue par la T.O.B. : ((De 

l. A critical and exegetical Commentary on the Epistle to the Romans. 
vol. II. Edinburgh 1979, p. 582-586. 
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même, eux aussi ont désobéi maintenant, afin que par suite de la 
miséricorde exercée envers vous ils obtiennent alors miséricorde à 
feur tour.» Non sans hésitation, nous avons nous-même adopté cette 
interprétation et cette traduction. 

La difficulté majeure à laquelle elles se heurtent est que le complé­
ment circonstanciel Tfj Û~E'tÉ:pQ) &Met, placé avant tva., paraît 
appartenir à la proposition précédente et donc être mieux rendu par 
Ja traduction traditionnelle. Mais C.E.B. Cranfield 1 fait remarquer 
qu'il y a des exemples d'un tel transfert même devant tva; il en a rele­
vé un dans le grec classique, emprunté au Charmide (169a) de Pla­
ton, et quatre autres, extraits du N.T. Nous avons d'ailleurs trouvé, 
dans deux ouvrages techniques sur la langue et le style du N.T. 

2
, 

plusieurs exemples de cet emploi, dont précisément celui de 
Rom. Il, 31. 

Surtout, cette dernière traduction parait mieux en harmonie avec 
ce que Paul a expliqué plus haut (Rom. Il, 11.14.26), à savoir que la 
conversion des Gentils est destinée en même temps à exciter chez les 
Juifs une sainte jalousie et le désir de la miséricorde 

3
• 

Chrysostome a exprimé un peu la même idée lorsqu'à propos de 
ce verset il développe ainsi Je langage de Paul aux Romains : 
&crciJOn'te... Wcr'të [ 'toùç 'IouSaiouç l &1tla1t6.aaa0at 'tip Ç 11MP 
~t:vov'teç 4 • Pour le commentaire de Chrysostome sur l'ensemble de 
ces chapitres 9-11 de l'Épître aux Romains, se reporter à l' Appen­

dice suivant. 

1. Op. cil., p. 583-584. 
2. W. BAUER, Griechisch-Deutsches WOrterbuch zu den Schriften des 

Neuen Testaments und der übrigen urchristlichen Literatur, Berlin 1963, 
p. 748; F. BLASS . A. DEBRUNNER, Grammatik des neutestamentlichen 
Griechisch, l4e éd., refondue et augmentée par F. REHKOPF, GôtHngen 

1976, § 475 et n. 1, p. 405-406. 
3. C.E. B. CRANFIELD, op. cit., p. 584-585. 
4. ln epist. ad Rom., hom. XIX, 7, PG 60, 592 C. 
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2. Le problème du salut des Juifs 

En lisant le passage du Ille panégyrique consacré à la charité de 
Paul à l'égard des Juifs et au problème de leur salut 1, on s'aperçoit 
que Chrysostome a bien compris et commenté avec justesse la pen­
sée et la démarche de l'Apôtre dans les chapitres 9, 10 et 11 de 
l'Épître aux Romains. Il nous a semblé intéressant à ce propos de 
rechercher dans l'œuvre de Chrysostome plusieurs textes où il 
commente le jugement de Paul sur les Juifs, et d'en indiquer ensuite, 
plus brièvement, quelques autres où il exprime ses propres sen­
timents. 

Dans plusieurs passages, Chrysostome a noté l'attitude chré­
tienne de Paul face à ses ennemis. Non seulement il continue à les 
aimer, et à prier pour ses persécuteurs qui sont le plus souvent des 
Juifs, mais il voit dans ces persécutions un titre de gloire surnaturelle 
et surtout une source de fécondité spirituelle. Bref, ce comportement 
consiste, comme le ni.ppelle Chrysostome dans le VIe panégyrique, 
<(à bénir quand il est insulté, à endurer quand il est persécuté, à 
consoler quand il est calomnié 2 

)), 

Mais, lorsque Chrysostome médite sur le jugement intérieur que 
portait l'apôtre Paul, quand celui-ci songeait au fait qu'un grand 
nombre de Juifs refusaient le message de l'Évangile, son commen­
taire se fait plus varié. 

Tantôt il insiste sur la sévérité du langage de Paul à leur égard. En 
voulant se conduire uniquement d'après la Loi et en refusant la foi au 
Christ crucifié et ressuscité, ces Juifs, dont quelques-uns ne sont pas 
moralement plus honnêtes que les païens (cf. ln Epis!. ad Rom., 
hom. V, 4, PG 60, 426 D · 427 B; hom. VI, 1·2, 433 C · 434 B), ont 
fait preuve d'obstination et d'opiniâtreté (ln Epist. ad Rom., 
hom. XVI, 6, 10, PG 60, 556 B-C, 563 A· 564 C; hom. XVII, 1-2, 
564 D · 567 C). Leur refus dénote de la vaine gloire et de l'orgueil, 

1. Cf. llr Panég., § 3-4. 
2. Voir, en plus du IIr Panég., § 3-4, et de cette citation qui figure dans le 

VI', 10,16-17: r' Panég., 7,10-11; Ir Panég .. 2, 15 - 3, 14; 5, 12-19; 
ur Panég., 2, 2"5; IV"' Panég., 15, 9-14; vr Panég., 8, 12-14: VIr Panég., 
2,19-20: 10, 1-28. 
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non seulement parce qu'ils sont mécontents de voir les païens faire 
désormais partie du Peuple de Dieu (In Epist. ad Rom., hom. XVI, 2, 
PG 60, 550 B-C) et désire~aient toujours pour eux des privilèges 
exclusifs (In Epist. ad Rom., hom. XVI, 9, 561 A, 561 D - 562 B; In 
Joh., hom. IX, 1-2, PG 59, 70 D · 72 A), mais parce qu'ils pré­
tendent ainsi fixer des limites ou des lois à l'économie divine du salut 
(In Epist. ad Rom., hom. XVI, 8, PG 60, 559 C · 560 B; 
hom. XIX, 7, 592 D · 593 C). Chrysostome affirme donc qu'aux 
yeux de Paul ces Juifs rebelles étaient inexcusables (In Epist. ad 
Rom., hom. XVII, 3, PG 60, 567 C; hom. XVIII, 1, 2, 3, 571 D, 
572 D, 573 A-B, 574 A · 575 B, 575 C - 576 B; hom. XIX, 2, 
585 B). Même si, chemin faisant, dans le commentaire des 
chapitres 9, 10 et Il de l'Épttre aux Romains, Chrysostome ren­
contre avec S. Paul le mystère de la Prédestination, il prendra bien 
soin de rappeler que Dieu veut sauver tous les hommes 
(hom. XVI, 5, PG 60, 554 D · 555 A; hom. XVIII, 5, 578 D · 
579 A; hom. XIX, 7, 592 C) et que leur liberté reste entière 
(hom. XVI, 8-9, 559 B-C, 560 A-C, 561 B-D, 562 B; hom. XVIII, 3, 
5, 575 D, 579 B; hom. XIX, 6, 591 B). 

Parfois Chrysostome souligne davantage encore la faute des Juifs, 
en montrant que Paul en avait profondément conscience, quand il se 
rappelait que non seulement ils avaient crucifié le Christ, mais déjà 
avant lui massacré les prophètes (In Epist. ad Rom., hom. XVIII, 4, 
577 D - 578 C; hom. XIX, 1, 584 C-D; In Epist. I ad Thess., 
hom. Ill, 2, PG 62, 408 A), comme ils le persécutent maintenant lui­
même et ses disciples (In Epist. II ad Thess .. hom. II, 3, PG 62, 
476 A-B; IV' Panég., 12, 14-19; 16, 21-29). 

Pourtant, les remarques de Paul à l'égard des Juifs ne sont pas 
toutes accablantes aux yeux de Chrysostome, et elles ne sont pas 
désespérées. Dans deux homélies sur les Actes des Apôtres, il a sou­
ligné que Paul, tout en désapprouvant nettement les Juifs qui se mon­
traient rebelles à l'Évangile, savait garder un ton modéré pour éviter 
de les blesser (hom. XXX,!, PG 60, 221 C, 222 A; hom. LV, 1, 
PG 60, 379 C-D; 2, 381 C-D). 

En outre, si les reproches de Paul, dans les chapitres 9, 10 et 11 de 
l'Épître aux Romains, se font souvent sévères, Chrysostome y a rele­
vé en même temps, en ce qui concerne le salut des Juifs, plusieurs 
notes d'espérance. C'est que Paul connaissait les privilèges accordés 
par Dieu à Israël, et il en parle avec une fierté fervente et humble à la 
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fois (In Epist. ad Rom., hom. XVI, 1, PG 60, 550 A; 2, 550 D -
551 A). Chrysostome a également été sensible au déchirement du 
cœur de Paul devant l'incrédulité d'un grand nombre de Juifs 
(hom. XVI, 2, 550 B-C), comme à sa bienveillance à leur égard 
(hom. XVI, 3, 552 D; hom. XVII, 1, 563 D, 564 D). De plus, 
l'Apôtre lui-même n'était-il pas Israélite? Or, il a reconnu et accueil­
li le Christ, et avec lui, «trois mille, cinq mille, dix mille autres Juifs)) 
(hom. XVIII, 3-4, PG 60, 576 D - 577 B; hom. XIX, 6, 591 C-D). 

Par-dessus tout il aime à montrer, avant de terminer le commen­
taire de ces trois chapitres, comment l'apôtre Paul, malgré sa pro­
fonde tristesse et son angoisse, continue à espérer le salut d'Israël (ln 
Epist. ad Rom., hom. XIX, 2, 3, 5, 6, 7, PG 60, 585 C - 586 A, 
587 A-B, 590 B-C, 591 A - 592 C). Ainsi, comme Chrysostome 
l'avait déjà rappelé plus brièvement dans notre Ille panégyrique 1, 

c'est sur une note d'espérance fermement frappée et longuement 
soutenue qu'il termine son commentaire à propos de ce grand pas­
sage de l'Épître aux Romains 2

• 

Si maintenant, quittant la personne de Paul, on veut se représenter 
l'état d'esprit de Chrysostome à l'égard des Juifs, on trouvera aussi 
chez lui des accents variés. 

On retient volontiers les diatribes véhémentes qu'il a proférées à ce 
propos dans certains passages de ses œuvres, surtout dans ses Dis­
cours contr.e les Juifs. On sait qu'à Antioche, vers la fin du IVe siècle, 
plusieurs chrétiens étaient tentés de se mêler aux fêtes des Juifs dans 
leurs synagogues, ou de se conformer à tel ou tel de leurs rites. Chry­
sostome y vit un grave danger pour leurs âmes, et il n'hésita pas à 
attaquer fortement les Juifs, ces hommes à la tête dure qui, refusant 
le joug du Christ, ont substitué à leur vocation d'enfants d'adoption 
une condition semblable à celle des chiens (Advers. Judaeos, 1, 2, 
PG 48, 845 C - 846 B), qui se sont adonnés à l'intempérance (ibid., 
846 B-D), jusqu'à ressembler parfois à des porcs ou à des boucs 

1. cr. Ill' Panég., 3, 18-29. 
2. On remarquera surtout la netteté des expressions de Chrysostome, en 

conformité avec celles de Paul, au début du § 7 de sa XIXc Homélie : 'A'A},; 
Ô!JOOÇ 6 0E6ç oùôf: oütroç UvéKOl.jiEV ÙIJ(ÛV [ t&v 'Iouôa.irov 1 tiJV KÂ.flmv, ÙÀÀ. 

ÙVUIJÉVEl 1UlVtUÇ tOÙÇ ÈÇ È9V(ÛV IJ.ÉÀÀ.OVtUÇ 1tlO"tE6ElV dOEÀ9dv, KŒ{ tÔtE 

Kà.Kdvm f]Çouow, PG 60, 592 B. 
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(ibid.,§ 4, 848 D), ces Juifs dont les synagogues, plus ignobles que 
des tavernes (Adv. Jud. 1, 4, 848. D), sont la demeure des courtisanes 
(1, 2, 846 D, 84 7 A; JI, 3, 861 A) ou des démons (1, 4, 848 D; Il, 3, 
860 D - 861 A), et surtout dont les ancêtres ont crié : «Crucifiez-le, 
crucifiez-le» (1, 5, 850 B, 851 B; V, 1, 884 B; VI, 2, 3, 4, 907 A, 
907 D, 910 A). 

Mais quand Chrysostome parlera des Juifs en oubliant ce ton 
agressif qui s'explique, en partie du moins, par les circonstances, il 
retrouvera dans son jugement la complexité de celui de Paul. 

Tantôt il met en évidence l'aveuglement volontaire des Juifs et leur 
méchanceté à l'égard du Christ, annoncé par les Prophètes (Adv. 
Jud., J, 2, 5, PG 48, 845 C, 850 C - 851 C; VI, 5, 910 B-D), qui a 
affirmé lui-même son or-igine et sa puissance divines (In Joh., 
hom. L, 1, PG 59, 279 B-D; hom. LI, 1, 283 C - 284 A) et les a 
manifestées par ses miracles (In Joh., hom. LXXVII, 2, PG 59, 
416 C-D), dont les oracles prophétiques enfin se sont également réa­
lisés (Adv. Jud., V, 1-2, PG 48, 884 A - 886 B). 

Tantôt il souligne la possibilité pour eux de se convertir, comme 
l'a fait l'apôtre Paul (Jn Joh., hom. X, 1, PG 59, 74 B-C). Surtout, en 
différents passages, il fait ressortir, lui aussi, ce fait qu'ils avaient du 
mal à admettre la véritable sagesse divine, c'est-à-dire la folie de la 
croix (In Act. Apost., hom. VI, 2, PG 60, 58 C; hom. VII, 1, PG 60, 
63 B-C; hom. IX, 1, 3, PG 60, 76 C-D; hom. IX, 3, 79 C-D). A ce 
propos, il fait allusion au Christ crucifié qui va jusqu'à bénir ses 
bourreaux (In Act. Apost., hom. IX, 4, PG 60, 81 C) et il cite même 
l'une de ses ultimes paroles avant de mourir :«Père, pardonne-leur, 
car ils ne savent pas ce qu'ils fontn (In 1!-)Jist. I ad Cor., hom. VII, 3, 
PG 61, 57 C-D). 

En somme, si l'on se réfère principalement aux Discours contre les 
Juifs, on observe avec quelle fréquence et quelle insistance Chrysos­
tome recommande aux chrétiens de n'avoir aucun contact avec les 
synagogues, et de n'observer aucune des fêtes et aucun des rites de la 
religion juive 1• C'est que le danger de contamination pour leur foi lui 

1. cr. l, 1, 6, 8, PG 48, 844 C - 845 A, 851 D- 852 A, 855 D- 856 A; 
II, 1, 2, 857 A-B, 858 A-B, 859 C; lll, 1, 861 C, 862 C; IV, 1, 871 C-D; 
V, 12, 904 A·B; VII, 1, 915 C-D; VIII, 1, 928 B-C. Il convient de renvoyer 
à ce propos à un article de A.M. RITIER, où il montre précisément que 
c'étaient les chrétiens judaïsants plus que les Juifs qui étaient visés par 
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paraissait grand, et c'est pourquoi dans ces Discours il a fortement 
élevé le ton et parfois dans la polémique dépassé la mesure. D'autre 
part, ses homélies sur l'Évangile de S. Matthieu et, plus encore, celles 
sur l'Évangile de S. Jean lui ont fait méditer plusieurs paroles sévères 
du Christ lui-même à l'égard de nombreux Juifs. Enfin, les obstacles 
dressés par beaucoup d'entre eux contre la diffusion de l'Évangile 
depuis les premières communautés chrétiennes ne pouvaient que l'in­
disposer gravement. 

Mais, comme son maître l'apôtre Paul, Chrysostome demeurait 
avant tout un pasteur, soucieux certes de maintenir les fidèles dans la 
véritable foi, mais ne désespérant jamais du salut des égarés, forte­
ment convaincu également du lien intime qui unit l'Ancien Testa­
ment avec le Nouveau, dont ce dernier est l'accomplissement. En 
outre, s'il a rappelé dans un grand nombre de ses homélies le risque 
de la damnation pour ceux qui ferment volontairement les yeux à la 
lumière, il savait aussi que Dieu est amour infini et toujours prêt au 
pardon, et qu'il ne cesse de renouveler ses appels dans l'Église, et, 
plus largement et mystérieusement encore, dans le secret des cœurs. 

Chrysostome : cf. Erwiigungen zum Antisemitismus in der Alten Kirche, 
J. Chrysostomos, Acht Reden wider die Juden, dans Bleibendes im Wandel 
der Kirchengeschichte, Kirchenhistorische Studien, Tübingen 1973, 
J.C.B. Mohr (Paul Siebeck), p. 71-91. Voir aussi A.M. MALINGREY, «La 
controverse antijudaïque dans l'œuvre de Jean Chrysostome d'après les 
Disçours Adversus Judaeos», dans le volume De l'antüudaïsme antique à 
l'antisémitisme contemporain, ouvrage collectif, Université de Lille III 
(1 979), p. 87-104. 
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Les chiffres de droite renvoient aux numéros des panégyri­
ques, des chapitres et des lignes. 

Les astérisques indiquent les allusions. 
Les références aux Psaumes sont données d'après la Sep-

tante, 

Genèse Exode 

*2, 10-14 1, 1, 7-8 *32, 31-32 1,13,4-6 

*4,4 1, 3, 1 Nombres 
*4,8 1, 4, 18-19 *16,31-32 VII, 5, 10-11 
*6, 9 1, 5, 1 

Deutéronome 
*6, 14 1, 5, 26 
*6, 18 1, 5, 3-4 *Il, 6 VII, 5, 10-ll 

*7, 1 I, 5, 1 Josué 
*7, 7.13 1, 5, 3-4 *2, 1-24 IV,5,5-7 
*8, 6-7 1, 5, 15-16 "'6, 17 IV, 5, 5-7 
*8, 16.18 1, 5, 3-4 
12, 1 1, 6, 2-3 Juges 

*14, 12-16 1, 6, 12-14 *9,49 VII, 5, 10 

*22, 1-18 I, 6, 20; 1 Samuel 
VI, 6, 7 *4,4 v, 5, 8-9 

*26, 15-25 1, 7, 1-7 
*29, 15-30 1, 8, 3-4 II Samuel 

*39, 7-20 1, 9, 1 *6, 2 v, 5, 8-9 
*48, 15-16 VII, l, 14-15 *12, 13 1, 14, 10-ll 
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III Rois Isa'ie 8,34 VI, 12,7-9 *14, 19 1, 8, 8; III, 3, 3 ; 

1, 14, 13-14 *6, 1 V, 5,8 •14, 29.31 VI, 4, 14-15 VII, 11, 5-6 
•!7, 1-13 

IV, 14, 11-12 .15,38 VI, 12, 1 1, 14, 13-14 59,20 Ill, 3, 23-24.26- •15, 27 •18, I-6 
•!5,39 VI, 13, 1-2 

•18, 36-39 1, 14, 14 27 Luc •16, 19-40 1, 8, 7 
•!9, 10 1, 14, 15 

Jérémie •3, 19-20 1, 14, 34-35 •16, 25-34 VII, 11, 1-3 

10,23 Ill, 4, 4-6 *7,27 1, 15,4-5 •17, 18-34 VII, 11, 7-9 
IV Rois 

14, 7 Ill, 4, 3-4 *9, 23 VI, 12,7-9 18, 3 IV, 10, 24-25 
•1,9-14 1, 14, 14 •11, 29-30.32 IV, 5, 9-11 •18, 12-16 VII, 11, 7-8 
4, 13 Ill, 7, 15-16 Ézéchiel •!2, 52-53 IV, 16, 11-13 •19, 11-12 Ill, 10,4; 

*19, 15 V, 5, 8-9 •1,26 v, 5, 8 •18, 12 v, 9, 11-12 V,3,6-7; 
*22,33 VI, 4, 14-15 VII, 2, 9-11 

1 Chroniques Daniel •23,33 IV, 14, 11-12 •19,29-31 VII, 7, 8-9 
•!3,6 v, 5, 8-9 •3, 8-30 VI, 6, 8-9 •23, 42 IV, 5, 12-13 •20,9-12 Il, 9, 7-8; 

•1o, 13.21 Il, 8, 21-22 Ill, 10, 3-4 
•!2, 1 Il, 8, 21-22 Jean •20,23-24 Il, 5, 12-13 II Chroniques 

•11, 48 VII, 12, 12-14 •2o, 31 I, 12, 16-18; 
•26, 16-21 VII, 5, 12-13 Osée •13, 37 VI, 4, 14-15 Il, 6, 17 

12, 11 v, 5, 11-12 15, 16 IV, 3, 12-13 20,34 I, 11, 19-20; 
Job 21, 18 Vl,4, 17-18 III, 8, 25-27 

•2, 8 (LXX) 1, 10, 8-9 Jonas •21, 23-24.26 VII, 7, 7-8 
•2, 9 c (LXX) I, 12, 1-2 •3, 1-10 IV, 5, 9-11 Actes •22, 4-5 VII, 4, 7-9 
•7, 5 (LXX) I, 10, 8-9; •3, 1-11 IV, 3, 14-15 •22, 30- 23, 10 VII, 11, 7-8 

12, 1-2 Matthieu 4, 16 VII, 12, 2 23,3 VI, 11, 1-2 
•29, 12-17 1,11,1-2 *3, 4 I, 14, 28-29 •5, 3-5.9-10 VI, 10, 20-21 •23, 16-18 Vll,8, 1-2 
•31, 16-22.31- 5,22 VI, 13, 5-6 •5, 15 v, 3, 7-8 •25, 10-11 VII, 8, 3 

32 1,11,1-2 5, 44-45 Ill, 1, 18-20 •5, 16 IV, 3, 15 •26, 10-12 VII, 4, 7-9 
•10,35 IV, 16, 11-13 6, 13 IV, 16,24-26 26,28 Vll,ll,5 

Psaumes •11, 10 1, 15,4-5 *8, 7 IV, 3, 15-16 26,32 VII, 9, 3-4 
4,5 VI, 13, 7-8 •12, 41 IV, 5, 9-11 •8, 18-24 VIl, 5,13-15 •27, 10 Vll,9, 19 

•5o 1, 14, 10-11 •!4, 3-4 1, 14, 34-35 •9, 1-2 VIl, 4, 7-9 •27, 14-41 VIl, 9, 16-17 
•79,2 v, 5, 8-9 16,24 VI, 12, 7-9 •9, 19-25 V,3, 11-15; •27,21 VIl, 9, 19 
•98, 1 V, 5, 8-9 23, 2-3 VI, 11, 12-14 VII, 4, 5-7 •27, 22-25 VIl, 9, 12-15 

•102, 14 Ill, 4, 6-7 •26, 33.35 VI, 4, 14-15 •9, 20.22 VIl, 6, 13-15 •28, 17-20 VII, 9, 23-24 
102,20 1, 15, 8-9 *27,38 IV, 14, 11-12 *9,25 VII, 7, 6-7 *28, 25-31 VIl, 9, 24-25 
103,4 1, 15, 19-20 *9,30 VII, 7, 5-6 

*105,17 VIl, 5, 10-11 Marc 10,34 IV, 21, 11-12; 
*1, 2 1, 15, 4-5 VIl, 3, 19-20 Romains 

Sagesse de Sirach *1, 6 !, 14, 28-29 *13,9-11 VI, 10, 19-20 •2, 11 IV, 21, 11-12; 

1, 22 VI, 13,4 *6, 17-18 1, 14, 34-35 *14,8-10 Il, 9, 9 VII, 3, 19-20 
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8,23 VI, 4, 4-5; 9,27 VI, 7, 1-2; *Il, 25 1, 8, 8.9; .. ,, 12-14 Il, 5, 12-13; 

VII, 8, 5 8, 15-17 III, 3, 3; VI, 8, 13-14 

8, 35 VI, 1, 20-22 Il, 1 III, 1, 5-6; VII, Il, 5-6 1, 14 IV, 15, 12-14; 

•s, 38-39 1, 6, 10-12; VII, 3, 21-22 *Il, 26 1, 8, 9 VII, 10, 7-9.22-

VII, 3, 7-8 12, 31 III, 10, 13-14 *Il, 27 1, 8, 9-10 23 

8,39 1, 14, 27 *13, 1-3 III, 10, 8-9 *11,28-29 1, 12,9-11 1, 15-18 IV, 15, 14-20 

9,2 II, 6, 25-26 13, 9 v, 9, 8-9 Il, 29 II, 6, 12-13 *1, 23 v, 3, 28-29; 

9, 3 !, 14,20-21; *15,8 V, 9, 13-14 *Il, 32-33 v, 3, 13-15; 4,11-12; 

VI, 2, 13-15 15, 31 V, 1, 10-11 VII, 4, 6-7 VI, 4, 13 

*9,3 1, 13, 7-9; *15, 31 1, 3, 7 j 12, 1 v, 13, 18-19 *1, 23-24 II,6, 1-2 

Il,6,4-7.19-21; VI, 1, 27-28 12,2 v, 12,8-9; 1, 24 !, 14, 23-24; 

Vl,4, 11-12; *15,32 I, 8, 8-9 15, 7 VII, 8, 12-13 

VII, 2, 28-29 16,2 IV, Il, 8-9 *12, 2-4 II,S, 1-5 *1, 24 V,4,9-10 

10, 1 III,3, 17-18 16, 15.16 III, 7, 8-10 12, 5 V, 12,9-10 1, 29 VII, 2, 19-20 

10,2 III, 3, 5-7 16, 18 III, 7, 10 12, 6 V, 13, 19-21 2, 18 II,2, 16'17 

11,20-21 III, 3, 8-10 12,7 VI, 8, 8 3, 13 v, 9, 9-10 

Il, 29 III, 3, 19-20 II Corinthiens 
12, 10 II, 2, 19 3, 17 VII, 2,17 

Il, 31 III, 3, 28-29 
1, 5.7 IV, 12,20-22 

12, Il v, 12,11 4,9 VII, 2, 18 

*13,8.10 III, 9, 10 12, 15 III, 8, 23-24 

13,9 III,9, 14-17 2,4 III, 5, 21-24 12,20 III,5, 11-12 Colossiens 

15,25 IV,ll,6-7 *2,8 II1,5, 19-20 12, 21 III,5, 12-16 1, 28 III, 5, 27-28 

16, 1-2 III, 7, 5-8 2, 14 II,3,6-7 *3, 14 III, 9, 10-11 

*4, 10 1, 3, 8 Galates 
1 Corinthiens 4, 17 Il, 1, 15-17 1, 13-14 IV, 2, 10-15 1 Thessalonieiens 

1, 22-23 IV, 12,2-5 4, 17-18 VI, 1, 23-27 * 1' 17 VII, 4, 2-5 2, 14-15 IV, 12, 15-19 

1, 26 IV,ll,ll-13 5, 4 VI, 4, 3-4 2,20 VI, 8, 6 2, 16 VI, 10,29 

*1, 27·28 IV, Il, 14-16 *5,4 V, 4, Il; *3, 1.3 v, 16,5-6 II Thessaloniciens 
2, 1.2 IV, Il, 18-21 VII, 8, 5 3,4 IV, 12, 22-23 

2,3 IV, 12, 6-8 5, 13 v, 9, 1-2 4,19 1, 12, 20; 1, 6 VI, 10, 10-11 

2,4 IV, Il, 21-22 *6, 7 II, 3, 1 III, 5, 16-17 1, 7 VI, 10, 14 

3, 18 IV, 1, 11-12 *6,9 Il, 4, 15-16 6, 14 VI, 8, 5 1 Timothée 

4, Il IV, 10, 19-20 6, 12 !, Il, 14-15 *6, 14 VI, 7, 5-6 1, 5 III, 9, 12-14 

4, 12.13 VI, 10, 16-17 10,4-5 IV, 17, 15-18 *1, 20 VI, 10, 1-2 

*5, 3-5 VI, 10, 25-26 *10, 18 V,l3,9-ll Éphésiens 

6, 3 v, 2, 7-8 Il, 1 v, 12,3-4 5, 1 III, 1, 7-8 II Timothée 

8, 1 v, 9,4 Il, 6 IV,10,17-18 5,2 III, 1, Il 2, 9 VII, 11,16-17 

8,2 v, 9, 10-11 11,17.21 v, 12,4-6 *6, 12 v, 2, 3-4 2, 24-26 III, 5, 4-9 

9, 18 1, 15, 16-18 *11,24 III, 3, 2-3 4,6 1, 3, 14-15 

9, 20.21 V,6,2-3 *Il, 24-25 1, 8, 7; Philippiens 4, 7-8 II, 10, 5-10 

9, 20.22 III, 5, 24-27 V!,S, 13-14 1, 12 IV, 15, 10-12 4, 15 VI, 10, 4-5 
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Tite 
•t, 12 
3, 13 
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v, 16, 6 
Ill, 8, 5-7 

Hébreux 
10, 32-34 

*11, 37-38 
IV, 12, 9-14 
II, 7, 14-16 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Cet index comprend les noms de personnes et les noms géo­
graphiques. Pour les ethniques, voir l'Index des mots grecs. 

ABEL: 1, 3, 1; 4, 19. 
ABRAHAM : 1, 6, 1 j VI, 6, 6. 
AGRIPPA : VII, 9, 2. 
ALEXANDRE (le fondeur): 

VI, 10, 1. 
ANANIE : IV, 2, 6; VI, 10, 20. 
APOLLON : IV, 6, 7. 
APOLLOS : Ill, 8, 6. 
AQUILAS : IV, 10, 24. 

CAÏN: 1, 4, 18. 
CENCHRÉES : Ill, 7, 6. 
CÉSARÉE : VII, 7' 6. 
CHRIST: 1, 8, 4; 15, 18; 

11,4,9.12; 5, 12; 6,2.4.7.8; 
III,1,5.6.18; 5,17; 
IV,3,11; 5,11; 7,5.1I; 
12,4.20; 15, 15; 16,5; 
V,3,12; 4,10; VI,2,14; 
3,3;4, 17;8,6; 12, 7; 13,5; 
VII, 1, 9; 3. 6.22; 6, 15; 8, 6. 

Jésus-Christ: 1, 16, 8; 
11,10,21; III,10,19; 
IV,11,20-21; 21,18; 
V, 17, 5; VI, 14,9; VII, 13, 4. 

- Christ Jésus : Ill, 5, 28; 
V,l,ll. 

CmUM (le philosophe de) : 
IV, 19, 16. 

CLAROS : IV, 8, 11. 
CLAZOMÈNES {le philosophe 

de): IV, 19, 10. 
CORINTHE :VI, 10, 26. 

DAVID: I, 14, 6.10; 15, 8; 
v, 14, 10. 

DIAGORAS : IV' 19, 10. 
DODONE: IV, 8, 10. 

ÉLIE : J, 14, 7.13. 
ÉLISÉE : Ill, 7, 12. 
ÉLYMAS (le magicien) : IV, 2, 5 ; 

VI, 10, 19. 
ESPAGNE : VII, 9, 26. 
ÉTIENNE: IV, 3, 18; v, 3, 21. 

FESTUS : VII, 9, 2. 

GRÈCE: 1,4,3; 13, 14. 

HÉRODE (Antipas) : I, 14, 34. 

ISAAC: 1, 7, 1. 
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JACOB: III, 3, 24.27; VIl, 1, 14. 
JACQUES (frère du Seigneur): 

VII, 4, 5. 
JEAN (Baptiste) : I, 14, 7.28; 

15, 4. 
JEAN-MARC: VI, 12, 1.30-31. 
JÉRÉMIE : III, 4, 1. 
JÉRICHO (la courtisane de) : 

IV, 5, 5. 
JÉRUSALEM: IV, 6, 2; 11, 7. 
JÉSUS: 1, 6, 7.9; V, 3, 28 j 

VI, 4, 10.12.- Jésus le Naza­
réen: IV, 9, 16. - Voir aussi 
Christ. 

JOB: 1,10,1; 11,1; 12,2; 
13, 1. 

JONAS : IV, 5, 9. 
JOSEPH : J, 9, 1. 
JosuÉ : !, 14, 1. 
JuDAS (le Galiléen): IV, 14, 23. 
JUDAS (l'Iscariote): IV, 2, 5. 

Luc : VI, 13, 1. 

MÉGARE: IV, 19, 13. 
MICHEL (archange): Il, 8, 21. 
MoïsE: !, 13,1; VI, 11, 12; 

VIl, 4, 9. 

NABUCHODONOSOR: IV, 2, 5. 
NÉRON-: Il, 5, 14; IV, 15, 5; 

(VII, 8, 3; 9, 4). 
NoÉ : !, 5, 1. 

ONÉSIME : III, 8, 10. 
OZIAS: VIl, 5, 13. 

PALESTINE: IV, 7, 12-13. 
PAUL (très souvent). 
PHÉBÉE : III, 7, 5. 
PHILÉMON : III, 8, 9. 
PIERRE (l'apôtre): V, 3, 8; 

(Vl,4,14); VI,l0,21; 
VII, 4, 4. 

PLATON: IV, 19, 10. 
PONCE-PILATE: IV, 7, 13-14. 
PRISCILLE: IV, 10, 24. 

ROME: IV, 15, 5; VII, 8, 4; 
9, 11.23. 

SAMUEL: J, 14,2; V, 14, 1. 
SAPHIRE : IV, 2, 6; VI, 10, 20. 
SATAN: VI, 8, 8; 10, 25. 
SIMON (le magicien) : IV, 2, 6 ; 

VII, 5, 14. 
SION : III, 3, 23. 
SocRATE: IV, 19, 12. 
STÉPHANAS : III, 7' 9. 

TARSE: VIl, 7, 5. 
THEUDAS: IV, 14, 22. 
TIMOTHÉE : Ill, 5, 4. 

TITE : III, 8, 5. 
TYANES: IV, 8, 4. 

ZÉNAS : III, 8, 5. 

INDEX DES MOTS GRECS 

Sans que cet Index soit exhaustif, nous l'avons rendu assez abon­
dant, en y insérant non seulement les mots qui, de près ou de loin, se 
rapportent au ministère et à la personnalité de l'apôtre Paul, mais . 
aussi quelques termes pittoresques ou techniques qui témoignent de 
la richesse du vocabulaire chrysostomien. 

âya86<; Il, 7, 21; Ill, 9, 14; V, 10, I2. - t6 àya66v I, 2, 3; 6, 19; 
16, 6; Il, 5, 5-6; IO, 13 ; Ill, 9, 1.1 I ; 10, I ; IV, 20, 7; 21, 16-17 ; 
V, 17,3-4; VII, 13,3. 

âyanaw Il, 10, IO; III, 9, 9.I6; VII, 5, 3. 
âyanq I, 6, 9.12; I4, 26; II, 4, 15; 5, I; 7, 20; Ill, I, Il.l2; 

5, 20.23; 9, 2.4.I3; 10, 2.6.7.I2.14; VI, 1, 20; 10, 26; VII, 6, 12. 
âyanq<6<; Ill, 1,8; V, I3, 10; VI, I, 1; VII,2, 1. 
ayy<ÂD<; 1, 4, 9.10; 15, 4; Il, 5, 4; IV, 3, I9; - liyy&Àoç 

crut/iv VI, 8, 8. - liyy&Àot <pÙÀUKEÇ VII, I, 13-14. - ol 
liyyEÀOti,l,l6; I5,1.19; 11,1,8; 4,10; 8,6.I4; 9,1.4; 
III,l,3; V,2,7; VI,l,19; 2,9; Vll,l,lO; 3,4.10; 8,7. 

âytjpw<; Il, !0, 19. 
ayw<; V, I2, 12; 14, 2; VI, 9, 3.- o( /iytot Ill, 7, li; IV, 11, 7.-

6.ywv 1tVEÙJla : voir 1tVEÙJla. 
âyvwpoviw IV, 14, 1. 
âyvwpwv IV, 4, 14. 
âyopaiot; IV, 10, I 2. 
dycbv II, 6, 2.5; 10, 6; VI, 3, 9. 
âywvia VI, 3, 2; 4, 8. 
âywv1'Çopaz I, !0, 7; Il, !0, 6. 
ÛÔapfÎv<IVOÇ I, 8, 2; Il, 7, 5. 
âô<i,uaç I, 12, 13; Il, 7,4.6.10.I2. 
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dôanavoç 1, 15, 17. 
liiJBJa IV, 12,5; 13, Il; V, Il, 3. 
d/JtÂ!piOoiJç: toû 'AppnàM 6 ào. 1, 6, 13.14. - toû Ilni>Àou 6 

àO. VII, 8, 1. 
d/JeJ.q>6ç: ol àoEÀq>oi IV, 15, 13; VII, lü, 8.24. 

dô61<1110t; VI, 8, 16. 
d!Javaroç Il, lü, 20. 
'A O,vai01 VII, Il, 8. 
liiJÂ'Ialt; IV, 12, lü. 
diJÂ'Itt/t; !, lü, 2. 
&IJJ.oç VII, 9, lü. 
d!JV!IBW V, !, 17. 
d!Jv,Ua !, 12, 16; II, 6, 9.11.14. 
Ai1Jio111Jt; IV, 10, 8. 
al)la l, 3, 15; 13, 12; III, 3, 4; VII, 10, 13. 
arv•rl'a Ill, 8, 22. 
afPea•ç IV, 7, lü. 
a{péw l, 13, 7; Il, 6, 3.7.24; VI, 6, 15; 12, 16.20; VII, 8, 6. 
afPw IV,3,9; 15,3; VI, 12,8.29; VII,4,6; 12, 11.13.15. 
aiaxp6ç : amupoç nt<>. IV, 9, 5. 
aiaxuv11 VII, 6, 9-lü. 
aiax6vw VII, 9, 6. 
al·miopar IV, 16,24; V, 1, 1. 
aJ<aiJaptoç VII, 5, 13. 
d~<a{pwt; V, lü, 15; il, 12; 13, 7. 
dJ<attiÂ'Intoç IV, 3, 2-3. 
d~erjpatoç III, 10, 17; IV,2,8; VI, 14, 7. 
dl<p«Çw II, 2, Il. 
aJ<oJ.oviJiw V, 3, 20; VI, 12, 9.29. 
di<6J.ov1Joç V, 6, 9-lü. 
a~<pi6e1a !, 9, 6; 15, 7.13; III, 2, 2; lü, lü; V, 4, 3; 17,1; VI, 7, 7; 

9, Il. 
dl<!l•6t/t; VII, 12, 5. 
a1<p16wç vn, 12, 4. 
d1<pwpe•a IV, 20, 5. 
âK6pavroç: à K. Àt).lflv VI, 14,7. 
li~<wv V,8, lü; VI,5, !; VII, 12, 7. 
aJ.aÇovefa V, 9, 3. 
&J.aÇwv v, 14, 14-15. 
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d).yiw 11,6,16; 7,2; 111,3, 12; V, 1, 18; 2,8; Vl,8, 1.2; 10,3; 
VII, 12, 1. 

àÂy'I/Jwv III, 3, 26; VII, lü, 16. 
àÂijiJBIU !,4,8;Ill,5, ?;IV, 10, lü; 14, 14; 15, 19; 17, lü; 18,20; 

19,22; 20, 1; VI, lü, 3.7. 
tiÂÜJI<O/IUI VII, Il, 14. 
liJ.oyot; l, 5, 14. 
liÂV111Ç 1, 12, 5; Il, 5, 13; VI, 8, 14; VII, 1, 20. 
dpa!Jtjç IV, lü, 16. 
dpafJia IV, lü, 16. 
dpapravw l, 1, 1; III,4,2.7.14; 5, lü; VI, 12,25; 13, 7.11. 
dptiPt'll'" !, 4, 7; Il, 9;8. 
dpapr{a III, 4, 3. 
lipaxoç IV, lü, 3. 
dpirpwç V, Il, 3. 
dva6Unw IV, 1, 5.12. 
dvay~<aÇw IV, 2, 1; 4, 2; 6, 9; V, 12, Il; VI, 6, 16; 12, 15. 
dvay~<aiot; l, 14, 24.32; Il, 6, 3; IV, lü, 21; V, 4, lü; 14, 16; 

VII, 8, 13. 
âvayKaat6ç IV, 4, 1. 
àvay~<'l v, 1, 15 ; 5, 7 ; 8, 4; 9, 2; 12, 13 ; 13, 5.lü.l5.17.21 ; 14, 19; 

15, 2.6. ; VI, 2, 3. 
avaypaq>W V, lü, 5. 
dvayw 1, 7, Il; II, 8, 3; VII, 9, 9. 
dva/J6o11m V, 12, 3. 14. 
dva!J<!I« 1, 14, 20; Il, 6, 4; VI, 2, 13. 
avaiJB/IUtlÇw V, 6, 7. 
dvwpiw 1, 4, 18.24. 
dval<tjpv~lt; VI, 5, 15. 
àvaK'IPUttW 1, 3, 2; IV, 21, 14; V, 6, 18-19; 7, 14; 16, 7; VII, 5, 18. 
avaJ.vmç v, 4, 12. 
dvaMw II, 6, 1; VI, 4, 13. 
dv&wtot; VI, 3, 6. 
dvav/Jpe{a VII, 8, 4. 
dvav/Jpwç VI, 12, 33. 
dvaninrw VI, 3, 26; 12, 4. 
dvanviw IV, 12, 6. 
avantw Ill, 9, 4; VII, 4, 6; 6, 8. 
avaaJ<oÂonlÇw IV, 7, 5. 



346 INDEX DES MOTS GRECS 

avaoramç Il, 8, 2. 
avoptia V,8, 16; VJ,5, lü; VII, 1,6. 
dvopeioç VI, 12, 4; VII, lü, 5. 
avopraç VI, 7, 8. 
ave!.elillepoç VI, 5, 7. 
dvt~KaKia 1, 7, 2. 
dve9J<ai<OÇ Jll, 5, 5. 
dviPXO!JUI IV, 18, 26; VII, 4, 3. 
Oveorç Il, 3, ll; VI, lü, 14. 
avixw I, 7, 4; Il, 2, 4; V, 8, 9; 12, 3-4; VI, lü, 17; VII, 4, 12. 
av!Jiofii!JI VI, lü, 4. 
aviJVtwrpipw VI, ll, 6. 
aviorqpr JII, lü, 4; IV, 3, 14. 
livopoç V, 6, 3. 
avra9oç Il, 7, 17. 
dvrwwoiowp1 VI, lü, ll. 
avrenroiowp1 VI, 12, 6. 

dvrioncoç VII, ll, 9. 
dvripponoç VI, 4, 5. 
dvrrorpirpw Il, 3, 14.15. 
tivvw IV, 14,22; VII, 12,8. 
d9a (t/) VII, 4, 8. 
d96w Il, 8, 2. 
~iwpa V, 14, 20; VI, ll, 15; VII, 2, 21; 4, 18. 

doiJ<qroç I, 13, 13; Il, 8, 23; IV, 20, 4. 
dnayopevw IV, 21, lü; V, lü, 19. 
dnayw v, 7, 3; vn, 4, 9; 9, 5. 
dnaioevrO<; IV, ll, 3.16. 
dna).Minw J, 16, 5; IV, 6, 30. 
dnapviopa1 VI, 12, 8. 
dnapri'Çw JII, 10, 7. 
ânœrecbv IV, 8, 5; 14, 13. 
dnerlliw JII, 3, 28; VII, 9, 25. 
dnerUw IV, 19, l; VI, lü, 28; VII, 12, 10; 
dner).tj IV, 18, 7. 
Onerpoç IV, 14, 6.16. 
dnipavroç J, 13, 9; IV, 16, 6. 
anepro1<inrwç VI, 12, 17-18. 
UntPXO!JUI V, 3, 29; VIl, 7, ·5; 8, lü. 

INDEX DES MOTS GRECS 

dmoriw 1, lü, 13 ; IV, 4, 10; VII, 6, l O. 
Onroroç IV, 4, 6. 
dnoyryvwo~<w JII, 3, 20; IV, 21,9; VI, l, 29; 9, 3. 
dnôyvwau; VI, 9, 4. 
dnooqpiw VII, 8, 12. 
dnollvqoi<W J, 3, 7; V, l, lü; 5, 5 ; VIl, 5, lü. 
dno~<aMnrw IV, 3, 6; 4, 4. 
anoi<6ÀVI/IIÇ V, 13, 19. 
dno~<plinrw V, lü, 6.23 ; 13, 18. 
ano~<rtivw IV, 12, 17; VI, lü, 21; VII, 12, 12.14-15. 

347 

dn6Uvp1 JII, 3, 21.25; 4, ll; IV, 6, 16; 8, 7; V, lü, 16; VII, 5, 6; 
9, 22. 

dno).oyiopar Il, 1,5; IV, 14,22; VI, 11,3.7; 14, l; VII,6, 18. 
dno).oyia Il, 9, 4; Jll, 4, 2.9; IV, 15, 18; V, 13,4; VII, 3, 25. 
dnoMw VII, 9, 3. 
ânOvora V, 9, 3. 
àn6ppqroç Il, 8, 3. 
dnooro).q VII, ll, 18. 
an6oroÀoç 1,2,5; IV,3,17; 14,28; V,lü,3; 14,18; VJJ,l2,l. 

anoorpirpw JII, 3, 23.27; v, 16, 12. 
-dnoteivw VI, l, 17. 
dnoripvw VI, 12, l. 
dn6rpaorç JII, 3, lü. 
dnp6orroç IV, 2, 15-16.21. 
1/.nrw 1, 2, l; VI, 12, 5; VII, 4, 17. 
àncii).era VI, 12, 26; VII, 5, 8. 
&pa VI, lü, 6. 
âperti J, 1, I.lO; Il, 1, 2.6.14; 2, 3; 10, 2; Jll, 1, 13; 9, 12; 

V, 1,3.6.21; 2, lü; 14, 12; 15,8; Vl,2,2; 7,3.9; VII,3, l. 
apl<iW 1,1, Il; 4, l; 14,26; JV,4, lü.l2.l5; 17, 14; V, 11,5; 

12,7;13,2. 
âpnayti IV, 12, 13. 
âpnaÇw 1,5,9; 11,5, 16-17; 8,2; V,3,20. 
âppworiw V, 7, 15; VII, 2, 8. 
fiPXayye).oç: ol dPX. Il, 4, lü; JII, 1, 3; VII, 3, 4. 
dPXirvnov Il, lü, 2. 
fiPXti JII, 10, l; VII, 4, l; 5, 9; 9, 9. - al apxai Il, 4, 14; V, 2, 3. 
liPXIBpeliç VI, Il, 8. 
liPXw: o( lipxovTEç IV, 17,4:- o( apxo~EVOl IV, 17, 4. 



348 INDEX DES MOTS GRECS 

liPXWV (6) Ill, 7, 16; VI, 11, 10; VII, 6, 1. 
à6é6era Ill, 3, 23.27. 
atJt61/<; IV, 6, 26. 
at11ffJOÇ IV, 11,4.12; 13,2. 
atJOivera Il, 2, 8.19; IV, 12, 6·7; VI, 2, 1; 3, 15; 4, 6. 
atJOtvéw 11,6, 12; IV, 17, 13. 
atJOtvl/<; 111,5,26; IV, 11, 14; 13,4; V,8,6; Vl,8, 17. 
àaKiw V, 4, 3. 
atJn<i{OfJUI Il, 2, 6; 5, 12-13. 
atJtpâltta 1,6, 18; IV,6,30; VI, 1, 10; VII, 1, 11; 9,8. 
àDrpall/<; V, 7, 11. 
UtJ)('IfJOGOVIf Il, 3, 7-8. 
aGwpatoç 1, 15, 10.25; 11,8, 10.13; VI, 1, 15; 8, 1; Vll,3,9.12. 

atlpia Il, 2, 17. 
lirurpoç V, 8, 21. 
ad~âvw IV, 15, 3. 
a(/Çw VII, 12, 3.19. 
avpa v' 5, 4. 
adtoâvllpwnoç V, 5, 5. 
lirpator; VII, 12, 20. 
atpitJtlffJI l, 11,4; VI, 12, 33. 
drp66wr; IV, 15, 14; VII, 10, 9.23. 
&rpopr\,w IV, 3, 5. 
atppOGOVIf V, 12, 4.5.6. 
lltppwv V, 11,7; 12, 11; 15, 3. 
drpvnvr\,w VI, 13, 12. 
axtipwtor; Il, 3, 3. 

pâOor; l, 6, 11 ; VII, 3, 8. 
pal6ir; v, 3, 9. 
Pâllw 1, 8, 8; IV, 17, 9. 
pâp6apor;: ol ~· 1, 6, 14; IV, 6, 24.30; 13, 16; VII, 4, 10. 

pap6ç v, 4, 11. 
patJtltia 11,5,5; III,6,5; IV, 16,5. 
PatJr<i{w VII, 1, 1.5.8.11.17.21; 2, 3.14.16.27.30. 
PlitlvKt6r; IV, 9, 8. 
Pi6lor; : 1\ ~· toü 0wü 1, 13, 5. 
PlatJtplffJtW VI, 10, 17. 
PlâtJtplffJOr; IV, 16, 25. 

INDEX DES MOTS GRECS 

poljllqpa VII, 12, 17. 
ppa6tiov Il, 5, 16. 

ralârar Ill, 5, 16; IV, 12,22; v, 16, 5. 
yétvva Il, 5, 2; VI, 4, Il ; 12, 25 ; VII, 2, 28. 
yevvaior; l, 2, 4; VI, 6, 2.14; VII, 4, 11 ; 10, 10. 
yevvaiwr; VII, 10, 15. 

349 

yr(y)vWtJKW III,5,23; IV, 15, 10; V,9,8.11; 11,4. 
yÀÙJtJtJU: 1\ 1\M«Épa y À. VI, 14, 2. - 1\ y),. llaûÀOU IV, 20, 8.11; 

VII, Il, 12.22. 
yvwt11r; IV,2,21; 10, 18; 17,18; V,9,4.5; 10, 1. 
y6qr; IV, 8, 5.9. 
ypappatt6r; VI, 11, 11.13. 
yvpv6r; l, 11,8; IV, 13,16; IV,l4, 7. 
yvpv6rqr; l, 12, 4. 

/iaipwv:6ô. IV,6,8;9, 15. -olô. 1,4, 10;6, 16;111,2, 11;6, 7; 
IV, 3, 15; 9, 3.9; 10, 30; 14, 19; 16, 18; 18, 5; V, 3, 7; 
VII, 2, 13. 

ÔIÎKVW Ill, 3, 24. 
liâKpvov : <à IlaûÀou ô. 1, 12, 17; Ill, 5, 21. 
Ôal(fJ6W Il, 6, 17; Ill, 2, Il; 3, 12. 
lianavâw Ill, 8, 18.24; IV, 18, 2.23. 
ÔliÔOIKa 1,9, 1; IV, 19, 13; V,3,6; VI, 1,6.18; 3,9; 4, 1.3.10.15; 

VII, 8, Il. 
Ôlilftllr; Ill, 3, 17. 
ôet!.ia V,3, 17. 
liéppa IV, 10, 6. 
Ôtt1fJt6w VII, 4, 8. 
Ôtt1fJ6r; IV, 15, 13.17; VII, 2, 4; 10, 8. 
ÔBGfJOtpoÀ~ VII, 11, 3 ; 12, 4. 
ÔttJfJWtl/prov l, 12, 5; Il, 5, 14-15; VII, 10, 19. 
ÔttJfJWtlfr; VII, 9, 5; 12, 5.6. 
ÔBtJMtlfr;: 6 Ô<ŒTI. 1, 14, 15.19; Il, 1, 6; 7, 20.21; Ill, 10, 17; 

IV,21, 13; V,4, 18; 6,1; VII, l, 13; 3,23; 12,12. 
lietJnom<6r; Ill, 3, 11 ; 8, 13. 
liéw III,3,3; IV,5, 13; Vll,9,4.9; 10, 19; Il, 16.17.23; 12,5. 
liqpe6w VII, 4, 9. 
/iqprovpy6r; VI, 13, 10. 



350 INDEX DES MOTS GRECS 

~1a6tU!.w IV, 16, 4.7; V, 14, 18. 
IM6o!.ot; 1, 8, Il ; 13, 9; III, 5, 8; VII, 3, 12. 
iiul.Otfpa Il, 5, 14; VII, 2, 5.7. 
Ô1a1<aiw III, 3, 22. 
liwKoviw IV, Il, 7. 
lilaKovia VI, 12,2-3; VII, 5, 16. 
ôrtiKovor; : il Suite. Ill, 7, 5. 
lilaKonrw Ill, 3, 24. 
OI«KPOVW v, 6, 6; 8, 20; VI, 8, Il. 
liuiv01a IV,2l, JO; V, l, 19; 6,9; VII,6, 12. 
li1aandpw IV, 18, 19. 
li•aawÇw VII, 5, 4. 
liwrtUw Il, lü, 20. 
lilaqJOtipw Ill,6, 7; V, 11,6. 
lilliaKfiKOt; Ill, 5, 5. 
li1liaaKa!.ia IV, 18,31; V,3, 19; VII,4, 17. 
li1litiaKa!.Dt; IV, 13,5; VI, 12,30; VII,4,4.18; 7,3; Il, 18.24. 

01/itiGKW V, !3, 3. 
li~tytipwill,6,JO; IV,l9,22; V,3,13; Vl,6,14; 13,11; 

VII,9, 17. 
OltfVtK~t; l, 8, 9; 12, 4.17; Il, 6, 12. 
OltfVtKWt; l, 3, 9; Il, 8, 13; III, JO, 16. 
li1KtiÇw VII, Il, 4. 
liiKalot; l, 2, 4; 5, l; Il, 10, 8; VI, 10, lü. 
liiKa!DGVV'f V, 14, 8. - ônA.a OtKataoùv~ç Il, 3, l. ottq>avoç 

OtKatOOÙV~Ç Il, JO, 7-8. 
liu<am~piDV IV, 16, 16 ; VII, 9, l ; Il, 25. 
OII<UGf~t; v II, Il , 9. 
li10pOow l, Il, 7; 13, 13; Il, 9, 9; V, 14, Il; VI, 3, 14; 5, JO. 

li1op0wa1t; VI, !3, lü; VII, 9, Il. 
li10pOwr~t; IV, lü, 2. 
011/ltlW Ill, 3, 4; IV, 10, 19. 
li1wypot; Il, 2, 19; VI, l, 21; VII, 10, 27. 
OIWKW Il, 3, 9; VI, JO, 16. 
liiw;:,t; VII, Il, 18. 
lioypa 111,4, JO; IV,9,20; 15,5. 
liOrapot; V, 14, 18. 
liO~a: o. nûv ùv8pronwv IV, 4, 5; V, !, 26; JO, 6. - o. toù 

oôpavoü J, 13, 8; Il, 1, 17; 6, 21; VI, 1, 25. - Ô. toù 

INDEX DES MOTS GRECS 351 

0wù 1, 14, 19. -ô.toùXptowù !, 16 8· II lü 22·III lü 19· 
IV, 14, 17; 21, 18; v, 17, 5; VI, 14, w.'-· o. 'c,~~ aylaç Tptdooçl 
VII, 13,4-5. 

liovJ.aywyiw VI, 7, 2; 8, 15. 
OovJ.eVw I, 8, 4; VI, 5, 8. 
liovJ.ot; III, 5, 4. 
~p1plit; 1, 12, 19; III,6, 12; VI, 11,5. 
~popot; Il, lü, 6; IV, 2, 8; VI, 12, 35. 
lilivaplt; IV, lü, 5; 14, Il ; V, 3, Il ; Il, 13; VI, 3, 2; 4, 6; 12, 12. -

8da o. IV, (1, 6); lü, 2-3; 13, 7. - o. tOÜ K~pùy~awç IV, 15, l. 
-o. wü oraupw8tvwç IV, (7, 14); 9, 9; 14, 2.- ai(livw) ouvà­
MElç!,5, 14; 15,6.25-26; 11,8,9.!3; III, 1,4; V,2,2-3.5-6; 
VI, l, 15; 8, l-2; VII, l, 17. 

livanaptilieK<Ot; IV, 18, 3!. 
liwptti l, 1,6; IV,20,9; VII,!, 17. 

tyeipw Il, 8, 13-14; IV, 5, 13. 
tyKaUw Il, 1, 5; VI, Il, 4; VII, 5, 3.5. 
[yKÀtfpct VI, 5, 5.8; 13, 2. 
tyKWpltiÇw l, 9, 2; V, lü, 15; JI, 7; 16, 4. 
tyKWpiOV l, !, 13.17.19; 2, !; V, 8, 21; 12, 8; 13, Il; !4, 3; 

VI, 5, 6. 
l'/)(t!pi'Çw Il, 2, Il; 8, 14.22; 9, 4; VI, 12, 3; VII, l, 16. 
tülw).ov IV, 18, 23. 
tiKfl IV, 12,22.23; V, 11,9; VI,3,42; 13,6.9. 
t(Kw IV, 18,2.5; VI, 1, 14; 6,4; VII, 7,9. 
tiKWV Il, 7, Il. 
tip~vtf VII, 7, lü. 
iKôanavaw III, 8, 24. 
tmiWKW IV, 12, 17. 
lKKa0aipw l, J, 5; !5, 23. 
lKKÀtfaia l, 12, lü; III, 7,6; IV,2, 12; 6, 15; 8,8. 
tKKOnrw Ill, 5, 21; VII, 12, 19. 
tKJ.fi!lnw IV, 20, lü. 
tKUyw IV, 3, 12.13; Il, 15. 
tKÀOf~: OKBÙOÇ ÈKÂ.Oy~Ç J, J, 4. 
AKninrw IV, 19, 14. 
AKnÀ~TfW l, lü, 1 ; Il, 9, lü. 
AKripvw VI, 12, 3!. 



350 INDEX DES MOTS GRECS 

i!ra6a!.!.w IV, 16,4.7; V, 14, 18. 
i!ra6o!.oç !, 8, 1 1 ; 13, 9; III, 5, 8; VII, 3, 12. 
i!rai!qpa 11, 5, 14; VII, 2, 5.7. 
i!raKaiw III, 3, 22. 
8raKovéw IV, Il, 7. 
i!raKovia VI, 12,2-3; VII, 5, 16. 
OltXKOVOÇ: ~ ôtà.K. III, 7, 5. 
i!raKDn<W III, 3, 24. 
i!raKpovw V, 6, 6; 8, 20; VI, 8, Il. 
i!ravora IV,21, 10; V, 1, 19; 6,9; VII,6, 12. 
i!raoneipw IV, 18, 19. 
i!raowÇw VII, 5, 4. 
i!ra<e!.iw Il, 10, 20. 
i!ra'f)fJeipw III, 6, 7; V, Il, 6. 
i!ulaK<rKOÇ III, 5, 5. 
i!ri!aoKa!.ia IV, 18,31; V, 3, 19; VII, 4, 17. 
i!ri!aoKa!.oç IV, 13,5; VI, 12,30; Vll,4,4.18; 7,3; Il, 18.24. 
i!ri!tioKw V, 13, 3. 
i!~tyeipw III,6, 10; IV, 19,22; V,3, 13; Vl,6, 14; 13, Il; 

VII, 9, 17. 
Olf/VBKI/ç 1, 8, 9; 12, 4.17; Il, 6, 12. 
Olf/VBKWÇ 1, 3, 9; Il, 8, 13; III, 10, 16. 
OIKaÇw VII, Il, 4. 
i!iKaroç 1, 2, 4; 5, 1; Il, 10, 8; VI, 10, 10. 
Ôu((uoa6vq V, 14, 8. - 5ttÀ.a ÔtKettocrUVllÇ Il, 3, 1. crtf:cpavoç 

ÔtKatocri>v~ç Il, 10, 7-8. 
iirKao<l/prov IV, 16, 16; VII, 9, 1; Il, 25. 
iirKao<l/ç VII, Il, 9. 
i!ropfJow !, Il, 7; 13, 13; Il, 9, 9; V, 14, Il; VI, 3, 14; 5, 10. 

i!ropfJworç VI, 13, 10; VII, 9, Il. 
i!ropfJw<l/ç IV, 10, 2. 
i!npaw III, 3, 4; IV, 10, 19. 
i!rwypoç II, 2, 19; VI, 1, 21; VII, 10, 27. 
OIWKW Il, 3, 9; VI, 10, 16. 
i!iwÇiç VII, Il, 18. 
i!6ypa III, 4, 10; IV, 9, 20; 15, 5. 
iJ6KipDÇ V, 14, 18. 
i!o~a: ô. <rov dv8pomrov IV, 4, 5; V, 1, 26; 10, 6. - ô. <où 

oùpavoù 1, 13, 8; II, 1, 17; 6, 21; VI, 1, 25. - ô. 'tOÙ 

INDEX DES MOTS GRECS 351 

0eoù l, 14, 19.- ô. <OÙ Xptcrwù l, 16,8; Il, 10, 22; III, 10, 19; 
IV, 14, 17; 21, 18; V, 17,5; VI, 14, 10. -ô.(<iiçâyiaçTptàôoç) 
VII, 13,4-5. 

i!ov!.aywyéw VI, 7, 2; 8, 15. 
i!ov!.evw 1, 8, 4; VI, 5, 8. 
i!oii!.oç III, 5, 4. 
i!prpvç 1, 12, 19; II1,6, 12; VI, 11,5. 
i!popoç Il, 10, 6; IV, 2, 8; VI, 12, 35. 
OVV"!'IÇ IV, 10, 5; 14, 11; V, 3, 11; 11, 13; VI, 3, 2; 4, 6; 12, 12.­

Seia ô. IV, (1, 6); 10, 2-3; 13, 7. -ô. <OÙ K~puy~a<oç IV, 15, 1. 
-ô. <OÙ crmupro8tvwç IV, (7, 14); 9, 9; 14, 2.- ai (iivro) ôuvà­
MElÇ 1, 5, 14; 15, 6.25-26; Il, 8, 9.13; III, 1, 4; v, 2, 2-3.5-6; 
VI, 1, 15; 8, 1-2; VII, 1, 17. 

i!van"!ltiiieK<aç IV, 18, 31. 
i!wpea !, 1, 6; IV, 20, 9; VII, 1, 17. 

iydpw Il, 8, 13-14; IV, 5, 13. 
iyKa!.éw Il, 1, 5; VI, 11, 4; VII, 5, 3.5. 
éyK!.qpa VI, 5, 5.8; 13, 2. 
iyKwprtiÇw 1, 9, 2; V, 10, 15; 11, 7; 16, 4. 
iyKwprov !, 1, 13.17.19; 2, 1; V, 8, 21; 12, 8; 13, 11; 14, 3; 

VI, 5, 6. 
iYXerpfÇw Il, 2, 11; 8, 14.22; 9, 4; VI, 12, 3; VII, 1, 16. 
ei3w!.ov IV, 18, 23. 
BiKù IV, 12,22.23; V, 11,9; Vl,3,~2; 13,6.9. 
erKw IV, 18, 2.5; VI, 1, 14; 6, 4; VII, 7, 9. 
efKWV Il, 7, 11. 
elpljvq VII, 7, 10. 
iKiianavaw III, 8, 24. 
iKÔUiJKW IV' 12, 17. 
iKKafJaipw 1, 1, 5; 15, 23. 
iKKÀqoia !, 12, 10; III, 7,6; IV,2, 12; 6, 15; 8,8. 
iKKDn<w III, 5, 21; VII, 12, 19. 
iK!.tipnw IV, 20, 10. 
iKUyw IV, 3, 12.13; 11, 15. 
iKÂoptj: <JKEÙOÇ ~XÀ.Oy~Ç 1, 1, 4. 
iKmn<W IV, 19, 14. 
iKn!.qnw 1, 10, 1 ; Il, 9, 10. 
iK<épvw VI, 12, 31. 



352 INDEX DES MOTS GRECS 

eK<pwpa V,9, 14. 
t~<xtw I, 1, 6; v, 13, 17. 
élcWv V, 8, 4. 
tJ.tinwpa VI, 3, 14.18; 4, 19; 5, 7.8. 
tJ.a6vw III,6,8; IV, 16,20; 18, 10.19; VII, 1,21; 11,22.24. 
iJ.eiw Ill, 2, 7.10; 3, 29. 
KJ.eoç Ill, 3, 28. 
iJ.eoOepia IV, 19, 14; V, 8, 11; VII, 9, 24. 
iJ.e60epoç VII, 4, 12. 
'EJ.J.qveç IV,9,8; 12,3.5; 16,21; 17,3; 19,2.7. 
tJ.niç Ill, 3, 19; VI, 9, 5. 
tpnin<w V,3, 16.24; 4,3; 13,6.15.17; 14,20; Vll,6, 13. 
ipnraTBVW VI, 12, 13. 
ipnviw IV, 10, 4. 
ipnopne6w Il, 3, 4. 
Avavrioç V, 4, 14; 7, 9; 10, 10.- o{ èvav'tiot VII, 10, 16.- tà èvav-

tia IV, 13,8.9.12-13; V, 7, 12. 
ivl!ra<pi6w VII, 8, 9. 
tvl!il!wpr VII, 10, 4.17. 
tv.oJ.tj Ill, 9, 15. 
i~ayope6w V, 10,24; 11,2; 14,4. 
i~apnri{w 1,6, 13.16; Vll,8,2. 
i~ia<qpr V, 9, l. 
i~ouaia: ~ èl;. V, 8, 11. - a! èl;. II, 4, 14; V, 2, 3. 
~wOev VI, 6, 10. - oi éÇ. III, 5, 2; V, 1, 24; VII, 1, 18. 
topnj IV, 16, 17; 18, 6. 
inayyeUa ll,5,5; Ill,9, 13; IV,5, 7. 
AnayyiJ.J.w II, 10, 13. 
tnayw I, 14, 14: Ill, 1, 11; 2, 12; VI, 10, 14; VII, 12, 18. 
KnaOJ.ov l, 14, 23 ; Il, 2, 5 ; 5, 17 ; 6, 1.6 ; VI, 12, 25. 
inarviw V, 7, 8-9; 10, 14; 16, 12; VI, 7, 3. 
Knarvoç Il,8,20; V, 10, 11; VI,6, 15; 14,3. 
tnaipw V, 6, 12; 9, 7; 10, 17; 16, 12; VI, 3, 25; VII, 9, 15; 12, 20. 
tnapaopar VI, 10, l. 
Antipa-coc; IV, 9, 7. 
inaxfhiç V, 4, Il. 
ineiyw 1,4,25; V,3,28; 4, 12. 
inep6aivw Ill, 3, 7. 
inqpeal;w Ill, 1, 19; VI, 10, 8.13 ; VII, 10, 6. 

. 
'1 

! 
INDEX DES MOTS GRECS 

inqpeia VI, 5, 9. 
inr6ovJ.e6w Ill, 2, 3-4; VI!, Il, 21. 
inr6ovJ.tj l, 12, 6; IV, 18, 8. 
inryryvwaKw III, 7, 10. 
tnrl!il!wpr Ill, 9, 9; VI, 4, 15. 
iniBiKBia VI, 10, 24; 13, 16.18 ; VII, 9, 24. 
iniBIKW<; VI, Il, 10. 

353 

inrOupiw l, 14, 28; Ill, 3, 5; V, 3, 23; 4, 4.12; VI, 10, 12; VII, 8, 8. 
inrOvpia l, 7, 7; III, 1, 15; V,4,6.8. 
lntKa).iw VII, 8, 3; 9, 4. 
tnrpévw l, 14, 23; Il, 6, 2; VII, 8, 13. 
inrnql!aw IV, 7,3-4; Vll,4, 14; 5, 1.9.12.13.15. 
iniaqpoç IV, 10, 26. 
inra.oJ.ri 1, 5, 7; III, 8, 5.14; VI, 10, 28. 
inra.opil;w l, 14, 36; VII, 9, 25. 
inimypa l, 6, 4. 
inr<qi!Bio<q<; IV, 3, 3-4. 
tnmil!evpa IV, 10, 22.26. 
inr<iOqpr IV, 16, 23; 17,7; VII, 10, 6. 
tnuptivera II, 10, 10. 
btovtiOraroç IV, 7, 3; 9, 6. 
ipaw v, 3, 25; VII, 5, 6.8. 
ipyaa<qpwv IV, 10, 12. 
Kpqpo<; l, 14, 30; IV, 20, 5. 
Kpwç l, 14, Il; II,4,8.12; Vll,5,8.12. 
edayyeUI;opar l, 15, 17. 
edayyiJ.wv l, 15, 17-18; IV, 15, 12.18. 
erJyivera Il, 1,2; IV, 13, 10; VI,8, 18. 
edyevq<; IV, Il, 13. 
edyvwpoa6vq VI, 9, 7. 
edyvwpwv IV, 4, 14. 
edl!oKiw IV, 3, 5. 
edl!oKia Ill, 3, 17; IV, 15, 15. 
ediJOKipiw V, 10,20.21; !6,4.11.14.15. 
ed.;vwç VII, 7, 2. 
ed06ç: èÇ eù9eiaç V, 7, 16; 8, 3. 
edKaipwç V, 10, 13. 
edKoUa VI, 7, 5. 
edJ.oyéw VI, 10, 16. 



354 INDEX DES MOTS GRECS 

erJpljxavoç VII, 13, 1. 
evpiGKW IV, 3, Il. 
edai6era I, 4, 7; IV, 6, 32; VI, 3, 8. 
erJae61jç IV, 6, 27. 
erJrûljç IV, Il, 14; 19,8; V, 1, 18. 
eVrovoç VI, 12,4; 13, 14. 
erJxaprariw VII, 13, 1. 
erJxlj III, 3, 16. 
elftopar J, 14,20; 11,4, 15; 6,21.23; III, 1, 18; 6,6; Vl,2, 13; 

10, 31 ; VII, 13, 3. 
'Erpiaror III, 8, 25. 
ix!Jpoç 11,3,2.13; III,2,3; 6, 12; V, 10, 17; VII, 10, 15.26. 

Çaw 1, 4, 21; VI, 8, 6. 
Çiw VII, 7, 4. 
Çq).oç J, 14, 16.27; 16,6; III, 3, 6; V, 3, 12; VII, 5, 17. 
Çq).ow J, 14, 15.19; III, 10,2.13; IV,2!,3; V,2, 10; Vll,3,24. 
Çq).wrljç JV,2, 14. 
Çcmj 11,3, 10; 5,4; V,3,26; 4,4; 6,5. 

1/Mç 11,5, 7.16; 6,8. 
f/pepoç III,' 5, 2. 
1/peporqç I, 5, 22. 
1/pepwç III, 3, 1. 
1/avxaÇw IV, 16, 22; VI, 12, Il; VII, 6, 6. 

IJti).arra (-aa-) 1,4,3; IV, 17,5; 18, 16; 20,4; VII,9, 17; 12, 7. 
Otivaroç 1,4,20; 6, 18; 11,2, 15; 3,9; 5, 10; 9,8; 111,8, 19; 

IV,6,22.23; 7,3; 9,6; 19,2; V, 1, 1.5; VI, 1,28; 2, 11; 
4, 1.3.8.10.11.16; 5,5.6; 12,6.18.21; VII,5,3. 

8mar6w V, 4, 6; VII, 6, 18. 
IJappiw VII, 9, 7; 10, 1. 
IJtipaoç VII, 10, 28. 
IJaiJpa Il, 9, 6; III, 10, 8; IV, 2, 3; 5, 5; 6, 5. 
IJearpr"w IV, 12, Il. 
IJearpov VII, 7, 9. 
IJeioç (6) IV, 6, 12. 
8ûoç, a, ov: 9da ùUva~nç IV, 10, 2-3; 13, 7.- VÙIJ.O: Osiov VII, 4, 3. 
IJepé).wv IV, 6, 1-2; VII, Il, 2. 

INDEX DES MOTS GRECS 

IJeoç: ol 9wi IV, 8, 10; 9, Il. 
IJepaneia IV, 13, Il; !6, 17; !8,6; V, 16,9; VII,5,2. 
IJepanevw III, 6, 6.11; V, 16, 12. 
@eaaa).ovrKeiç IV, 12, 14. 

355 

IJ).i6w VI, 10, 11.14. 
IJ).ii{IIÇ JI, !, 16.17; III, 5, 22; IV, 12, Il ; 15, 17; VI, 1, 21.24.27; 

10, Il. 
IJvqroç 1, 15, 25; II, 8, 7; v, I, 7.8.13; VII, 3, 2.5. 
IJpaavç VII, 10, 12. 
1Jprap6evw Il, 3, 7. 
1Jpiap6oç Il, 3, 4. 
IJpovoç v, 5, 8. 
1Jvp6ç II, 5, 9; IV, 15, 8; 18, 7; VI, 10,2.29; 13, 4.5. 
IJvpiç V,3, 15. 
IJvaia 1,3, 1.2; 4, 1.13.15; IV,6, 18. 
OvaJaatljpwv I, 4, 17. 
06w 1,4, 16; V,6,6. 

iarpeia V, 8, 2. 
{arpoç V, 7, 1.12; VII, Il, 21. 
{~rwreia IV, 19, 18. 
{~rwrqç IV, 10, 17; !1,3.10.16; !3, 1; v, 1, 13.18. 
l~pvw VII, Il, 20. 
l~pwç I,4, II; I3, 11.12; n,2,5; v, I3, I4. 
{epûov 1, 3, 11. 
lepevç J, 15,5; VI, II, 1. 
/epoç: ~ lepà n~y~ VII, 6, 7.- <à lepà crKEù~ IV, 6, 13.- <6 lepèv 

IV, 18, 23. 
/epwa6vq VII, 5, 16 ; 6, 4. 
lpaç VI, !, 7. 
/irarrov IV, 10,21; !3, 17; V,3,6; VII,!, 19; 2, 7. 
1v~o{ IV, 8, 3; 10, 8. 
7ov~aioç J, 13,6; 11,6,20; III,5, 1.25; JV,4,4; 5, 1; 9, 7; 12,2-

3.4.16; 16,22; 17,3; V,3,12.22; 6,2; VJ,10,28; VJI,4,7; 
6, 10.14; 11,8; 12, 1.12. 

1ov~aïap6ç IV, 2, 11.13. 
rnrqpr III, 1, 3; IV, 2, 9. 

Kallaipearç IV, 1 7, 16. 
Ka!Jarpiw IV, 17, 17; V,6, 13. 



356 INDEX DES MOTS GRECS 

teaflaipw Ill, JO, 4; IV, 21, 15. 
tea0ap6ç Ill, 9, 13; V, 4, 7; 9, 3; 14, 9. 
teaOapoTifÇ Il, 8, 7. 
teaOevaw ll,9,6; VI,9,9; 13, 12. 
tea01fptpiVI!ç VI, 1, 27. 
KafJrepOw I, 4, 2. 
tea0vl{li'll'' VII, JO, 5. 
teai{J6<; IV, 1,2; 3,3; 14,22; V,5,2; JO, 18; 11,3.11; 12, 17; 

13,5.6; 15, JO; VI, 1, 17; 13,8.18.19. 
KaKia 1, 5, 24; Il, 1, 14; V, 1, 21; 2, 9. 
KetKfiÇ: tè KUKéV Il, 5, 3 j 6, 19 j V, 13, 8. 
teaUw IV,3,6.21; 4,7.8.JO.Il.l2.13; V,9,14; 11,7.8; 15,4; 

VII, Il, 7. 
teaUwn<~W Il, 3, 5-6; 5, 13; V, 13, 11. 
tea!.Oç Il, 10, 6; V, 8, 4; VI, 5, 12; 6, 16; 7, 1.- (t6) KUÀOV I, 1, 14; 

2, 7; 16, 2; VI, 7, JO; 13, 19. 
tetipvw l, 13, Il; Ill, 2, JO; V, 7, 4.13; VII, 2, 3.JO. 
KavWv V, 16,8; VI, 9, 10. 
teapaia II, 6, 26; 111, 5, 22; 9, 13. 
KfX{JnOW Il, 3, 2; IV, 3, 16. 
Kaptepia l, 8, l. 
KapTBpOÇ l, 10, 5. 
Ka<a)'Jii).).w !V,7,3; 11,19; 13,5-6; 15,20. 
Ket'tayryvWaKW 1, 15, 3; V, 6, 2; 7, 7; VI, 9, 3. 
Ketttiyvwarç I, 16, 1; VI, 3, 7. 
tearw<teaÇw VII, 5, 14. 
Kcn:aOVw 1, 3, 5; 6, 20.22. 
KettaK6ntw IV, 19, 4-5. 
tearaJ.ap6avw V, 9, JO. 
tearaJ.evw Ill, 3, 3; VII, Il, 6. 
tea<a~ow IV,21,2; VI, 14,8; VII,3, Il. 
Katanintw I, 4, 24. 
KetTaGKtutiÇw 11,8,20; IV, 14,3; V, 13,4; VI, 1,9. 
KCttCtGKBIJtj Il, 1, 5. 
Katafjlpovéw II, 5, 8; 8, 12; V, 6, 5; VI, 2, 11; 8, 2; VII, 8, 7. 
Kate~aviautpal IV, 7, 19. 
Ka-reVxopat VI, 10, 10. 
KaT1fyopiw V, JO, 15. 
KaTifyopia l, 16, 4. 

INDEX DES MOTS GRECS 357 

KettflXÉW VII, 12, 6. 
tearop06w l, 14, 12; Il, J0,4; Ill, JO, JO; IV,20, JI; VI, 7,3-4. 
tear6p0wpa l, 1, 12.19; Il, JO, 14; IV,21,2-3; V, 1,3-4-; 10,22; 

14, 4. 
teavy;aopw V,8,20; JO, 16.21; J2,2.9.JO; J4,3.JO; 15,2; 

16, J.l3; VI, 8, 13. 
teaVXIfiJIÇ V, 1, 10. 
teepavvoç IV, 6, 6. 
teepaaivw IV, 3, 20; 6, 6; VI, 14, 6. 
teipaoç v, 3, 26; 4, 13. 
Kt(OtiJ.arov I, 6, 19; 13,4; III, 2, 1; 9, 1. 
""aepovia 1, Il, 2 ; Ill, 2, 13. 
""aepov<tewç III, 8, 1 1. 
"rjaw Ill, 3, 21. 
Krjpvypa I, 14, 33 ; Il, 3, 8 ; IV, 1, 7-8; Il, 22; 15, 1 ; 18, 18 ; 19, 11-

12; V, 4, 16 ; VI, JO, 4; 12, 2.16.22.26; 13, 18; VII, 7, JI ; 8, 9; 
12, 1 J.l7. 

K'IPVTTW I,4,21; IV, 7,2.11-12; 11,5; 12, 1.4; !3, 1.2; 
15,4.6.16.20; VI,8, 16; VII, JO, 7.19; 12, 18. 

1<16WTOÇ I, 5, 6. J0.15.23. 
KIVOVVBVW Ill, 8, 8; VII, 5, 15; 10, 1. 
Kivovvoç I,3,9; 6, 13; 12,5; Il,2, 12.17; 6, II· 8, JI· IV 12 6· 

t3,4; ts,zs; 19,2.17; v,3, 14.18.24; s, ts'; vi, i,zz'; 2:4; 
12,7.23; VII,5,3.17; 6,9.21; 8,3; 9,20. 

Ktvéw III, 8, 17. 
KMimç III,3,20; IV, 1,2; 2,2; 4, 1.3; JI, Il. 
Kotv6ç;: t6 KOtv6v III~ 2! 6; VII! 1, 12. 

KO<vwviw Il, 1, JO; 10, 3.17; IV, 14, 17-18. 
Kotvwvia Il, 2, 15; 10, 11. 
KOIVWVOÇ II, 8, 3 ; IV' 12, 12.21 ; VII, 2, 24. 
KoÂaa<ç Il, 5, J.ll ; VII, 2, 29; 6, 2; 12, JO. 
KOÂal{liiw IV, 10, 20. 
K6VlÇj I, 9, S. 
Kopiv0101 Il, 2, 18; III, 5, Il; 8, 23; IV, Il, JI; 12, 19. - t6v <v 

Kopiv9q> VI, 10, 26. 
Kopvl{laioç I, 14, 3.6; VI, 4, 14. 
KOpwviç; 1, 6, 19; 13, 4. 
K6apoç; 1,6, 7; 9,3; Il, l, Il; 5,4; 7, 12.17; IV, Il, 15; VI, 7,6; 

8,5; VII, 1, 19; 2,1. 



358 INDEX DES MOTS GRECS 

Kpa<éw IV, 7, 7.17;9, 17.22; 13,6.15; 15,2l;VI,3, 14;5,2;6, 7. 
Kpri<oçl,l6,8; I1,10,22; 111,10,19; IV,21,18; V,l7,5; 

VI, 14, 10. 
Kpq<m V, 16, 6. 
KpJVOJ V,2,6.7; vu, 11, 7. 
Kpmjç Il, 10, 8. 
Kpvn<w V, 10,22; 12, 8. 
K<JGIÇ 1, 14, 25; VIl, 3, 8. 
KVptoç Ill, 3, 11; IV, 4, 3; V, 8, 9; VII, 3, 6. 
Kvpr6<qç Il, 4, 14. 
Krfû.vpa Il,2,7; IV,7, 18; V, 1,20; VIl, 12, 17. 

1a6rj VI, 1, 2.5. 
!..apnp6ç 1,4,19; 9,3; Il,l,4; IV,7,20; 9,4; 10,23; 18,16.25; 

21,8; VI, 1,4; 5, 15; VIl, 1,20; 2,2.4.6; 5, 18. 
MpvaÇ 1,5, 12; IV,6, 11. 
Î.l!lfOVp)l{a J, 4, 13. 
1er<ovpy6ç 1, 15, 19. 
Âenp6ç Ill, 10, 4. 
!..uo<rfç IV,5, 12; 7,5; 9, 13; 14, 12.21; 18, 11; VII,2, 11. 
!..r8~w IV, 3, 18; VIl, 11, 6. 
Âl!lrjv VI, 14, 7. 
1i8oç : l>.i60tç ~aMô~evoç 1, 8, 8. 
Ârpoç 1,8,9; 11, 11; 12,4; 14, 14; IV,6,20; 11,3; 19,2; 

VI, 1, 21. 
Âl!lrfmw 1, Il, 21; V, 9, 13; VIl, 1, 22. 
!..oyia IV, 11, 9. 
!..oyrop6ç 1, Il, 7; IV, 1, 14; 17, 16. 
16yoç IV, 10, 17; Il, 19.22; 20, 2; V, 2, 2; 5·, 7. - l>.ôy. (toù0eoil) 

1,4, 7; IV, 15, 7.14; VI, 10,9; VII,4, 16; 10,9.23; 11, 15.16.­
l>.ôy. (toil Oaill>.ou) IV, 11,21; VI, 10,5; VIl, 11, 14. 

!..orliopéw 1, 10, 13; Il, 3, 4; VI, 10, 16. 
lorliopia V, 16, 14. 
Âvnéw Il,3, 12; 111,2,5; 5,23; IV, 17, 12; Vl,3, 15. 
!..Vnq Il, 6, 25; VI, 3, 16. 
1vnqp6ç Il, 5, 7. 
!..Vw VIl, 10, 24. - 6.~apt~~ata l>.iletv Il, 9, 8-9. 
!..w6aopar 1, Il, 6. 

payoç IV, 8, 1.3.9; 9, 19.20; 10, 1. 

INDEX DES MOTS GRECS 359 

pa8q<evw IV, Il, 3. 
pa8q<rjç 111,6,9; IV, 10,23; 12,8; 13,5; 15,8; VI, 10, 7; 

VIl, 10, 3; Il, 9.24. 
paivw VIl, 7, 4. 
paKclptor;l,4,2l; 15,11; Il,4,13; III,l,l; IV,l,l; 17,7; 

v, 1,23; 8, 13. 
l'avia IV, 2, 18. 
pap<vpéw Ill, 3, 5; IV, 9, 20; 10, 5. 
pap<vpia 1, 10, 5. 
pap<vprov IV, 11, 19. 
prXp<VÇ 1, 2, 5; IV, 6, 10; VI, 4, 7; 6, 3. 
paony6w Ill, 3, 3. 
pamr"Çw Il, 3, 3; VI, 8, 13; VIl, 1, 22; 10, 20. 
paonÇ 1,8, 7; 12,4; Il,5, 16; VI, 1, 15; VII,2,4. 
paxarpa 1, 4, 16; VI, 1, 22. 
peyaÂOqJvtia V, 8, 19. 
pe8io<qpr 1, 7,5; IV, 10,31; Vl,8, 7; VII, 11,3.13. 
pé8olioç V, 8, 5.12. 
pé!..!..w : tà. ~éMovm 1, 6, Il; Il, 4, 4; 5, 5; VII, 3, 7. 
pem6a11w 1,5,17; IV,6,4; 17, 18; 19,3; V,6, 14-15. 
pe<a6o!..rj V, 7, 7. 
pe<ayw IV, 17, 10. 
pemvoiw Ill, 5, 15 ; IV, 5, 10. 
percivora III, 5, 7. 
pemnei8w VII, Il, 4. 
pe<a<i8qpr VIl, Il, 7. 
peuxxerpiÇw IV, 10, 12-13; 13, 17; V, 6, 17; 16,9; 17,3; VII, 6, 3. 
peraxeipunç V, 7, 16. 
pe<praÇw V, 8, 18; 9, 7-8; 16, 13. 
pé<pov V, 16, 10; Vl,9, 10. 
Mqlior IV, 10, 9. 
!I'IJIŒVrj V, 7, 16. 
prpéopat 11~10,2; 111,9,6; IV.21,3; V,4,18; 6,1; VI,7,7; 

VII, 3, 21; 4, 1. 
pi!lqurç Ill, 1 , 9. 
lll!lq<rjç Ill, 1,4.5.8.11-12; Vll,2, 17; 3,21.23. 
piu8oç Il, 2, 3.4; V, 13, 13. 
pvttoucaKéw V, 14, 7. 
povopaxiw VI, 12, 20. 
pouxonoréw IV, 5, 5. 



360 

pwpia IV, 12, 5. 
pwp6ç IV,!, Il. 

INDEX DES MOTS GRECS 

vàpa : tà Sda. vli}.W:ta VII, 4, 3. 
vavaywv VII, 12, 9. 
veKp6ç 1, 9, 5; III, 10, 3; IV, 3, 14; 5, 13. 
veKp6w I, 3, 1 O. 
viKpwarç 1, 3, 8. 
vetiw IV, 6, 29; V, 8, 7. 
vqa:Bia V, 9, Il; 10, 1. 
vqa-reVw V,9, 12.13. 
Nrvevi-rar IV, 5, 9. 
vopolle<éw Il, 3, 16. 
vopollérqç IV, 16, 18. 
v6poç Il, 1, Il ; V, 8, 3. - v. ( wii Mooiiatooç) III, 5, 25 ; 9, 10; 

IV, 16,26; V,6,3.4.12. - vé~ot (tiiiv él;oo9sv) IV, 16,2.9.; 
18, 7.30. - vé~ot toii sùayysÂiou IV, 18, 31. 

voaiw V, 7, 15. 
voa,pa v' 3, 8. 
v6aoç Ill, 2, 12; VII, 2, 10. 13. 
vVpf{Jq: fj v. toù Xptcr'tOÙ 1, 8, 5. 
vwllera VI, 12, 34; 13, 20. 
vwllp6ç VI, 13, Il. 

9Jpaw v, 6, 7; VII, 7, 8. 

61iorn6poç V, 5, 5. 
dôvvaw Ill, 4, II, 13; 5, 19. 
dôvvq 1, 12, 9; II, 6, 26; VI, 10, 3. 
olétÇ VI, 12, 16. 
oilceioç 1, 6, 18; 7, 3.6; 12, 6 ; Il, 6, 18 ; III, 5, 3 ; IV, 1, 13; 17, 13 ; 

18, 8; v, 3, 2.5; 14, 4. 
oiKéw Il, 1, 10 ; 7, 2. 
ollcollev Il, 1, 18; IV, 1, 8; 3, Il; VII, 3, 18.19. 
oiKovopéw 11,8, 16.18; V,8,23; 12, 16; VII, 1, 12. 
o{Kovopia: oiK. <toù eeoù> V, 5, 10; - o{K. <'t'OÙ lla6À.ou> 

v, 3, 18. 
oiKovpévq (r/) 1, 4, 2; 5, 4-5.8.11; 6, 15; Il, 13; 12, 7-8; 13, 11.12-

13; 14,29-30; 15,22; 11,7,1-2.15; 8,10.16.22-23; III,6,3: 

INDEX DES MOTS GRECS 361 

9, 5; IV, 1, 2.4; 6, 20; 7, 2.9; 8, 6; 14, 9; 16, 7; 20, 2.4; 
VII, 1, 7.16. 

oKvéw V, 12, 13. 
OKVIfpOÇ VII, 10, 4. 
lfKVOÇ V,3, 16. 
6pr!.éw VII, 2, 10. 
oprUa : ~ ~età Xptawii 6~. V, 4, 10; 10, 1. 
6p6ôov).oç VII, 3, 24. 
6por6w V, 5, 12. 
opo).oyéw 1, 12, 2; Il, 3, 6; 8, 18. 
6p6vow VII, 7, 10. 
6p6rpv).oç VII, 4, Il. 
dverliiÇw 1, 10, 12. 
dverôrap6ç IV, 12, Il. 
dviv1fpl V, 1, 7; 2, 4. 
lfvopa: )..lét.yrov Ov. IV, 8, 4. - toû À.1JOtoù toù O"taUpro8f:vwç Ov. 

IV, 9, 13. - toii Xptatoii ôv. IV, 3, 13-14; VII, 2, 27. 
onU:qç V, 5, 3. 
dnwaia V, 13, 19. 
ffpaarç V, 5, Il. 
dpyrj IV,2, 19; 5, 10; VI, 10, 18.19.21.29; 13, 13.20. 
dpyr'Çw VI, 13, 5.7.17. 
oppqtiaç VII, 7, 1. 
ffpoç 1, 7, 3; V, 16, 7. 
datovv IV, 9, 2. 
ovpav6ç 1, 3, 4; 4, 18; 6, 8; 7, Il; 14, 13.22; 15,2.23; Il, 4, 8; 

5, 15; 7, 18.19.20.22; 8,3.11; 9, 10; III, 1,3.20; IV,2,9; 
4, 7.11.13; 5,2; 7, 15; 18,26; 20, 7; VI, 1, 19; 12,24; VII,8, 7. 
- 6 oOp. wù oùpavoù 1, 6, 8. 

lfi/IIÇ VII, 9, 13. 

nallqpa IV, 12, 10-11.20.21. 
nallqt6ç V, 1, 2. 
nclfJoç 1, 9, 8; IV, l, 7; 14, 18. 
naiç: o{ tpeiç rw.iôeç VI, 6, 8-9. 
na).q Ill, 1, 17. 
navrjyvprç IV, 18, 6. 
navtoôan6ç IV, 7, Il; 16, 15. - llaiiÂoç navt. V, 4, 15; 6, 14. 
napa6a).).w 1, 15,6; II, 7, 4.9.12. 



362 INDEX DES MOTS GRECS 

napayyel.pa IV, 9, 18. 
napayw IV, 19, 9; 21, 13; v, 14, 13. 

napa~81<10Ç !, 1, 1. 7 ; Il, 8, 2. 
napaaf~WI'I VI, 10, 25 ; VII, 12, 3. 
napa~O<JIÇ IV, 2, 15. 
napattéopal V, 5, 6; 13, 15; VI, 4, 12. 

napaitqau; V, 15, 4. 
napwcaJ.iw Il, 10, 1 ; III, 6, 6. 
napaK!.q<IIÇ IV, 12,21-22. 
napwcovw !, 15, 12; IV,2, 17; VII,9, 18.20. 

napaJ.u«KOÇ: o! n. IV, 3, 16. 
napapu8iopa< III,4, 10; VI, 10, 7.13. 
napapu8ia II, 6, 16.18.24; III, 3, 25. 
napavopia IV, 6, 14-15. 
naptivopos IV, 6, 3. 
napaaKwaÇw II,9, 12-13; V, 11,6; VII,9, 16; !2,8. 

napaa<a<qç III, 6, 15. 
napa<a~IÇ III, 1, 16; IV, 13, 15. 
napa<a«W !, 3, 9; IV, 7, 20; VI, 12,21.27; VII, 10, 17. 
napa:t,wpéw I, 7, 6.9; IV, 3, 2; 18, 2.5; V, 3, 18.19; VI, 6, 5; 

VII, 10, 14. 
napiPXOI'a! VI, 12, Il. 
llap801 IV, 10, 9. 
napiqp1 VI, 13, 12. 
napia<qp< II, 7, 24; III, 5, 28; 6, 2.3; 7, 7; IV, 21, 10. 
napo~vw IV, 15, 5; VI, 13,2-3; VII, 10,25-26; 11, 23. 

napo~ap6ç VI, 13, 1. 
napovaia I, 14,8; III, 6, 8; IV, 5, 12. 
nappqaia !, 14, 35; VII, 10, 7.21.27. 
nappqa16Çopa< VII, 10, 24. 
na<J)(W !,4,26; 9,8; Ill,2,5; !V,6, 18; 12,9.12.15.22; 19, 13; 

VI, 2, 7; 10, 9.15; VII, 2, 20. 
nà<p<6Plqç !, 2, 4. 
na<p1K6ç IV, 2, 14. 
ne~IJriVIOÇ VII, 7, 2; 9, 16. 
nel8w Ill,3, 15; !V,4, 7; 15, 13; VII, 10,8.22; 11,5. 

nervtiw I, 1, 21; IV, 10, 19. 
118!pll<1!'0Ç !, 8, 7; 10, 10. 
nivqç IV, Il, 3; 13, 1, 3; V, 1, 13; VII, 8, Il. 

INDEX DES MOTS GRECS 

nevia IV, 11, 5. 
nep~tpyaÇopa< IV, 3, 2.7.17. 
nep<aaevw IV, 12, 20. 
neprtépvw V, 6, 8. 
nep«o!'ri V, 6, 8. 
llipaa< IV, 6, 22; 8, 2; 10, 7. 
nqyrj !, 1, 8; 7, 12; 12, 17 ; IV, 6, 16; VII, 6, 8. 
nqf'6w l, 11,5; Il,9,9; IV, 1,4.13; 2,9.23-24; VI, 10,19-20. 
nqpw<IIÇ IV, 1, 3; 2, 20. 
nin-rw I, 12,9; III-, 6, 9. 
n<a<evw 1,3, 14; 4,8.9.12.13; 5,2.9-10; 17, 13; VII,2,20. 
niattr; I, 4, 13; II, 10, 7; IV, 1, 14; 5, 6. 
n<a<6ç VI, 12, 28; VII, 1, 10. 
nlavoç IV,9, 18.19; 10,2. 
n!.qyrj VI, 1, 5.14; 3, 7.8.9.12.13. 

363 

n!.rjpwpa Ill, 9, 10. 
nvevpa: tô Il v. 1, 1, 6; 4, 16; 5, 21; VII, 6, 16. - <tô> Il v. liytov 

!, 5, 27; VII, 13, 5. 
nv~upa«K6ç 1, 1, 2; III, 7, 1.13; 9, 7; VII, 2, 22; 11, 14. 
1tV6W v, 3, 4.22; VII, 7, 2. 
no8m6ç Il, 4, 2; VI, 13, 16. 
no8iw VI, 4, 12. 
n68oç VI, 10, 6. 
1101Ki!.oç IV, 7, 10; 16, 14; 19,6.- Ilaù).or not<. V 4 15· 6 14· 

8, 13. ~ ' ' ' ' ' 

1101!'1/• VI, 12, 30. 
noÀef'iw IV, 2, 22; 7, 18 ; 15, 3.6; 16, 3.11 ; 19, 5-6.22; VII, 11, 13. 
no!.ep1oç III, 6, 13; VII, 11, 20. 
n6!.epo.ç Ill, 1, !-;IV, 16, 14; 17, Il; 19,6; VII,4, 7. 
no!.<«<a IV, 16, 9.23-24; 19, 16. 
novéw VII, 6, 20. 
n6voç Il, 2, 2; 3, Il; 5, 17.18; 6, 5.6; 8 10· V 13 14· VI 8 JO· 

VII, 5, 16. , ' ' ' ' ' ' ' 

nopveia IV, 18, 21. 
nopvevw III, 5, 18; VI, 10, 26. 
nop1f1up6nwÀ<ç VI, 1, 8. 
npeo6v<qç v, s, 4. 
npoa{peo<ç 1,3, 10; IV,4,3; 21, 7; V,3,5; VJ,3, 11.13.22.28; 

4,6.19-20; 5,9.11.13; 6,2.5.6.11.14; 7,6.7.9; 8,11.18. 



364 INDEX DES MOTS GRECS 

nporupiw VII, 12, 3. 
npoapaprmow Ill, 5, 14. 
npoavarpwviw VI, Il, 16. 
npoaomrmjç III, 6, 14-15. 
npo8ratun0w IV, 1, 7. 
npoliiawpl V, 10, 17; VI, 12, 10; VII, 3, 6.8. 
npoa.6p8wa•ç V, 12, 2. 
npoapopoç l, 14, 8. 
npo<apia VII, 2, 24 ; 5, 1.12. 
npo8vpia 11,2,2.13; 9, 11-12; 10, 15; Ill, 1, 1; IV,2, 17; 20,9; 

21,8; V, 1, 12; 3,2.3.17; Vl,2,8; 3,2.4; 9,8-9; VII,4,6; 
5, 5.17; 7, 3; 10, 18.25. 

npoKonr/ IV, 15, Il. 
npovoiw VII, 9, 6.22. 
np6v01a Ill, 7, 2; VI, 12, 2; VII, 6, 5. - ~ taù 0wii np. IV, 3, 3. 

npooip1ov V, 3, 10; VII, 4, 2; 5, 19. 
npoacu-riw IV, 11, 6. 
npoaanoll.vw VI, 12, 13. 
npoaaixopa• Ill, 7, 6; IV, 12, 14. 
npoatfYopia l, 14, 9. 
npoaKvviw IV, 5, 12-13; 7, 13; 14, 2. 
npomuiaxw V, 4, 7. 
np6anxypa l, 15, 12.15.16. 
npotnaaia VII, 4, 14; 5, 9.11. 
npoa-rtinw V, 10, 20. 
npoarpipw l, 3, 1.13; 4, 3. 
npoarpop6. 1, 3, 6. 
npoawneiov V, 15, 6. 
npoawno).rjnrqç IV, 21, 12; VII, 3, 19. 

npor:eivw VI, l, 6. 
nporpq«ia VI, Il, 3.7. 
nporpqre6w V, 9, 9. 
nporprjrqç 1,2,3; 14,2.18; 15, 19; IV, 12, 17; 14,27; V,5, 10.11; 

10,3; VI, 13.7. 
1tf'IVÔÇ II, 8, 10. 
nrwxoç IV, 13, 16; VII, 8, Il. 
nvKT<VW l, 8, 9; 13, 10; IV, 16, 8; VI, 12, 19-20. 
.Wp l, 14, 14.15; 15, 20.22; III, 9, 3.4; IV, 6, 1; 9, 16; 10, 29; 

18,24; V,5,2; VII,4,3; 6,6; 7, 1; 11,9.15. 

nvp6w Il, 6, 13. 
mipwarç 1, 12, 10. 
nwpwa•ç IV, 6, 5. 

INDEX DES MOTS GRECS 

pft8vpiw Il, 9, 5; III, 6, 12. 
pft8vpia VI, 7, 4. 
piyKw VI, 9, 10. 
prjroç : pn<à Kai /ippnru VI, II, Il. 
ponrj VI, 3, 5. 
pv8pi~w VII, 9, 13. 
pvpq IV, 2, 16; 18, 29; VII, 6, 13; 7, 3. 
pvopa1 Ill, 3, 23.27; VII, 1, 15. 
'Pwpai01 IV, 10, 7; VII,9, 11.23; 12, 13.15. 

aa66aTOV IV' Il' 8. 
aa!.my~ VII, 1, 2. 
IapaKqvoi IV, 10, 9. 
aapKIKOÇ Ill, 7, 2.14; IV, 17, 15. 

365 

arip~I, 3, 10; Il, 5; 14, 21.24; Il, 6, 2; IV, Il, 12; V, 3, 23; 
VI, 2, 15; 8, 8; VII, 3, 15.17; 8, 13. 

amàv VI, 8, 8; 10, 25. 
Iavpopara• IV, 10, 8. 
a6ivvvp1 IV, 8, 7.9; 13, 12; VII, 12, 10. 
aqp<iov Ill, 10, 8; IV, 4, 10.12; 5, 3.8; 12, 3; 14, 24; VII, 1, 1.5.8; 

2, 12.14. 
aqp<IO<popoç VII, 2, 26. 
a.yaw l, 1, 17; IV,8, Il; V, 10,7.14. 
aiaqpoç I, 12, 13; II, 7, 4; Ill, 9, 3; v, 7, 2; VI, 6, 4; 13, 13. 
arpndv8rov VII, 2, 9. 
aKti,ppa 1, 8, 11 
aKavaa!.i~w l, 12, 11.15; Il, 6, 13; VI, 10, 8. 
aKtiv8alov IV, 3, 9; 12, 5; 13, 3. 
aK<ùoç : oK. èd.oyijs 1, 1, 4. - rà lep à oKeùn IV, 6, 12-13. 
aKqvonorôç IV, 10, 4.25. 
QKI(JTrXW Il, 2, 18. 
aKip'l:l/pa I, 9, 7. 
aK6!.ol{l VI, 8, 8. 
aKorr'l;w IV, 2, 24 . 
aK6roç IV, 2, 23; 18, 9; V, 2, 4. 



366 INDEX DES MOTS GRECS 

E~<60a1 IV, 10, 8. 
ai<WÀI/1<66pwroç IV, 6, 13. 
ai<WÀI/Ç 1, 1 2, 1.1 4. 
apiÀI/ IV, 10, 12. 
aorpia IV,2,20; Il, 19.22; 12,3; V,8, 17; 10, 10. 
aorp6ç IV, 1, 11.12; 7,6.8; 9,21; il, 12; V,8, 14. 
a111ivdw l, 3, 15; 4, 13. 
aneudw VII, 8, 4. 
anovdtl l, 3, 15; IV, 6, 19. 
anovdtlÇw l, 16, 3-4.5; Il, !0, 12-13; III, 6, 5; 7, 14; IV, 21, 3; 

VI, 5, 3. 
anovdaiwç III, 8, 7. 
anovdtl 1, 14, 33-34; III, 7, 3; 8, 10; VI, 3, 28. 
atavpoç IV, 7, 2; 9, 3.5; 14, 19; V, 3, 19; VI, 12, 9.28; VII, 1, 9.21. 
atavp6w 1,9,2; IV,5, 12.14; 7,4.13; 9, 1.9.12.14; 11,21; 12,4; 

13,6; 14, 2.12.20; VI, 7, 6; 8, 5. 
arevtlÇw V, 4, Il; VI, 4, 4.5. 
arevoxwpéw !, Il, 14.15. 
Grevoxwpia VI, 1, 21. 
a-civru VII, 8, 5. 
ateppoç l, 10, Il; Il, 7, 6; VI, 6, 2. 
a-cepp6tqr; VI, 6, 13; 7, 10. 
atétpavoç !, 14, 22; Il, 10, 3.8.20; III, 10, 6.18; VI, 5, 14; 14, 8. 

aretpav6w V, 6, 19; VI, 7, 6; VII, 5, 15; 8, 10. 
atétpw IV, 21, 15. 
atqpiÇw Ill, 6, 10. 
avyyevtjç 1,5, 7;6,3.6; 14,2l;IV, 16, 13.15; 17,4;VI,2, 14.-<6 

1~Ç q>Ù<JEù.lÇ cruyyEVÉ<; Il, JO, 16. 
avyyvwpq III, 3, 14. 
avydeiw VII, Il, 1. 
av'IJ(iW IV, 10, 29. 
av'IJ(wpéw Il, 6, 15; IV, 14, 11-12.27; VI, 2, 7; VIl, 9, 17. 
avp6aivw IV, 13, 14; VI, 11,4; VII, Il, 18; 12, 9.14. 
avpnaOqni<WÇ III, 3, 1-2. 
avpnUw VII, 9, 7; 12, 10. 
avptpépw IV, 3, 8; V, 14, 5.17; VII, 7, 10. 
avvtiyw IV, 1, 1; V, 1, 23. 
avvtintw V, 6, l O. 
auvdeapoç III, 9, 10. 

INDEX DES MOTS GRECS 

avvdéw VII, 9, 6. 
auvdov),oç VIl, 3, 23. 
avveidqmç III, 9, 13. 
avveréiJr; III, 8, 11. 
avvextlç Il,3,5; III,3, 16; IV, 13,4; V,7,8; 10,2. 
avvexwç l, 10, 10; III,3, 12; v, 12, 16; VI, 10,30. 
avVf/tJeia VI, 6, 11. 
aVvozôa V, 13,22; - t6 cruw:tô6ç V, 13, 2-3. 
avvovaia: li ).te'tà Xptcn:oü cruv. V, 4, 9-10. 
avvoxtl III, 5, 22. 
avvrpi6w Ill, 6, Il. 
atpaytl l, 4, 22; VI, 12, 21. 
arpayiaÇw !, 3, 11.13; VI, 6, 7. 
arptlÇw IV, 19, 5. 

367 

a'!'tlttw !, 3, 9; IV, 9, 2; VI, 12, 24; VII, 10, 10. 
a'!'odp6ç IV, 2, 15.16; !8, 4-5. 
awÇw !,5, 13; 13,8; !1,6,20.22; III,5,27; 8, 18; VII,9, 15. 
aWpa 1,3,8; 7,9; 8,8; 9,3; 11,4.18.21; 12, 14; 15,25; 11,2,8; 

8, 7; III, 8, 19; 9, 8; IV, 14, 7; 21, 6; V, 1, 2.15 ; 7, 14; VI, 1, 14; 
2, 10; 6, 3; 7, 2; 8, 7.9.15 ; vu, 2, 10; 3, 5. 

awpatrKôr; 1, 11, 9 ; III, 9, 7. 
awtqpia I, 13, 6; III, 3, 18; 8, 16; IV, 4, 16; V,4, 17; 6, 11; 7, 17; 

8, 23; VI, 12,26; VII, 5, 6; 8, 12. 
awtppoviw V, 9, 1-2. 
tJWfPpoaVvq V, 14, 5. 
t1W'PPWV l, 9, 1 ; VI, 10, 31-32. 

ra).aznwpia II, 6, Il. 
w),avi~w V, 16, 13. 
tapiar; IV, 6, 14. 
ranervotppoa6vq 1, 14, 10; V, 8, 19; 14, 6. 
~anetv6w Ill, 5, 13; V, 10, 4. 
taptlnw IV, 1, 13-14; 10,28. 
-ré).etoc; 1, 5, 1 ; III, 5, 28. 
teÀBiotqç Ill, 9, Il. 
~e).ev-rliw VI, 11, 5. 
<eÀevttl VI, 4, 13. 
reUw II, 10,6; IV, 18, 23. 
-réf{Jpa 1, 9, 5. 



..................... ------~-·~----------------------------­
!! 

368 INDEX DES MOTS GRECS 

Tlfpiw Il, 10, 7; VII, 7, 1!. 
rrptj Il, 3, 9; VII, 1, 18; 2, 23; 3, 11; 5, l.l6. 
rrpwpia Il, 5, 2.1!. 
mpwaKw VII, 10, 1l.l2.13. 
r6J.pa 1, 15, 3. 
rolpaw IV, 15, 14; v, 12,6; vn,2, 12; 10,9.22. 
toÀplfp6ç VI, 1, 13 ; VII, 10, 2. 
<OÀ/llf<t/ç VII, 7, l. 
rovoç VI, 12, 34. 
rpaiipa l, 12, 1; Il, 5, 15; VII, 10, 14. 
tpipw VI, 1, 15; 4, 12. 
rpixw III, 6, 4; VII, 9, 26. 
tp6poç IV, 12, 7. 
tp6naJOV I, 1,21; 4, 12; 11,3,5. 
rp6rpeuç III, 10, 8. 
<porptj l, 14,33; IV, 10,21; 21, 7; V, 1, 15; VII, 11, 14. 
rvnoç VII, 2, 17. 
t'Vnfw VI, 8, 1 ; 11, 1. 
rupavviç 11,2,9; IV, 16,6.20; 18,30. 
rvpavvoç 1, 12, 7; 14, 37; II, 5, 9; IV, 7, 18; 15,8; 18, 7. 
turpMw IV, 1, 3. 

rJ6p1"w Il, 3, 3-4; 9, 1; III, 2, 9; V, 16, 2.3.11; VI, 10, 20; ll, l. 
ff6p1ç 11,2, 17.19; 3,8; V, 16, 14. 
ffliwp : Gô. 'tijç !epàç n~y~ç VII, 6, 8. 
tfnaK06w 1, 15,7; V, 8, 9. 
rJnaanJa<tjç III, 6, 14. 
rJnepaKOV<I"W l, 13, 3; Il, 1, 12; III, 9, 7. 
Vneptivw I, 4, 17. 
rlnep6oltj l, 1, 15; 2, 6; Il, 1, 16; III, 2, 11; 10, 14; IV, 2, 1!.24; 

V, 4, 6; VI, 1, 24-25; 2, 4; 9, 6.7. 
rJnepetfxopai II, 3, 13. 
rJnepixw IV, 2, 2!. 
VnepOpUw 1, 6, 8; II, 8, Il; V, 3, 26-27; 4, 5; 6, 4; VI, 1, 16; 

VII, 8, 7. 
rlnepoxt/ IV, 11, 19; 14, 14; VI, 3, 27. 
Vnepofll{a V, 3, 27. 
rJnixw IV, 21, 15. 
rJntjKOOÇ VII, 11, 9. 

INDEX DES MOTS GRECS 

Vttlfperiw l, 11, 20; III, 8, 26. 
vnoliixopai 1,5, 17; 11, 14; 11,9, 12; III, 7, 12. 
rJnoKpivw V, 4, 15. 
vnopivw !,6, 17; 8, 7; 12, 11; IV, 12, 10; Vl,3,9.13; 5, 7. 
rJnopovt/ 1, 7, 13 ; 8, 3; 10, 3. 
rJnoraaaw III, 7, 9. 
rJnwniaÇw VI, 7, 1-2; 8, 15. 
ffrpwpa 1,6, 11; IV, 17, 17; VII,3,8. 

rpaJ.ayÇ VI, 12, 32. 
rpavep6w IV, 3, 11-!2. 
tPapach 1, 13, 9. 

369 

(})apitJaioç : ô <!>a p. V, 9, 12. - o! <!>a p. VI, 11, 12.13. 
rptippaKOV V, 7, 3; 11, 1!. 
rpevyw IV,6, 17; 9, 14.17; V,3,8; 8, 14; 12, 16; 13,6; VI,4, 10; 

VII, 2, 13.14; 12, 6. 
rp0apr6ç V, 1, 2. 
rpOiyyopa1 IV,6, 10; 18,4; V,8, 17; Vl,2, 13. 
rpOopa v, 1, 5. 
rp1lavOpwnia 1,16,7; 11,10,21; III,10,18; IV,21,17; V,5,7-8; 

17,4; VI, 14,9; VII, 13,4. 
rp1lavOpwnoç v, 8, 22 ; 14, 16. 
'PIÀitmlftJJOI IV, 15, 10. 
(/JlÂOV8lKiW 1, 7, 11; II, 8, 8; III, 3, 14; 4, 2; VI, 7, 10. 
rp1loÇevia 1, ll , l. 
rpÙ.otJorpiw IV, 10, l3; VI, 10, 15. 
rp1À0t10rpia l, 1,4; 6,20; 11,9; IV, 19,9; V,3,27. 
rpiÀOtJropyia III, 7, 1!. 
rpiMtJropyoç V, 8, 22; VI, 10, 27. 
rp1Mnpoç 1, ll, 16; V, 14, 14. 
rplÀOf/IOJ(BW V, 4, 5 
rpilrpov Il, 4, 10. 
rpUyw l, 15, 20; VII, 6, 17. 
rpMÇ III,9,2; IV, 18,2.25; VII,2,9; 6,8. 
rpo6iw III,3,8; 6, 7; Vl,3, 7.10.12; 4, 11; 5,5.6; 8, 16; 10,3!. 
rp66oç IV, 12, 7; V,3, 17; Vl,3, !3; 4,8; 5,6; VII,6,2l. 
rp6voç V, 3, 22; 16, 15. 
rpop<IKOÇ VI, 10, 24; VII, 9, 2!. 
rppiap l, 7, 2.8. 



370 INDEX DES MOTS GRECS 

tpp!K<D<; IV, 16, 6. 
tppovti'Ç,w Ill, 8, 4. 
tpponi<; l, 12, 10; Il, 2, 11 ; Ill, 9, 8. 
tpvyall<tiw VII, 11, 17. 
tptiJ.a~: liyyol.m <p. VIl, 1, 14. 
tpvaaw V, 9, 1 t. 
fPVCIIIC6ç v, 1, 16; VI, 4, 5. 
q~Varç 1,3,10; 5,21; 9,6; Il, 1, 1.9; 2,8; 3, 17; 8,4; 9,5.9; 

10, 16; III,2,6; 3,9; V,2,5; Vl,2, 1.8.; 3, 1.14.18.21.24.27; 
4,2.19; 5,1.7.12.13; 6,1.4.6.10.13; 7,7.10; 8,3.17; 9,2; 

VIl, 3, 1. 
tpiiJç IV, 2, 8.24. 
1/)Wfi"(,W IV, 1,2; 12, 10. 
tpwnaptir; IV, 1, 3. 

r.aipw 1, 4, 14; Il, 2, 16; 3, 13; V, 2, 9; VI, 8, 13; VII, 9, 9. 

XaÂK<ti<; VI, 10, 1. 
r.<ipa IV, 12, 13. 
1.ap1"Ç,0pa! VIl, 2, 19. 
r.<ip•ç 1, 1, 3; 16, 7; Il, 3, 6; 5, 18; 8, 21; 9, 12; 10, 16.21; 

III, 10, 18; IV,3,6; 20,8.10; 21, 11.16.17; V,3, 1.3.9; 17,4; 
Vl,9,6; 14,9; VII,6, 16; 9, 19; 13,3. 

r.<ip•apa III,3,20; 10, 13; VII,6, 15. 
r.aiivoç VI, 12, 3. 
r.••p<ippovr; VIl, 6, 13. 
1.BIPO<OViW VII, 4, 9-10.13.15 ; 6, 1.3. 
r.<!f!o<ovia V, 3, 1 1. 
r.••ptiw VII, 10, 20. 
X<pov6ip V, 5, 9. 
r.•J.i<!f!1.o<; VIl, 8, 2. 
r.pda 1, 11, 19; III,8,26; V,4, 17; 6, 17; 11,2.8; 14, 16. 
t.Pill'a: "' XP· 11,4,6; III,8, 18.20; 9,8; IV,6, 14; 10, 18.20; 

14,6; 19,3.18; V, 1,26; 6,6. 
1.Pifapti<; IV, 6, 8. 
1.PIGfiUVOÇ VIl, 11, 5. 
r.pva6r; Il, 7, 7.10.12. 
xpvaoVc; II, 7, 5. 

'l'•vôM<J.tpo<;: ol ljl. 1, 10, 13. 
'!IBVÔrtntia<oJ.oç: oi ljl. IV, 14,27; 17, 12; 18,8; V, 10,8. 

INDEX DES MOTS GRECS 

lfl•vôonpotprj<q<;: ol ljl. IV, 14, 26. 
lflillfJO<; IV, 14, 2; VII, 5, 7; 9, 1. 

371 

lflv;(ri 1, 1,2.4.10.14; 8,2; 11,4.6.13; 12, 12.14; 13,4; 14, 12; 
Il, 1, 10; 7,5.14; Ill,4, 13; 6, 1; 8 24· 9 9· IV 4 14· 21 7· 
v, 1, tt.2I; 1, 13.15; VI, 1, 13; 2, t'o; 4, t's; 'g, 4,; iz, 6.22.26; 
13, 11 ; VII, 4, 11 ; 6, 17. 

wôivw l, 12, 18.20; Ill, 5, 17. 
Wf{JiJ.era V, 14, 2. 
wtp<J.iw Ill, 7, 13; V, 1, 25; 12, 3; VI, 12, 11; VII, 11, 26. 
Wxpuiw VI, 4, 8. 



TABLE DES MATIÈRES 

pages 
INTRODUCTION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

1. Circonstances historiques . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
II. Le genre littéraire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 
III. Portrait de saint Paul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 
IV. Histoire du texte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 

A. Les manuscrits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
1. Nomenclature des manuscrits . . . . . . . . . . . . . 53 
II. Description des manuscrits collationnés . . . . . 54 
III. Classement des manuscrits . . . . . . . . . . . . . . . 67 
IV. Établissement du texte . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73 

Stemma . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 

B. Éditions et traductions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
1. Les anciennes éditions latines . . . . . . . . . . . . 86 
II. Les éditions grecques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92 
Ill. Traductions en langues modernes . . . . . . . . . 100 
Conclusion : Originalité de cette édition . . . . . . . . 105 

Conspectus siglorum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 

TEXTE ET TRADUCTION 

l" Panégyrique Saint Paul est supérieur à tous les 
saints . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 

II' Panégyrique Saint Paul suprême exemple de ver-
tu. Sa charité à l'égard du Christ . 142 

Ill' Panégyrique La charité de Paul envers les 
hommes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 162 



374 TABLE DES MATIÈRES 

IV' Panégyrique La vocation de Paul. La diffusion 
merveilleuse de l'Évangile. . . . . . . . 182 

V' Panégyrique Les comportements variés de l'apôtre 
Paul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 230 

VI' Panégyrique Les reproches adressés à Paul 
accroissent sa grandeur . . . . . . . . . 260 

VII' Panégyrique Le rayonnement de Paul est fondé 
sur la croix . . . . . . . . . . . . . . . . . . 292 

NOTES COMPLÉMENTAIRES 

!. Daphné . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 23 
2. Le culte des saints Pierre et Paul à Constantinople 3 24 
3. Les manuscrits de l'Athos . . . . . . . . . . . . . . . . . 325 
4. L'édition latine de Venise (1503) . . . . . . . . . . . . 325 

APPENDICES 

!. Exégèse de Romains 11, 31 . . . . . . . . ... . . . . . . 328 
2. Le problème du salut des Juifs . . . . . . . . . . . . . 330 

INDEX 

Index scripturaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 335 
Index des noms propres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 341 
Index des mots grecs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 343 

NIHIL OBSTAT: 

Strasbourg, le 25 janvier 1982 
Michel JOIN-LAMBERT 

prêtre de l'Oratoire 

IMPRIMI POTEST : 

Paris, le 2 février 1982 
Daniel MILON 

Supérieur général de l'Oratoire 

IMPRIMATUR : 

Paris, le 25 mars 1982 
Paul FAYNEL 

Vicaire épiscopal 


